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PRELIMINAIRES   ET  PREPARATIFS. 


M.  Charies\a„gelier,  T^J:  pttdd     """'  ""'  '^""  "  ''''™"'^'"« 
Cher  Monsieur, 

préparer  à  envover  les  t  1™Th1  Jl  °  '°°,''''  P°"  '"^  P'^'-^i'  d»  «« 
leur  contrôle,  à  "cette  ei^t™  r,  f  H  '"'  ''^'î»'»"»»'  '«»  «"«les  sous 
roa  veut  obt;„ir  d„  succès  Zt  J  1^™'?  P""'  '""'  P'-'P"™^.  «'  « 

«eut  no  croit  pas  dovo"  r  pi  .dt  L  J.  '";;  '  ''''•"'"'="  ^'  '«  S^verne- 
voyer  ia  circulaire.  véuiCdo'  T  ni  "T"''""-  "  ''*  '■"""«  d'en- 
^  uue  réponse  affiru-ati;:  j^rerrurtur^oS'  '  ''  ™^''''  ''  ^'"  ^ 


Votre  bien  dévoué 


(Signé) 


i 


G-ÉDÉON  OUIMET. 


^ 


HoN.  C.  Lanqelier 
s.  P.       ' 

En  réponse  à  cette  missive,  l'honorabl«   M    nK    i       r 
en  date  du  13  novembre  1890  A  VU  u\  '^''  J^augelier  écrivit, 

chose  après  la  sessbn  "  '     ^^°^°^^^^«  ^'   0«i«^et  de  lui  rappeler  "  la 


Plus  tard,  le  21  janvier  1891,  ,1  lui  écrivait  encore  : 


mes  con^!^  d'i^rr'^^W^  ^^  ™  -  P-^-  <îe  nouveau  à 

quelle  décision  nous  en  srLrvenus"'"""  '"  """"  ''  ^^^^  ^^  ^ 


Le  24  août  1891,  le  Secrétaire  provincial  écrivait  de  nouveau  au  Surin- 
tendant de  l'Instruction  Publique  : 

—"En  réponse  à  la  vôtre  du  23  avril   courant,  j'ai  l'honneur  de  vous 
informer  que  la  question  que  vous  me  soumettez,-au  sujet  de  l'exposition 

î,?^*?^''"^^'"*  '■''^^'■^®  ^^  °°'^^®^'  ^^«  ministres,  au  retour  des  honorables 
MM.  Mercier  et  Shehyn." 

Sur  les  entrefaites  eut  lieu  un  changement  de  ministère,  et  l'honorable 
M.  Ouimet  me  rappela  qu'il  était  temps,  "grandement  temps  de  notifier  les 
Commissmres  et  Syndics  d'écoles,  ainsi  que  toutes  nos  maisons  d'éducation, 
d  avoir  a  se  préparer  à  cette  exposition  dans  le  cas  où  le  gouvernement  dési* 
rerait  d'y  prendre  part."  "  On  s'y  prépare  dans  la  province  d'Ontario," 
ajoutait-il,  "et  je  ne  doute  pas  qu'il  en  sera  de  même  dans  les  autres  pro- 
vinces de  la  ruissance.  Il  faut  du  temps  pour  que  les  travaux  nécessités 
pour  une  exposition  sérieuse  soient  préparés  et  accomplis  d'une  façon  con- 
venable et  intelligente " 

J'autorisai,  en  date  du  13  janvier  1^92,  l'honorable  M.  Ouimet,  à  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  l'envoi,  par  le  département,  des  circulaires 
dont  il  m'avait  parlé  privéraent  lors  de  l'entrevue  que  j'avais  eue  avec  lui  à 
ce  sujet." 

Ces  circulaires  sont  en  date,  l'une  du  26  janvier,  l'autre  du  1er  février 
1892  :  la  troisième  est  du  24  janvier  1893.  La  première  est  adressée  "  aux 
recteurs  des  universités  ;  aux  directeurs  des  séminaires  et  des  collèges  ; 
aux  supérieurs  et  directrices  des  couvents  et  des  autres  maisons  d'éducation 
supérieure  ;  aux  principaux  des  écoles  normales;  aux  commissaires  et  aux 
syndics  des  écoles  publiques,  et  à  tous  les  directeurs  et  directrices  des  écoles 
subventionnées  ou  non  subventionnées,  ainsi  qu'aux  inspecteurt,  d'écoles, 
au  sujet  de  l'expositioiTuniverselle  de  Chicago." 

Elle  dit: 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  pari  que  l'exposition  universelle  de  Chicago 
s'ouvrira  probablement  vers  le  mois  de  mai  1893.  Le  gouvernement  fédéral  y 
prendra  part  et  celui  de  la  province  de  Québec  en  fera  autant,  au  moins  tout 
porte  à  le  croire. 

Il  convient  donc  que  nous  nous  y  préparions  à  l'avance,  afin  que  nous  ne 
soyons  pas  prir<  au  dépourvu  lorsqu'une  décision  sera  définitivement  prise  à 
ce  sujet. 
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Le  déparlement  de  l'Instruction  Publinue  ^.tanf  „n  1        i       • 
de  la  province,  doit  pouvoir  fio-urer  d" „  ?l?  ^^'''  importants 

ment  des  forces  vives  do  tonfl"?        t  "'""'*'  convenable  a  ce  déploie- 

l'industrie.  d:Z:etVe7d: /S^ "  ^°'"^  ''  -«  '^^  >^  ^^T^^  ^^ 

rapportera  ^ no^.^tZ:^^^^^''  '  "^"^  '^^'^  ^^^^  ^^''^  - 

que  titTs  r:::^:!:  zzt''\  ^"  '  ^""^'^'"^^^^  ^°™^--  «*  «^^^-rs 

ui  ont  dirigé  1^0^:^:  P    -re:^^^^^^^^^^^^  -^orités 

Les  diplômes  et  les  certificats  oui  nôn«V;    /-  !  ^    Londres,  en  1886. 

^agement  pour  les  inst^^^ ir^I^  Îu^t'  ^^"  "^  ^^^^^■ 

méritoire  qu'il  puisseTtre  Fn  T^  '  ^"  *'"^'^^  *^"  particulier,  tout 
spécialemlt  qu'e  -L  v::ionf v  f  ^e^  ^  -™  ^^^-« 

système  est  bon  dans  son  ensemh  .  ^?         v  P'^'"''^' 'ï"'' "o*^*^ 

humble  école  élémentair  Tur  cda%i  aTl/f!r"""^*^r^^"^  ^^  '''^' 
tel  qu'il  fonctionne,  c'est-à-dire  ex7osert«.  ^'^^^  T^^^^^^'  ^«^  ^«'^1  est. 
devoirs  des  élèves  tels  au'it  1!'.  T,  "''""^^  ^''  professeurs  et  les 

maître:  ^^  '^'  '°"*  ^^^*^  J^"^  P^^  J'>«r,  avec  les  corrections  du 

Pour  arriver  à  un  résultat  satisfaisant 
es  maisons  de  haute  éducation  un  coucou 
les  envoyer  à  l'exposition,  les  travaux  suiva. 


*■  d'établir  dans  tontes 
de  recueillir,  pour 


Les  cahiers  d'écriture,  de  tenue  des  lirr  i.-        , 

linéaire  et  autres   les  cart»«  .JZT  Z  """^  ^^  «•«ssii. 

tableau.  Uslorioue     les  th  ^^'''1,  i''''^  ^'  >«'«»•  "^ 

«èves  da.=  lesqle  ss  nt  en  leurfrnenr  "'/"  "'"'"  ''''"'•"'^'"  <»- 
positions  qui  =e  font  dans  1 1  !.  ^  "'  "'""'•  "'"''  <!»«  ^"^  <=»>«- 
d'examen  de  fin  d'ânnt  e  tout  1  '""'^'^  ""'"■'  "ï»»  '"»  ?=>?'»» 
l'enseignement  donn^  dais  nos  ir,^"'  ""'  '*^'"""''°  *  '■"™  '=»"""''« 
à  boù  droit  d'un  si  .randTrr^d^lÏprr.  '  ''"""*°"  ^"' J°"'--' 

à  lK^tilirrl;Ses™:tt  ml'"  V-'T"  ^^^  '^"^  «^^  -^^  '-™« 

a»  croobet  ^^^^^^z^î^.^^:^  ^^r::^:-^: 
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Il  est  important  que  chaque  maison  d'éduoation  prépar,.    historinne 
h^ujett         """  ""*"«""'"'    "'  """"■"^  '«  >">«"'re  d'61èvee  qui   ia 

.uocu^ir'™"'"""'»'  ™"'"""'  '"°"  '""'1""  ™iS'"'«»'="">'>t  tonte,  leur, 
™ocur»aleK,  aeme  colle.  q„,  sont  .itufc,  en  dehom  de»  limite,  de  1»  pro- 

Une  photographie  de  l'édifice,  encadrée  ou  non.  d'environ  douze  pou.es 
sur  neuf  pouces  soigneusement  exécutée,  de  même  que  Je  proj,ramme  d.- 

1  exposiLT"  '  ''"°"*  '""  ^"^"^  '^'^  ^'^^'^^  ']  ^^^^  ^-t"^^'  «^ 

ciT>nl^éTî'T  '''  Commissaires  et  les  Syndics  d'écoles  de  chacune  des  muni- 
dSa   l't  T'^r""f^"'^'''   spécialement  à  faire   commencer  saas 

dea   1  ou  rage  dans  les  écolet    .ous  leur  contrôle,  en  ordonnant  que  dans 
chacune  d  elk^,  savoir  :  dans  les  académies,  les  écoles  modèles  et  les  école 
élémentaires  le.  m^tiluteurs  et  les  inàitutrices  qui  les  diri..ent   prépara 

t  autri  T"''  '^^  T^°"*""^'  '^  «-^«--«Phie.  de  devoirs  jo^ur^^lil 
et  autres  de  toute  espèce,  faits  et  écrits  par  les  élèves  des  ces  écoles,  et  les 
réumssent  ensuite  ensemble  afin  de  les  conserver  dans  l'armoire  de  l'école, 
prêts  a  être  envoyés  lorsqu'ils  seront  demandés  par  l'autorité  compétente.  Ils 
et  JentL  """  ÎJt  ^'  '''''''  ^  ^'  ^'''''  ^''  suggestions  qui  leur  sont  faites 
les  aid^cW^^^^  tout  ce  qui  pourrait  être  de  nature  à 

les  aider  dans  1  exécution  complète  des  demandes  que  je  leur  fais. 

f.nf  ^''  P.'^^^^'""^««  d'études  que  je  leur  ai  déjà  envoyés  préparés  avec 
tant  de  soins  par  les  comités  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  seront 
pour  eux  et  pour  les  instituteurs  et  les  institutrices  sous  leur  contrôle  un 
guide  suv  dans  la  ?ré|)aration  des  travaux  qu'ils  devront  m'envoyer.      ' 

deV^lTJ^"  donc  chaque  Institution,  quelque  soit  son  rang  dans  l'échelle 
de  1  instruction  publique,  de  préparer  avec  soin  tout  ce  qui  pourra  contribuer 
a  donner  une  idée  aussi  exacte  que  possible  de  l'état  de  l'instruction  dans 
notre  province. 

En  réunissant  tous  nos  efforts,  nous  réussirons,  j'en  suis  convaincu  à 
conserver  sinon  à  dépasser  le  ran  honorable  quenou.  avons  déjà,  su  ga";: 
dans  les  expositions  précédentes,  dans  la  lutte  à  laquelle,  je  l'espère^  nous 
aurons  occasion  de  participer. 


Lorsque  le  gouvernement  aura  d^'cidé  de  nrendro  n„rf  a    > 
je  vous  ™  p,,vi,.„d™  p„  „..e  oirculai.  .tl  ^  fe:,,'^*  irCoI' 


J'ai  bien  l'honneur  d'être, 

Votre  dévou6  serviteur, 

OÉDÉON  Ottimet, 

Surintendant. 

La  deuxième  circulaire  s'adressait  ainsi  aux  Inspecteurs  (^'écoles  :~ 

DiPARTEMENT   DE   L'INSTRUCTION   PuBLIQUE, 

Québec,  1er  février  1892. 
A  MM.  les  Inspecteurs  d'écoles  de  la  province  de  Qu  i  ac, 

MESSIEUR3, 

J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  une  circulaire  n,,P  i'«i  o^ 
aux  institutions  d'éducation  supérieur^  de  la  PmvilT       ^n    ^  ^''^^ 

aux  Svndi>^R  cV^onl..  .f         «"Pe^eur    ae  la  Irovmce,  aux  Commissaires  et 
aux  &yndKsd  écoles  et  aux  écoles  subventionnées  et  non  subvention nép« 
au  sujet  de  l'exposition  universelle  qui  aura  lieu  à  Chicago  71893.  ' 

Je  désire  que  nous  nous  préparions  dès  à  présent,  pour  le  cas  où  1« 
gouvernement  de  la  Province  déciderait  de  prendre  par  à  ce  te  exposition 
et  II  va  sans  dire  que  je  compte  beaucoup  sur  votre  collabTratirac  i^^ 
pour  obtenir  des  écoles  dont  l'inspection  vous  est  confiée  le  contin^tt 
qtx  elles  sont  en  mesure  de  fournir  et  qu'elles  pourront  nvoyer  danHe 
temps  que  la  demande  leur  en  sera  faite. 

A  cette  fin,  lorsque  vous  visiterei.  ces  écoles,  tous  nourre^  ™„. 
entendre  avec  les  Commissaires  et  les  Syndics  sur  .e  qÛ"  s  /lent  Te 
pour  accomplir  les  exigences  mentionnées  dans  ma  circulaire   . 

Vous  ferez  comprendre  ani  instituteurs  et  mx  institutrices  combien  il 
s  .mportan,  pour  leur  école  de  participer  à  cette  expositio"  et  c^mW  n  ib 
doivent  veiller  attentivement  aux  devoirs  journaliers  des  élèves  àTeurcc- 
^ec  .on.  à  leui  propreté  et  à  tout  ce  ,„.  peut  contribuer  à  les      „d  e  a^o^p.' 


S' 


■£îl 


Il  1' 


!- 


que  l^o,    dtZra' "r  v""""  """'°™'''  "ï"'  P"»»"»'^-    Tons  le.  objets 

mî  de  W.T  "'""i'°" '"•'""  '=°'>««'-f^  dans  l'armoire  de  l'école 

Zr  le    expldirr""""'  '""  ''"'"^  ^"^'■'  ^'^'^  '"^l"'"  f™-!™  '-  '->"' 

d.  Jl  '"  f  ««™We  qne  chaque  instituteur  et  institutrice  fasse  l'historique 
a  et  ol'il  dtr     T'  '"  '^'^  -^^  '^  <=°-truct:„„,  les  dimension    qS 

Les  élèves  devraient  faire  le  dessin  de  l'école  •  ce  serait  nn  Pvnali.«+ 
moyen  de  faire  connaître  que  cet  art  y  est  enseigné.'  '^'"^ 

.  Je  vous  laisse  l'initiative  de  tout  ce  que  vous  pourrez  su<rgérer  con- 

cernant ce  qui  pourrait  être  utile  dans  une  expositioi  scolaire 

Nous  avons  le  temps  suffisant  pour  préparer  tout  ce  qu'il  faut  et  ip 
compte  sur  votre  zèle  éclairé  pour  en  arriver  à  un  résultat  fa'  orable  ' 

J'ai  l'honnetir  d'être, 

.  Messieurs, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G-ÉDÉON  OUIMET, 

Surintendant. 

ULonorable  Surintendant  de  l'Instruction  s'était  mis  à  l'œuvre  •  mainte 
r20  mï  1892^"  "  ^ ^'^^^^^^^^on  FuMi^..    D^rs  saTn  t 
suivante  '  '''^'^^^^'  ^'^  ^^"^«^^  ^^'^'^^  1^   ^--lution 

juge  Jett"'  "^^  ""''  l'-^^-êq«e  de  Montréal,  secondé  par  l'honorable 

^.  n   ^u^  7^°"^^f  reconnaît  toute  l'importance  qu'il  y  a  pour  la  province 
de  Québec  de  prendre  part  à  l'exposition  universelle  de  Chicago  enlSeS 
qu  11  recommande  très  fortement  à  toutes  les  maisons  d'éducation  de  rTp  ndr^ 
a  1  appe   qui  leur  a  été  adressé  par  le  Surintendant  d'y  participer  en  ex  no 

;:::^^:^^'^'r^-^T^'}-^^^^^^^  ^i^vL^eis  q^u'-w^t" 

r^tlT  y  7'\       '^'''  '''*'"  ^^"■•'  '^«nnaitre  notre  système  d'enseio-ne- 

ment,  la  manière  de  le  mettre  en  opération  et  les  résultats  qu'il  produit  ;  qu'U 
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m  excellent 


gérer  con- 


ee.oees,vement  important,  tant  au  point  de  vue  national  qu'an  point  de 
ye  rehgteux,  qu,  n'y  ait  pas  d'abstentions,  afin  que  l'on  se  Le  connaitt 
de  la  man,„re  la  pins  avantageuse  possible  ;  et  qu'une  eopie  de  cet  e  résô In- 
Ztl  transmise  par  le  Surintendant  au  gouvernement  et  auf  diver  es 
iQstitutions  scolaires  de  la  province." 

exécmifeîietpt'éèf'''  '"  •'""'"'"°"  =""»''  «'^'  -™'-  -  Conseil 

Le  Commissaire  d'Agriculture  recommande  que  les  MM  suivait. 
"  otent  nommés  en  rapport  avec  la  représentation  de\  Province  de  Onrbee 
a  1  e.pos,t.on  de  Chicago,"  WorU's  ColumUan  £.;„M.l  '  sa,  oir      ^ 

.oly  'ï:^^:^:^^^^^^^  «•  ^-  .^-  ^»^'.'  ■  Wable 

Anzias  Turenne  et  H.  s.  Poster.         '""'"P""'  ^'Saste  Dupuis,  Raymond 
BrncWsf  ""  ''''•  J'"""^  ''''°''-'^"  •»•-"-  -  î-  ™"  à  M.  le  chanoine 

estsurIrau^;:i'n:de™e::réTuc?tr'T::^  '"  ^''-^'' 

que  vous  arrangiez  toute  cho«r„„  ,?  '*''^"'  ■*"  ff»nvemement 

Québec  au  sujetTe  l'éducati™      r"  1»* .' ''^P"^"»»  de  la  Province  de 
d'une  manière  p:ric^rir?:r,™°°f"'°P'*    ^ous  tenons  à  cela 

adresser  atontes^nosmt:::nsdtuIInTirbte:irrr:::s^  ™"' 

temb^',f;"d:s"t::'d':nvit'ïïr'''t -^^t  '""™'  ^'  «^^j*'  '^  ^-  -p- 

Eigaud,  Trois-Eivièes    sLtL;^:    st^Zr,;r  r?"'''°'''*"°»P'^^ 
ïï;:L^::r"'^  -  — •  ^-«e"tolet-=lerS 
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,1 

•l'i 


,  I 


préeitrl?/'  \     ■  "•  '".  ^''""■'^  ^""=''«  ■"»  'i''"""'dait  de  bien  lui 
chef  de  la  Province,  a  l'e^positiou  de  Chicago,  l'honorable  M.  Mcintosh 
Je  résumai  ainsi  ses  instructions  : 

tion."  "^  Vous  n'êtes  chargé  que  de  la  pavde  scolaire  catholique  à  l'exposi- 

M.  le  chanoine  Bruchési  s'était  déjà  mis  a  l'œuvre  et  avait  transmis  à 
mon  département  les  importantes  pièces  qui  suivent  : 

Monsieur,  Archevêché  de  Montréal,  11  octobre  1892. 

En  réponse  à  une  lettre  où  je  l,ur  demandais  de  vouloir  bien  me  dire 
leur  sentiment  relativement  à  l'Exposition  de  Chicago.  Nos  slneTrs  1  s 
evêques  m'ont  adressé,  par   Mgr  Bégin,  coadjuteur  de  Son  EmTnence 
cardinal  Taschereau.  la  lettre  suivante  que  j'ai  Lnneur  de  LsTmml 


Archevêché  de  Québec,  30  septembre  1892. 


Monsieur  le  Chanoine  Bruchési,  Ptre, 
Montréal. 

Monsieur  le  Chanoine, 
Le  gouvernement  provincial  de  Québec  a  déjà  exprimé  à  l'EpiscoDat 

ce  Jtiî  ™^ruaTr-r;w:  t  :t^="''  ^'  -'  - 

11  a  de  plus  déclaré  qu'il  se  chargerait  des  dépenses  qui  en  résulteraient 
telles  que  irais  de  transport,  d'installation,  etc.  résulteraient, 

Ce  projet  a  été  soumis  aux  évêques,  lors  de  leur  dernière  réunion^ 
l^uc^cc,  ie;:u  courant,  et  je  suis  heureux  de  vous  dire  qu'il  a  reçu  leur  en^ 
tiere  approbation.  ^  ^  "^ 
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Nous  ne  pouvons  rester  indifférents  à  une  enterprise  bénie  par  le  'Sa! 
I  vh^sy^lpaTie    ''^"^  ''"'''''''   ^"^^"  '^  ^^^^^'^-^   ^-"'-^^  ^^^ 

Nous  espérons  qu'il  en  résultera  un  avantage  réel  pour  notre  religion  et 
I  notre  nationalité  car  ce  sera  une  occasion  niag^ifique  de  faire  connue  au 
imonde  entier  les  lois  scolaires  qui  nous  régissent  eUes  résultats obte« 
[notre  système  d'éducation.  tsuuienus  par 

U.  /T'-^'  ^""'\^"  f'""  Eminence  le  Cardinal  Archevêque  de  Québec  et 
de  ^os  beigneurs  les  Archevêques  et  Evêques.  est-il  que  toutes  nosma^ons 
d  enseignement  sans  exception,  se  fassent  un  devoir  de  répondre  à  l' Zel  du 

Votre  expérience  dans  les  matières  d'éducation,  le  zèle  et  le  dévon. 
ment  <,ne  vous  mettre.,  nons  le  savons,  à  remplir  la  mission  q^  tous  a  «é' 
|confiee,^nous  en  assurent  à  l'avance  le  plein  succès  et  Nous  ,'ious  Keu  de 

Je  demeure,  Monsieur  le  Chanoine, 

Votre  bien  dévoué  en  N.  S., 

t  ^-  N.,  Arch.  de  Cyrène, 
Coadj.  de  S.  E.  le  Gard.  Taschereau. 

roir  ctmlTsurTe'^:  ''  Nos  Seigneurs  les  évêques,  je  suis  assuré  de  pou- 
V  oir  compter  sur  le  concours  de  votre  maison 

I       immédiatement,  nous  pouvons  arriver  à  d'excellents  résultats. 

onnaltre  ■>»t  1  ensemble  de  notre  système  d'éducation,  depuis  l'enseio-ne. 

.h      s'':S:;:::J"rr"""  »"»--•--.  -tre  ^rgaLatlitT  «. 
résultLfnr  T -,  '«"^«■«■«"er.tet  dans  la  correction  des  devoirs    les 

re'rri^rs:  ''"''  '^''""''-  '■*"'^''^'^»-  »'  '^  '-p-  --o^^'- 

oahie^riral^réCr"  '""'"'  °  '-'  "°'"^°'"'°'"  'O'™'-  "- 


là 


i  ! 


devant  des  juges  compétent,  et  dans  les  rappor  s  q.,e  nous  devroasBuM  êr 
"roh^^^^deTour  'r"'".'"-'  ™*""'"-     ^^  SOuTeZ^e^nt  V r; 

satislaction  aux  maîtres  et  aux  élèves.  «"""«r  entière 

Quand  il  en  sera  temps,  vous  recevrez  une  autre  lettre  relativpmpn.  à 
ce  choix  des  ouvrages  et  à  leur  expédition  à  Chicago  ''^^'^^'^'^^  ^ 

i 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  très  humble  serviteur, 

P.  N.  Bruciiési,  Chan., 
Commissaire  de  la  Province  de  Q  =ébec,  pour  la  partie 

scolaire  catholique,  à  l'Exposition  de  Chicago. 

L^extrait  de  la  lettre  suivante  donnera  une  idée  de  ce  qui  a  été  demandé 
a  la  Plupart   de  nos   collèges   classiques.     Elle  a  été   adrLéeàMTabbé 
Choquette.  du  séminaire  de  Saint-Hyacinthe,  par  l'honorable  M   OufmPt 
Surintendant  de  l'Instruction  Publique  de  notre  provfnce  ' 

-"  Voici,  lui  disait-il,  ce  qui  aidera  à  remplir  le  but  désiré  : 

1  «  Photographies  de  tout  l'édifice  à  l'extérieur  et   de  nlns  s'il  ««f 
possible,  à  l'intérieur,  surtout  la  bibliothèque,  le  laborl  r;  fes  sdl  L  a  ad 
miques,  les  appareils  de  chauffage  et  d'éclairage,  etc.  ; 

20  Prospectus  contenant  l'historique  de  l'institution,  la  composition 

du  corps  enseie-nanf:  flf  »ri.r,i«;.,f>„*:p  i ,        ,       ...     '       «-""iposiiion 

A^c  'f,^j  "    r  — -'-"cxwi,  iu  uumore  aes  êièves,  le  proo-ramme 

des  études  pour  chaque  classe  et  le  nombre  des  classes  ;  spéciBer  le'noZe 
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3s  principaux 
t  la  fondation 
it  là,  vous  le 
faire  A^aloir 
rons  publier, 
nement  veut 
iinsi  que  des 

X. 

ont  figurer  à 
nner  entière 


lativement  à 

je  me  ferai 
ourrez  avoir 


Chan,, 

artie 

le  Chicago. 

té  demandé 
i  M.  l'abbé 
^.  Ouimet, 


us,  s'il  est 
lies  acadé- 


•mposition 
rogramrae 
le  nombre 


d'élèves  qui  étudient  le  latin,  le  grec,  la  philosophie,  le^^^i^^^^^s^^^i^i^ 
physique,  géologie,  etc.,  etc.  ;  ceux  qui  apprennent  le  dessin,  etc.  ; 

etralL^^lZn^^^^^^^  compositions  scientifiques 

ei  matnematiques  ;  thèmes  latins,  versions  grecques,  etc.  ; 

4  o  Amplifications  littéraires  ; 

5  o  Amplifications  sur  l'histoire  générale,  sur  l'histoire  du  Canada,  etc.  ; 
'  et  soient ^r,  «^«^Positions  devraient  être  d'une  bonne  calligraphie  proprj 

pour  uLe  apST  2^^^^^^^  "'  '''™"  *™'  ""^""^  ™  ""™ 

'n'ont  qu-àygTne  S  Zf      '^■',""' «""""^  «"<=»  1-  méritent.    Elles 

exposition  surpre't  ce„.  1"    T  '''  "''™''^  'l"'  """^  ™«™™  »  <=e"e 

1886."  '™  '"'"'  "^  ^°™y™  à  celles  de  1878  et  de 

suivattr''"  ''"^  '^  '*  "■  '^  """»'■'»  Bmchési  publiait  la  ci,c„toe 

EXPOSITION  DE  CHICAGO. 

A  NOS  MAISONS    D'ÉDDCATION. 

Uitio"a;f  ,f,1tril.^"°^°'  '^"'""'='^''  "--'»  «'•-"»'^1'0«  ''Expo- 

d-M™2n''t"L«lu'refi'"''T^  ^'.'^  -«-W-  ^0  nos  maisons 
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C'est,  il  nous  semble,  le  lieu  de  le  dire  :  la  circulaire  adressée  dès  le 
mois  de  février  dernier,  par  l'honorable  M.  Ouimet,  Surintendant  de  l'Ins- 
truction publique,  aux  établissements  d'éducation  de  la  Province  de 
Québec,  et  l'appel  chaleureux  de  Nos  Seigneurs  les  évêques  ont  été 
accueillis  avec  empressement. 

On  s'est  mis  à  l'œuvre  sans  retard. 

Tous  nos  collèges,  nos  couvents,  nos  Ecoles  Normales,  nos  académies, 
un  grand  nombre  d'écoles  primaires  et  d'écoles  modèles,  figureront  à 
l'Exposition  scolaire  qui  se  prépare.  Nos  Instituts  religieux  d'hommes  et 
de  femmes— à  très  peu  d'exceptions  près — y  enverront  des  ouvrages  de  leurs 
différentes  succursales.  Plusieurs  instituteurs  de  la  campagne  ont  apporté 
à  cette  entreprise  un  dévouement  dont  nous  aimons  à  leur  rendre  hom- 
mage. C'est  un  concours  de  toute  la  province  de  Québec  que  nous  pou- 
vons annoncer,  et  nous  espérons  voir  se  réaliser  le  désir  que  nous  avons 
formé,  au  début,  de  faire  une  œuvre  qui  sera  à  l'honneur  de  la  religion  et 
de  notre  pays. 

Nous  aurons,  à  l'Exposition,  des  documents  destinés  à  faire  connaître 
nos  lois  scolaires  et  notre  système  d'éducation,  les  photographies  de  nos 
principaux  établissements,  une  notice  historique  sur  chacun  d'eux  avt  les 
statistiques  qui  en  font-  voir  le  développement,  l'exposé  des  méthodes 
suivies  dans  l'efiseignement  à  ses  divers  degrés,  et  dans  les  Instituts 
spéciaux  comme  ceux  des  sourds-muets  et  des  aveugles  ;  des  compositions 
d'élèves,  des  cahiers  d'honneur,  des  dessins,  des  ouvrages  manuels,  des 
cahiers  de  devoirs  journaliers  tels  qu'ils  ont  été  remis  aux  professeurs,  avec 
les  remarques  et  les  corrections  de  ces  derniers,  etc.,  etc.  ;  nous  ne  pouvons 
tout  mentionner  ici.  Mais  un  ouvrage  considérable  a  été  fait  en  quelques 
mois,  et  nous  offrons  nos  remerciements  et  nos  félicitations  à  ceux  qui  l'ont  i 
accompli.  Quel  jugement  porteront  les  examinateurs,  les  spécialistes,  les 
étrangers,  sur  ces  travaux  variés  et  sur  ces  méthodes  ?  Nous  l'ignorons. 
Dans  tous  les  cas,  l'Exposition  aura  cet  avantage  de  permettre  de  constater 
ce  qu'il  y  a  de  bon  et  de  défectueux  dans  notre  système,  ce  qu'il  faudra  I 
conserver  ou  réformer. 

Tous  les  travaux  soigneusement  et  solidement  encaissés   pourront  être  j 
envoyés  par  express  à  l'adresse  indiquée  sur  la  carte  qui  accompagne  cette 
circulaire,  à  partir  du  1er  février. 


Les  frais  de  transport  seront  payCs  à  Montréal. 


I  hM 
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îvêques  ont   été 


On  est  instamment  prié  de  ne  pas  attendre  plus  tard  que  le  1er  mars 

i>our  faire  cet  envoi. 

Il 

On  n'aura  qu'à  fixer  la  carte  ci-jointe  sur  le  haut  et  l'un  des  côtés  de 
caisse,  en  ayant  le  soin  d'y  ajouter  le  nom  de  l'école,  du  collège  ou  de  l'ins- 
Uut. 

il 

Chaque  maison-mère  devra  mettre  ensemble  les  travaux  de  ses  diverses 
faisons. 

Nous  serions  bien  reconnaissant  aux  Supérieurs,  à  messieurs  les  Prin- 
Ipaux  et  aux  Instituteurs,  s'ils  voulaient  nous  envoyer,  sous  pli  cacheté, 
ne  liste  assez  détaillée  des  ouvrages,  des  tableaux,  des  albums  et  des 
ahiers  qu'ils  destinent  à  l'Exposition. 

Que  l'on  veille  à  ce  que  le  nom  de  chaque  élève  soit  inscrit  sur  son 
[■avdil,  ainsi  que  son  âge.  Il  sera  pris  le  plus  grand  soin  de  ces  travaux 
lue  l'on  nous  confiera. 

Monseigneur  l'archevêque  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  pour 

recevoir  sa  nouvelle  cathédrale.     Nous  aurions   aimé  à  en  faire  une  ex- 

Isition  ici  même,  avant  de  les  expédier  à  l'Exposition  Colombienne,   mais 

temps  nous  fait  absolument  défaut.     Ils  partiront  encaissés,  tf  Is  que  nous 

Is  aurons  reçu,  vers  le  15  mars,  et  nous  serons  à  Chicago  pour   surveiller 

Bur  installation.     L'Exposition   terminée  ils  seront  fidèlement  renvoyés  à 

Burs  propriétaires. 

P.  N.  Bruchési,  Chan., 
Commissaire  de  la  Province  de  Québec,  pour  la  partie 

scolaire  catholique,  à  l'Exposition  de  Chicago. 

Archevêché  de  Montréal,  le  20  janvier  1893. 


P.  S.— PJère  à  tous  ceux  qui  doivent  prendre  part  à  l'Exposition 

Icolaire  de  nous  envoyer  le  nom  et  l'adresse  de  leur  établissement.     Prière 

faux  communautés  de  donner  la  liste  de  leurs  succursales.     Cette  liste  nous 

lest  demandée  par  les  directeurs  de  l'Exposition  et  sera  insérée  dans  le 

I  catalogue  officiel,  que  l'on  prépare  actuellement  à  Chicago. 
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^^r^:.^:^:::^:^^:'^  ''"^-  -'-- 


chaque  paquet! 


Collège  ou  école  de  *  #  # 


M.  le  chan.  Bruchési, 

XT        , .  Commissaire. 

Nouvelle  cathédrale  catholique, 

rue  Dorchester, 

Montréal. 


M.  le  c„mmfe,a,re,  la  cattdrale  de  sf  T^  ""T"  .™'  ^  '"  "^'^l™"'"»  de 
taction,  pour  y  déposer  les  ertThi'"'^^'''  '"''''''•  "'""^  "»  "<"'»• 

l'Exposition  de  Chicagr  .U  rabbXïerir"''''"''  ^''"l"'  ^''^«■'»»  » 
Jaoques-Oartier  en  afait  fait  autot  I  „'■»  >™"P'  '*'' ''^-'"  Normale 
maisons  d'éducation  de  la  r^o.Tj'-son\ZlrZ.  '"  """"  '*"''  "•«' 

dép^f  °"  ''''^"^'-'"'  ^•-"''  -  «"O"  «Je  >a  oathéd^e,  eon.„e  lien  de 


h^: 


et  chaque  paquet! 


II 


A  propos  des  Ecoles  Protestantes  de  la  Province  de  Québec. 


comme  lieu  de  I 


lrest..!;rt''f  '  ^^*^°'^f  ««  promettaient  d'être  bien  représentées  à  Chicago  ; 
|restaient  a  faire  valoir  les  écoles  protestantes. 

L'honorable  M.  Ouimet  leur  expédia  cette  circulaire,  d^nt  l'ori«inal  en 
I  anglais,  est  insérée  en  note.  .  «  "i- 1  ongmai,  en 

(Traduction). 
DÉPARTEMENT  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE,    (D 

Québec,  ce  24  janvier  1893. 
Aux  principaux   des   universités,  des   écoles   normales,  des   collèges  et  des 
\        écoles  supérieures  ;  aux  commissaires  et  aux  syndics  des  écoles  pubH 
ou  pubUqir  '  '^"^  '-'  '''''^'''-'  --^-^  ^-  ^-  écoles  pavées 

ui  -t>  jauMer  1892.     Elle  sollicite  votre  concours  et  vous  demande  à  mé 
Jparer  une  exposition  scolaire  à  l'exposition  de  Chicago.  ^ 

{Orùjimil). 

(1)     l'El'AKTMENT   OF   PUBUO   INSTHUCTION, 

In,    .,     ï,  .     .     ,      „  Québec,  24th  Jailuary,  1893. 

'        Schools.  "^  ^"'^^^'^  ^'^''"°'^'  '^"'^  *«  '^»  Teachers  of  Public  or  of  Private 

I  hâve  the  honoi-  to  refer'  you  te,  my  circulai-  letter  of  Januarv  26th    1809   ■       ,  •  , 

Lnd  the  best  exhibicAl  a   !.u  Z  -         '"^'"'^'•„  "S'""  "^''^'^  ^^^^  teachers,  and  that  you 

the  High  8chool,  Ped  W  Z^^^^^^^  "'  ^^«  "^^  *"-  at  your  disposa' to 

f  next.  '  ''*""^'^'^^''  «"  that  they  niay  arrive  there  before  the  15th  of  March 

caref  uUy  ,„ade  and  arranced  Montréal  m  order  that  a  sélection  inay  be 

Triusting  that  you  wiîl  do  whatever  may  be  in  your  çower  to  do  crédit  to  our  Province, 

I  hâve  the  honor  to  be, 

\  oui"  obedient  servant, 

GinÉON  Ouimet, 
'    %  Superintendent. 


I, 
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curer  dws  lo  temps  lim.tf;  que  tous  avez  h  votre  disposition  Ils  devront 
être  rendus  à  cette  destination  avant  le  16  mars  prochain. 

tion  tlTTiTT'  T"!  '^'"'''  ■'^  "'""'"'  '"  '""'"«°»  ■»"  -"«  -P««- 
nrbolwhihi/  t"™'»  '-Portance  d'envoyer  à  Montréal  un  grand 
nombre  d  exh,b.ts,  pour  que  l'on  en  fasse  „n  ohoix  judicieux  et  bien  cLs6 

fairetreltlr/dri':::^;;^^^^^^^^  '»"'  ™  ^tre  pouvoir  po,. 

Je  demeure  votre  obéissant  serviteur, 

QfiDÊON   OUIMET, 

Surintendant. 

de  lutadîir  ri.r„tble'T  ToW  dtTtb'  '"'''"'  '"•-''"<'-»-'' 
protesta,,  cbarg.  de  la  aecLn  prlLtte'l^'rp^r  rde^uTCl 
1  xposuroa  scolaire  de  Chicago.    J'en  referai  à  l'honorable  M  Mcïn  oLh 

Î^Tu-  ""  "'?"'  """  '"  ''""""^  «■  K'^-f-d.  secrétaire  de  l'in!  mt 
t  on  publique  protestante  de  Québec,  s'occuperait  de  sa  section  ou  en 
uaccep  an  aucune  responsabilité.  Sa  lettre  était  en  dat  d^lT  tuvie^ 
1893     i.e  10  mars  1898,  M.  Arthy,  secrétaire  du  biueau  des  corn  m  si  e 

m  sTa'e';"  ::  :rr  ",  ''™''*'"'  ""  '>™"  "^^  '^"-'  ^^  -"".erZTo:! 

"  J"  ^"■»  ™'P™  d'apprendre  qu'on  n'a  pas  encore  complété  l'organisa. 
t,o„  necessatre  pour  faire  expédier  les  exhibits.  Je  pensafs  qu'il  y "ïït 
eu  une  entente  entre  l'honorable  M.  Mcintosh  et  l'honorable  M.  Joly  pou' 

érie:pî;r.::s"!'"^^''  "^^  -^"^  '"'--  "^  '■-«-'-"»  ^^  -^'i»"-'- 

de  LotZiteV""'  ''  '^  ™"  '**"■  ■''"='™  "'"''  ^  '■''<™°^»''le  M.  Joly 

M  m'.tI'Ï  '^"■'?™  """P"'  'ï°'"  î'  "™"  ""  ""<^  ™'™te  entre  l'honorable 
M.  Mcintosh  et  vous,  en  vertn  de  lannelle  ^on<.  a^,.:„,  „ u , 

cette  partie,  et  si  dans  tous  les  cas  cette  entente  n'a  pas  eu  lieu,  je  vous 


Ition 
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e  pouvoir  pour 


prierais  de  vouloir  bien  vous  chariror  de  l'affaim  ^»- 

le»  écoles  pr„,e..„„tes  misent  m  fi  1„  i:*^t  d/vT  Tr  "  ™"''™"  1"° 

DÉPARTEMENT  DE   L'INSTRUCTION  PUBLIQUE,    (D 

Québec,  ce  15  mars  1893. 


Par  ma  circulaire  du  24  ianvier  dernÏAr  ,,»;  „  x 

I»  ^6  janvier  1892,  je  vou.  ilZZl7ZoZ    J'^^r/f ?"  'l""" 
N,  rae  Peel.  des  échantillons  des  travaux  f  Lf-t  L  '^"  *''""■ 

estinés  .  |.e.position  seola.re  de  notre  ^ne^.  ^ JZ„  d^e'^cL'et' 

Won  scolaire  de  Q^éLeo  '"  ""'"'  '=°"'P'«'°  î"^  P<>^iWe  l'expo- 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Gédéon  Ouimet, 

Surintendant. 

(1)     I.EPARTMENT  OP   PUBLIC  INSTRUCTION, 


Québec,  15th  March,  1893. 


':n  my  circular  of  the  24th  Januarv  lft«f    r.  t      ■ 

I  hâve  the  hoiior  to'be,  P^^ssiDie. 

Your  ûbedient  servant, 

Gjèdéon  Ouimet, 

Superinteiidont. 
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if! 


La  lettro  du  13  mars,  citée  plus  haut,  donna  liuu  à  la  correspondance 
que  l'on  va  lire  : 


Hon.  L.  r,  PEliLETlEU, 

Secrétaire  Provincial. 


Québec,  15  mars  1P03. 


Mon  cher  Monsieub, 

En  recevant  hier  votre  lettre  du  13,  et  dans  laquelle  vous  me  demandez 
de  m'occuper  des  exhibits  dfs  écolr  %  protestantes  pour  Chicago,  j'ai  commencé 
par  obtenir  une  prolongation  d'un  mois,  (dont  je  notilie  aujourd'hui  les  inté- 
ressés) pour  la  réception  de  c»  *!  exhihits,  car  ils  auraient  dû  être  rendus  à 
Montréal  pour  aujourd'hui,  le  16  courant. 

Il  y  a  eu  un  malentendu  au  sujet  de  cette  branche  de  l'exposition,  que 
je  regrette  beaucoup,  et  Je  dois  accepter  ma  part  de  blAme  pour  cela.  Je  ferai 
ce  que  je  pourrai  pour  réparer  le  temps  perdu,  mais  Je  crains  que  le  résul- 
tat ne  soit  bien  insignifiai-t. 

Veuillez  me  croire 

Votre  dévoué  serviteur, 

H.  G.  JOLY  i)E  LOTBINIÈRK. 


Le  20  mars,  M.  Joly  m'écrivait  de  nouveau  : 

Mon  cher  Monsieur, 

Lorsque  vous  m'avez  demandé  lundi  dernier,  le  13  du  courant,  de  m'oc- 
cuper des  exhibit  des  institutions  d'éducation  protestantes  pour  Chicago, 
j'ai  été  pri'-  par  surprise,  mais  je  n'ai  pas  pu  refuser  et  me  suis  mis  à  l'ou- 
vrage tout  ue  tiuiit'. 

Comme  le  délai  pour  recevoir  ces  exhibits  expirait  deux  jours  après,  le 
15,  j'ai  obtenu  une  extension  de  délai  d'un  mois,  et  en  ai  donné  avis  aux] 
collèges,  académies  et  écoles  modèles  protestai!        au  nombre  de  soixante- 
dix,  en  leur  envoyant  des  circulaires,  dont  j'incluo  une  copie. 

J'apprends  seulement  aujourd'hui,  que  le  révérend  M.  Rexford  consen-| 
tirait  à  agir  .comme  cumniissaire   chargé  de  représenter  l'éducation  protes- 
tante.    Je  serais  charmé  de  le  voir  jiommer  :  il  est  bien  mieux  qualifié  quel 
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LOTBINIÈRK. 


I  je  ne  le  suis  pour  remplir  cet  emploi.  Il  sera  indispensable  que  celui  qui  en 
|sera  -harjçé  se  rende  à  Chica^'o  pour  organiser  le  départfmeiit,  tlussifier  les 
exhibits,  et  surtout  donner  les  explications  indispensables  dans  le  départe- 
ment de  l'éducation  plus  que  dans  aucun  autre,  car  lef  exhibits  y  parleront 
pour  ainsi  dire  pour  eux-mêmes. 

Je  no  suis  nullement  qualifié  pour  bien  remplir  cette  tftche,  et  j'ai  déjà 
le  département  des  produits  lorestiers,  avec  M.Ta<  hé.  Personne  ne  pourra 
\inmxx  réussir  que  M.  Rexford,  qui  s'est  consacré  pendant  tant  d'années  à 
^    cause  de  l'éducation  et  est  familier  avec  tous  ses  détails. 

Sous  ces  circonstances,  j'espère  que  vous  ne  croirez  pas  que  c'est  pour 

me  débarrasser  d'une  tâche  que  j'avais  acceptée  pour  rendre  service  dans 

un  moment  où  il  n'y   avait  pas  de  temps  à  perdre,— si  je  prie  le  gouverne- 

Iment  de  vouloir  bien  nommer  le  révérand   M.  Rextbr'd,  commissaire  pour 

Jreprésen ter,  à  Chicago,  l'éducation  protestant,-  dans  la  province  de  Québec. 

Vous  remaïquerez  que  je  n'ai   pas   signé  la   circulaire  comme  Cowmis- 
re,  mais   seulement   comme  ''agissant''  pour   le  commissaire.     Tout  le 
loude  comprendra  que  c'était  seulement  en  attendant  qu'il  fut  nommé. 

Veuillez  me  croire 

Votre  dévoué  serviteur, 

H.  G.  JOLY  DE  LOTBINIÊRE. 


Mon  cher  monsieur  Pelletier, 


Québec,  21  mars  1892. 


En  arrivant  à  mon  bureau,  après  notre  courte  conversation  de  ce  matin, 
j'ai  trouvé  plusieurs  lettres  en   réponse  aux   circulaires  envoyées  par  moi 
Jpour  les  exhibits  des  écoles  protestantes. 

Je  continue  à  m'occuper  de  cette  affaire  et  à  répondre  à  toutes  les  lettres 
que  je  reçois  pour  éviter  toute  perte  de  temps,  en  attendant  que  M.  Rex<brd 
accepte  la  charge  de  ce  département,  et  je  lui  écris  aujourd'hui  pour  le 
mettre  au  courant  de  ce  qui  s'est  fait  jusqu'ici. 

^  Si,  malheureusement,  il  refusait,  je  continuerai  à  m'occuper  de  L  col- 
lecnon  ^'es  exhibits,  mais  pour  organiser  cette  exposition  à  Chicago,  classiiier 
les  exhibits  et  donner  toutes   les   explications  nécessaires,  il  faudra  que  le 
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gouvernement  confie  cette  tâche,  pour  laquelle  je  ne  suis  nullement  qualifié 
a  une  personne  au  métier,  c'est-à-dire  à  un  des  officiers  du  département  de 
l'Instruction  Publique  ou  à  un  instituteur  qui  ait  l'expérience  du  fonction- 
nement du  système  d'éducation  des  écoles  protestantes. 

Veuillez  me  croire  tout  à  vous, 

H.  G.  JOLY  DE  LOTBINIÈRE. 

Malgré  ses  répugnances,  l'honorable  M.  Joly  de  Lotbinière  fit  tout  son 
possible  pour  bien  faire  réussir  ses  coreligionnaires  à  l'exposition,  et  le 
succès  vint  couronner  ses  efforts. 

Ces  atermoiements  avaient  tout  de  même  provoqués  uu  certain  malaise 
Le  Star  de  Montréal  venait  d'attirer  l'attention  de  ses  lecteurs  sur  le  fait 
Cet  incident  p/ovoqua  une  explication  loyale  de  la  part  de  MM  Arthv 
Stevenson  et  de  M.  le  chanoine  Bruchési.  Le  prerr.ier  admet,  dans  une 
lettre  écrite  en  date  du  17  mars  1893,  que  le  bureau  dos  Commissaires  des 
Ecoles  protestantes  n'aveit  jamais  pour  un  instant  eu  l'idée  que  l'on  voulait 
les  Ignorer  à  Chicago.  Tout  ce  qu'ils  désiraient,  c'était  d'avoir  pour  leur 
part  un  commissaire  tout  aussi  compétent  que  l'était  M.  labbé  Bruchési 
qui  a  toujours  tenu  dans  cette  affaire  une  conduite  logique  et  loyale  II 
regrette  l'arJicle  du  journal  qui  est  loin  d'e:iprimer  ses  vues  personnelles 
et  celles  du  comité,  et  termine  en  déplorant  l'absence  d'un  commissaire 
protestant  qui  aurait  pu  mener  aussi  rondement  les  choses  pour  ceux  de  sa 
foi,  comme  lui,  M.  le  chanoine,  l'avait  fait  pour  les  catholiques. 

^  La  veille,  M.  Stevenson  m'avait  écrit  que  M.  Arthy  lui  avait  dit 
qu'après  explication  il  était  convaincu  que  personne  n'avait  chercher  à  léser 
les  intérêts  protestants. 

Tout  est  bien  qui  finit  bien  ;   il  n'y  avait  donc  pins  qu'à  attendre  le 
résultat  final. 


TBINIERE. 


TII 


NOS  SUCCÈS  A  CHICAGO. 


Rapport  de  M.  le  Chanoine  Bruchési. 


à  attendre  le 


^^  ^.To"' .r""'^^"^"  commençaient  à  arriver  à  mon  département.     Le 
il  mars  1893,  M.  Stevenson  écrivait  : 

"Je  suis  émerveillé  de  l'exposition  que  vont  faire  les  couvents  :  fen 
^pporte  tout  le  mérite  au  travail  continu  et  énergique  de  M.  l'abbé  Bruchési." 

Nos  livres,  nos  publications  officielles  étaient  fort  recherchés  à  l'exposi- 
C;     ^'^  8'"^^«.^f  ^«^^t  d'Ottawa  avait  prêté  à  titre  de  renseignements  les 

nvoiT     "T       ''    .'!""'"•     ^"   '^*^  ^"  ''  "^-«  1893'  '-  deuxième 
.nvoi  de  nos  livres  sur  l'histoire  du  Canada  et  toute  la  série  des  ouvrages  de 

los  littérateurs  canadiens,  donnés  en  prix  dans  nos  écoles,  était  sollicité  de 

S'"''"  ,    ZT'\  ^'?"^'"''  '*  ^'^^^*^°^  ""^^^^«e  du  code  de  l'Instruction 
.  ubhque  de  M.  Paul  de  Cazes,  étaient  aussi  fort  étudiées.     Le  13  février 

four  l'fxplti^'or"^  '^^^'^^^  '''  '^''^'^  ^^"^^^^-  ^-^--^«  -mplaires 

Province  a  obtenu  soixante-quinze  médailles  ;  liste  sera  publiée  bientôt. 

P.  M.  Bruchési. 

Le  rapport  qu'on  lira  nbi°  lo'rs    1-" 1 '•  j      ■ 

■d  ,   t.  ^     "        '  '■''"  ""'""ii^ux  artici^ô  de  journaux  oui 

errrr:".''r"'r'''''"'"'""^''i"''  "««^  "o-  ^-p»"»  pond» 

lies  six  mois  qu  a  dure  1  exposition. 


If 
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Les  cinquante-cinq  rapports  annuels  du  Surintendant  de  l'Instruction 
1  Publique  avaient  été  couronnés.     "  Ils  étaient  reconnus  comme  renfermant 

les  renseignements  les  plus  utiles."  Leur  esprit  d'impartialité  et  la  manière 
,  habile  et  complète  dont  ils  traitaient  les  difterentes  matières  du  ressort  de 

i  1  instruction  et  de  l'éducation   scolaire  dans  la  province   de   Québec   en 

avaient  fait  l'admiration  des  juges  de  l'exposition. 

Il  Quant  aux  écoles  de  notre  province,  elles  avaient,  elles  aus^i    été  cou- 

ronnées pour  l'excellence  de  leurs   travaux.     Elles   formaient  partie   du 
groupe  149,  de  la  classe  850. 

^    D'ailleurs,  toutes  ces  nouvelles  furent  confirmées  par  ce  rapport  que 
m  adressa,  a  ma  demande,  M.  le  chanoine  Bruchési  : 

«':  •  Archevêché  de  Montréal, 

ce  15  juillet  1894. 
A  l'honorable  L.  P.  Pelletier, 

Secrétaire  provincial, 

■MT  ,r  Québec. 

Monsieur  le  Ministre, 

Dans  le  rapport  qu'il  a  adressé  au  gouvernement,  l'honorable  M  Mc- 
Intosh,  commissaire  général  de  la  province  à  l'exposition  universelle  de 
Chicago,  a  parlé  assez  longuement  de  la  part  que  nos  maisons  d'éducation 
ont  pris  a  cette  exposition,  et  du  succès  qu'elles  y  ont  remporté. 

Toutefois  vous  voulez  avoir  de  plus  amples  détails,  et  vous  me  demandez 
un  rapport  spécial  sur  la  section  scolaire  dont  j'ai  eu  la  charge  ;  ie  m'em- 
presse de  me  rendre  à  votre  désir. 

Quand  le  gouvernement  me  fit  l'honneur  de  me  choisir  comme  l'un  de 
ses  commissaires,  huit  mois  seulement  nous  séparaient  de  l'expop-^ion  Co- 
ombienne.    Il  restait  donc  fort  peu  de  temps  à  nos  écoles  pour  préparer 
les  travaux  desimés  à  ce  grand  concours  international. 

Aux  Etats- finis,  on  était  à  l'œuvre  depuis  plus  d  un  an  déjà. 

Il  est  vrai  qu'au  mois  de  février  précédent,  l'honorable  M.  Ouimet 
Surintendant  de  l'Instruction  Publique,  avait  adressé  une  circulaire  à  toutes 
nos  écoles  pour  les  prévenir  de  la  part  qu'elles  seraient  probablement  app«. 
iees  a  prendre  à  lexposition.  Cette  circulaire  avait  reçu,  en  plusieurs  en- 
droits, une  attention  sérieuse.     Dans  le  diocèse  de  Montréal,  en  particulier, 
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3s  directeurs  et  les  directrices  de  nos  institutions  religieuses  avaient  été 
m  vies  à  des  assemblées  par  Mgr  l'Archevêque,  pour  y  discuter  l'opportu- 
"té  et  les  avantages  de  figurer  à  l'expo&ition  universelle.  Mais  les  opinions 
liaient  partagées.  Un  grand  nombre  hésitait.  On  se  demandait  si  les 
Ivantages  compenseraient  les'  sacrifices  et  les  dépenses  qu'occasionnerait 
|écessaireraent  une  pareille  entreprise,  et  le  résultat  de  ces  conférences 
Vait  été  de  laisser  à  chaque  institut  enseignant  sa  complète  liberté  d'action. 

Or,  il  était  manifeste  que  pour  produire  un  efl:et  sérieux  et  faire  valoir 

l'étranger  notre  système  d'éducation  trop  peu  connu  et  même  calomnié, 

concours  de  toutes  nos  écoles  était  nécessaire,  depuis  l'école  primaire 

squ'à  l'université.     Ce  concours,  nous  n'avions  jamais  pu  l'obtenir  dans 

s  expositions   passagères.     Nous   avons   eu   le  bonheur  de  l'obtenir  pour 

îlle  de  Chicago. 

Dès  que  cette  œuvre  m'eût  été  officiellement  confiée,  je  compris  que 
ivais  besoin,  avant  tout,  de  l'appui  de  Nos  Seigneurs  les  Evêques.  Je 
^'empressai  donc  de  le  solliciter,  et,  le  30  septembre  ISÎJJ,  Mgr  Béo-fn 
badjuteur  de  S.  E.  le  Cardinal  Taschereau,  m'écrivait  la  lettre  suivante,  qui 
bnnait  immédiatement  à  l'exposition  scolaire  le  caractère  d'une  œuvre 
ninemment  patriotique  : 

"  Archevêché  de  Québec,  30  septembre  1892. 

Monsieur  le  Chanoine  Bruchési,  Ptre, 
"  Montréal. 

I  Monsieur  le  Chanoine, 

''  Le  gouvernement  provincial  de  Québec  a  déjà  exprimé  à  l'T^^iscopat 
Ion  desir  de  voir  nos  maisons  d'éducation  prendre  part  à  l'exposition  univer- 
selle de  Chicago. 

"  Il  y  voit  une  œuvre  de  patriotisme  et  de  zèle  à  accomplir  et  c'est 
?our  ce  motjf  qu'il  vous  a  choisi  comme  l'un  de  ses  commissaires. 

'' Il  a  de  plus  déclaré  qu'il  se  chargerait  des  dépenses  qui  en  résulte- 
paient,  telles  que  frais  de  transport,  d'installation,  etc. 

.  -'6  projet  a  ete.  soumis  aux  évequrs,  lors  de  leur  dernière  réunion  à 

Québec,  le  29  courant,  et  je  suis  heureux  de  vous  dire  qu'il  a  reçu  leur  en- 
tière approbation. 


'M 
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m 


u 


etde'Nrst/;e::^t%t\e.t«r:t'Err  ^'r*"-^  '^  •^"^•'- 

snns   d'ensei"^ement   sans   Zl,^!^  J^   "'  '"■"'  "'""'  """"^  "<"'  "■«■ 

flgarer  à  cette  grande  exposition.  ^  "  "^^^t™* 

"  Je  demeure,  Monsieur  le  Chanoine, 

"  Votre  bien  dévoué  en  N.  S., 

"  t  L.  N.,  Arch.  de  Cyrène, 
"Coad.  de  S   E.  le  Card.  Tascheréau." 

tion,^r  :X  tr  ^^"^^  ^^  ^^^^^^^  ^  ^^^^  -«  établissements  d'éduca- 

"  Après  ces  paroles  de  Xos  Seio-npnrs  loo  v.rA 
pouvoi..  compter  sur  le  concours  de  vC:i:oZ'""'J^  '""  """'"  ''^ 

"  Il  me  semble  qu'il  y  a,  dans  cette  exposition  scolaire  „„„  l.„ll 
a  accomplir  à  l'honneur  de  notre  reli<ri„„  „f  T  '™"'"^«'»»e  belle  œuvre 
avons,  il  est  vrai   relativeme?,/™,  i  ^.  "°"'''  »'"™"lit«-     Nous 

cepeudantjecroisqîavecdTla  bo,n         "T  """"  P'^P-"' >-  "avaux  ; 

i..n.di.teL„t,nr;::vt:\^r;t:x^^^^ 

conn'aifr:  t't  itCbflZr:!  f  !'ir!.^°  ^  -".:'-  '-"-  .«i  feront 
».e„tprimaire,us,u'auxcours\.„iv=;1;Tet^-^^^^^^^^ 
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iodes  suivies  dans  renseignement  et  dans  la  correction  des  devoirs  •  les 
^sultats  produits  par  ces  méthodes  ;  l'importance  et  le  temps  accordés'  aux 
|iverses  matières. 

"  Pour  cette  fin,  on  pourrait  joindre  à  des  compositions  spéciales  d-s 
amers  journaliers  des  élèves.  .  .;  ^ 

"  Il  serait  bon  aussi  de  donner,  avec  la  photographie  de  nos  principaux 
labhssements,  une  courte  notice  historique  qui  en  rappellerait  la  fondation 
f  Je  développement  ;  les  prospectus  et  les  annuaires.  Ce  sont  là  vous  le 
împrenez,    autant  d'éléments   précieux  qui    permettront  de   faille   valoir 

levant  des  juges  compétents  et  dans  les  rapports  que  nous  devrons  publier 

lœuvre  réalisée  par  nos  institutions  catholiques." 

Cet  appel  fut  entendu,  et  dans  toutes  les  éœles  de  la  province  à  très 
îud  exceptions  près,  on  se  mit  à  l'ouvrage  avec  ardeur.  Dans  plusieurs 
istitutions,  les  maîtres  et  les  maîtresses  tinrent  des  conférences  discutèrent 
S  plan  à  suivre,  tracèrent  des  prog  ammes  ;  je  visitai  moi-même  les  priiici- 
^les  maisons,  autant  que  mes  occupations  me  le  permirent,  et  dès  le  mois 
I  mars-1893,  une  somme  étonnante  de  travail  était  accomplie  Ces  seuls 
leparatifs  produisirent  les  meilleurs  résultats  chez  les  élèves  aussi  bien 
^e  chez  les  professeurs.     Ceux-ci  ont  été  unanimes,  depuis,  à  me  le  dire. 

Quatre-vingt-deux  caisses  contenant  des  échantillons  de  plus  de  300 
loles^  furent  envoyées  à  Montréal,  d'abord.  Elles  furent  reçues  dans  la 
thedra le  a  ors  en  construction,  que  Mgr  Fabre  eût  la  bonté  de  mettre  à  notre 
.sage,  et  elles  furent  expédiées  au  mois  d'avril  à  Chicago,  M.  Andrews 
ait  ete  charge  par  le  gouvernement  fédéral  du  transport  de  tous  les 
.hibits,  et  11  fi  preuve  dans  les  diverses  relations  que  j'ai  eues  avec  lui 
une  civilité,  dun  dévouement  dont  je  dois  lui  rendre  publiquement  hom- 


lage 


A  Chicago,  il  s'agissait  d'installer  nos  échantillons  de  toutes  sortes  et 
Bux  la  seuls  qui  ont  organisé  une  exposition  scolaire  peuvent  avoir  une  idée 
^u  travail  que  cela  demandait. 

La  place  qui  nous  avait  été  réservée  se  trouvait  dans  la  galerie  ouest  de 
immense  palajs  des  manufactures  et  des  arts  libéraux,  entre  la  Russie  et 
1  Angleterre     Isous  avions  pour  voisins  immédiats,  nos  amis  d'Ontario    On 

Im'avait  dit  à  MontrAal   A  i^ln=ioi.vo  v — ;. -  .  ' '"i"-  wn 

1+,.  ,         ;    ":"~''  "  "- ■  ■*■"  '^k--'-^°^^,  4"^-  "ous  pouvions  compter  cer- 

tainement sur  toute  l'espace  dont  nous  avions   besoin,  aussi,  quelle  ne  fût 
pas  ma  surprise,  en  arrivant  à  Chicago,  de  voir  que  la  province  de  Québec 


îfs\ 


28 


il 


■I  ! 


de.^.o„les  .a.,u.,d.  .coIe«„o™a,..,  de.  c„n.,ef Zi,ureVd7:'„rr 
dire   vTa/'lf  '  P'''"'^'/":'^'^  »■''  ™™y«  Won  Pe»  de  chose  à  Chica..„      A 

..e..et.  de  notre   cxpositiou  scolaire   sur  l'esorit  nnhliV    à    i"f 
cornue  daus  le  Z,„„,„^„,  es.  maintenant  connu  71^^^^  ^^, 
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Les  vœux  du  gouvernement  et  de  l'Episcopat  n'ont  pas  été  déçus  •  cette 
exposition  a  été  vraiment  l'honneur  de  notre  religion  et  de  notre  pays  Je 
crois  sincèrement  que  de  ces  deux  petites  salles  de  la  galerie  des  Arts 
libéraux,  il  a  rejailli  sur  la  nation  canadienne,  autant  et  peut-être  plus  de 
gloire  que  de  tous  ses  autres  départements. 

Bien  que  la  province  de  Québec  ait  remporté  la  palme  sur  ses  provinces- 
sœurs,  pour  le  nombre  de  ses  médailles  et  de  ses  diplômes,  je  crois  devoir 
dire  ici,  cependant,  que  je  suis  loin  d'avoir  eu,  au  sujet  des  récompenses 
entière  satisfaction.  Il  est  regrettable  que  nous  n'ayons  pas  eu  de  représen- 
tant parmi  les  membres  du  jury;  cela  aurait  sans  doute  servi  à  obtenir 
meilleure  justice  pour  plusieurs  exposants.  Des  collèges  et  des  écoles  qui 
n  ont  pas  été  mentionnés  l'auraient  été  pour  leurs  très  remarquables  exhi- 
bits  ;  on  aurait  corrigé  des  erreurs  regrettables  de  la  liste  ofBcielle  au  suiet 
de  1  ortographe  des  noms  de  personnes  et  de  lieux  ;  des  exposants  de  notre 
province  n-auraient  pas  été  classés  parmi  les  exposants  des  provinces  étran- 
gères, e  les  motifs  des  récompenses  accordées,  auraient  exprime,  avec  plus 
de  vente  et  dune  manière  plus  complète,  le  mérite  des  travaux  de  nos 
institutions. 

Cette  liste  officielle  des  médailles  et  des  diplômes  ne  nous  est  parvenue 
que  longtemps  après  la  clôture  de  l'exposition,  et  je  dois  vous  dire,  monsieur 
le  Mmistre,  que  les  réclamations  que  j'ai  adressées  aux  membres  du  bureau 
des  récompenses  à  Washington,  pour  obtenir  le  redressement  de  plusieurs 
erreurs  évidentes,  n'ont  pas  eu  le  résultat  que  j'étais  en  droit  d'en  attendre. 

Dans  toute  exposition,  parait-il,  il  arrive  des  mécomptes  de  ce  genre  • 
Il  ne  faut  pas  en  être  trop  surpris  :  si  nous  avons,  nous,  quelques  o-riefs  iè 
sais  que  beaucoup  d'autres,  même  aux  Etats-Unis,  en  ont  également  Vous 
savez  que  la  France,  désapprouvant  le  système  de  jury  adopté  à  Chica-o 
pour  les  récompenses,  s'est  retirée  du  concours;  je  ne  crois  pas  qu'elle  s'en 
soit  repentie.  j.        i  o  eu 

Quoiqu'il  en  soit,  voici  la  liste  des  écoles  de  la  province  de  Québec  à 
qui  des  médailles  ou  des  diplômes  d'honneur  ont  été  décernés.  D'après  les 
dern,  res  informations  que  j'ai  reçues,  il  est  impossible  de  dire  quand  ces 
médailles  et  ces  diplômes  nous  arriveront.  Je  ne  sais  à  quelle  cause 
attribuer  ce  retard  :  (1)  ^  ^"^ 

eta.ent  fort  i„co,„i.lète«.     Quant' aui  diplômes  0^-»"»^   M    LaL        S  .u  n^'f  i" ^'t^ 
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Ecole  modèle  d'AyJmer  Montréal. 

Arthur  Arcaud  AyJmer. 

Acad^ie^desfré^-s'-d;-^--^,,;^---;-:;^"-- 

M.  U.  E.  ArchambaulV S"^^^^" 

Frères  de  l'instrucfion  chiai^nn; f '"*'^"^- 

Frères  du  Sucré-Cœur  Laprairie. 

-Ëcole  J3elniont.  Arthabaska. 

M.  le  chanoine  Bmchésionmmr'"" Montréal. 

^      l'i^xposition  sc"ot?e\ïh"l?^^^^^^^^^^  ,,, 

Frères  des  écoles  chrétiennes.    '     î^"\*"''^  " 

Frère  Orestus  des  Ecoles  chrétiennes  m'"''"' 

Sœurs  de  Ste-Croix toaticooke. 

Coilèo-e  St-Lamvnt...'. St-Laurent. 

Conseil  dos  Arts  et  Manufliciures m"^^"T''  P'"'"  ^O'^tréal. 

Institut  des  clercs  de  St-Viateur   ^TT" 

Académie  commerciale  catholioue ^    f '\ 

Fcole  de  la  côte  St-Antoine  p^""  r^' 

Révérend  père  Carrier.  ^«te  bt-Antoine, 

Bunham  Academy St-Laurent,  près  Montréal 

A.  M.  P.  Drouin Uunham. 

Département  de  llnst'ruction' miiqu'; ^n^T'"" 

Cercle  de  la  Salle..  i^onque Québec. 

Ecole  élémentaire  Québec. 

Melle  Goudreau. .'.'.'.". ' Répentigny. 

Melle  Dalpé '^^^^^^^ St-Pascal  de  Kamouraska. 

Sœurs  grises  de  la  Croix -Ste-Marie  Salomée. 

M.  Gélinas. Poi«te-du-Lac. 

Ecole  des  Sœurs  ffiïse's Vaudreuil. 

Huntmgdon  Academy ^^^^  ^^^  beiges,  Montréal 

Institution  des  aveuo-les    A  J,-l'^"\ro 11 f^untmgdon. 

huilage  ae  Joliette  -^-n.icui. 

Joliette. 
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Knowlton  model  school Knowlton. 

Lachute  Acaderay l^^j^^^^ 

Lcolo  normale  Laval— Méthode  do  dessin 

deM   Lefaivre q„,j,^^ 

Lennoxville  model  school Lennoxville. 

Lachino  model  school Lachine 

Mile-End  public  school.    Zï.'Z.Mile-End,  Montréal, 

Montréal  Society  decorati  ve  art Montréal 

Frères  Maristes "  .Iberville.' 

Académie  de  madame  Marchand Montréal        ' 

M  A.O.Matton q^^^^^ 

letit  séminaire  de  Montréal Montréal 

Montréal  protestant  public  school Montréal 

M  Alphonse  Montminy iQ^^bec.  ' 

Collège  du  Mont  St-Louis Montréal. 

Collège  de  Nicolet j^j^^lg^ 

Ecole  normale  des  Frères  de  la  doctrine 

chrétienne at  • 

ri  Maisonneuve. 

Crouvernement  provincial  de  Québec Québec 

Ecole  Polytechnique Montréal. 

Collège  de  Rigaud j^^  ^^^ 

Sherbrooke  model  school  Sherbrooke. 

bu  John  s  high  school St  Jean,  Québec. 

Sœurs  du  Bon  Pasteur Québec 

Sœurs  de  Jésus-Marie Sillery 

Collège  de  Sherbrooke r.".ï.*.'.";;;;"sherbrooke. 

Congrégation  de  Ste  Croix St-Laurent. 

Sœurs  de  Ste-Anne j^^^^ine. 

Sœurs  de  la  Présentation «f  w.ra^,-.  ^u 

T^    ,    j    c<.  « ,     .  '  ot-xlyacinthe. 

Ecole  de  St-Alexis Q^.be,. 

Sarsheld  s  school Montréal. 

Kevde^  sœur  Ste-Amélie,  des  sœurs  de  Ste- 

T>'    1  '""^'"'l St-Laurent. 

Kevde  sœur  Ste-Marie  du  Précieux  Smo- 

Congrégation  de  Notre-Dame T.Montréal 

Sœurs  de  la  Charité Québec 

Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame"! Montréal 

Sœurs  Ursulines Stanstead. 

bœurs  Ursuhnos Oréb 

Sœur.  Ursulines ...'ZZZZZ'Tr<A^ivièreB. 

bœurs  Ursuhnes Rober val.  lac  St- Jean. 
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Couvent  de  Villa-Maria Montréal 

Waterville  Kindergarten "".".'.'.'.'. Waterville,  Québec. 

Waterloo  Academy Waterloo,  Québec. 

Mais  il  y  a  autre  chose  que  les  médailles  et  les  diplômes  pour  nous 
permettre  de  constater  h,  succès  de  nos  écoles  à  l'exposition  Colombienne  • 
il  y  a  le  sentiment  public,  et  ici  l'erreur  n'est  pas  possible. 

Je  vous  envoie  avec  ce  mémoire,  les  deux  cahiers  où  sont  enregistrés 
un  certain  nombre  de  visiteurs  que  nous  avons  eu  le  plaisir  do  recevoir 
dans  notre  département.  Ce  n'est  pas,  assurément,  la  centième  partie  • 
vous  jugerez  par  là  de  ce  qu'a  été  le  nombre  total  des  visiteurs  Varm! 
ceux-ci,j'ai  remarqué  surtout  bien  des  professeurs  et  des  institutrices  des 
écoles  publiques  et  de.^  religieuses  de  tous  les  ordres  enseignants  aux  Etats- 
Unis,  les  commissaires  français  et  des  journalistes  de  tous  1er  Pavs  Ils  ne 
se  sont  po,s  contentés  d'une  simple  vue  d'ensemble  ou  d'un  examen  super 
hciel,  mais  ils  ont  étudié  en  détail  tous  nos  travaux. 

Déjà,  monsieur  le  Ministre,  vous  ave/  eu  connaissance  des  élo-es  sym- 
pathiques que  ces  juges  compétents  nous  ont  décernés.  Les  commissaires 
du  gouvernement  français  ont  fait  avec  nous  des  échanges  nombreux  •  quel- 
ques-uns ont  voulu  transcrire  certaines  compositions  françaises  de  nos 
collèges,  qui  leur  semblaient  supérieures,  et  ils  se  sont  montrés  enchantés 
d'emporter  pour  leurs  musées  pédagogiques  de  Paris,  plusieurs  spécimens 
des  travaux  de  nos  maisons  d'enseignement  primaires  et  secondaires. 

L'un  d'eux,  M.  Serrurier,  a  donné  de  notre  exposition  l'appréciation  la 
plus  liatteuse. 

-'•  Si  c'était  en  France,"  me  disait-il  un  jour,  "  quel  immense  succè.s 
auraient  vos  écoles.      Vou.s  y  viendrez,  j'espère." 

Et  le  23  août,  il  m'écrivait  : 

-"Je  tiens  à  vous  exprimer  toute  la  satisfaction  que  j'ai  éprouvée  en 

visitant  votre  exposition  scolaire Vos  cahiers  sont  les  seuls  ie  crois 

qui  portent  en  tête,  d'une  manière  complète,  précise  et  claire,  les  rènsei-ne' 
ments  indiquant  l'école,  la  classe,  le  nombre  des  élèves,  l'a-e  otc  "etc 

Vos  procédés  sont  tellement  les  nôtres,  qu'un  instant,  j'ai  "cru  mê  trouver 
en  France. 

Un  célèbre  professeur  de  l'Université  de  Soi„f.r  ..^.-^  j.,  ^^T^ 
Etats-Unis,  a  consacre  six  pages  à  la  description  de  notre  exposition  scolaire 
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dans  la  grande  rev'  italienne,  la  Civilta  Cattolica.  Tous  les  journaux 
protestants  et  catholiques,  européens,  américains  et  canadiens,  noû  ont 
r(Midu  un  témoignage  semblable. 

BruntiXXif:,:  t^.T'"  "•"■  J""'""'  ">  ««'""-.   Nouveau. 

de,  «.eu^lfet"!^'''*"'/'  "'"''«'•''?''"'•  P™--  ™  <ï«i  ""garde  l'inslmction 
des  oieugles  et  des  sourds-muets,  et  en  général  pour  tout  ce  qui  sert  à 
I  «vancement  d'uu  pays,  en  matière  d'éducation,  les  écoles  de  Qulbec  so-tt 
aujourd'hui  au  premier  rang."  «^ueneo  sojt 

m  an  ,ducat„,aal  po,„t  of  vie,,,  Québec.  .ehooU  lo-Uay  are  in  ihe  front  rai! 

Je  ne  multiplierai  pas  ces  citations;    vous   connaissez,   monsieur  le 
M  n,stre  les  norabjeux  articles  de  journaux  ut  de  revues  qui  ^t  api  ™  é  à 

département  d'éducation  du  Canada,  par  le  gouvernement  féS: 

Mi„i7™^r'pK''""™  ^^"*'''''''  '«•  *<=ri™"-il  à  vous-même,  monsieur  le 
Mnmtre,  de  Ch.cago,  que  la  Province  de  Québec  a  fait  une  exceUente 
.^pos,ho„  speemlement  en  ce  qui  regarde  les  travaux  pratiques  de  chaaue 
jo  r  dans  les  classes.  Les  exhibits  des  écoles  des  Frère.,,  spTcialemenMa 
^^l^^\:^  t^'"\  '"  ™"-  commercia     sont  tr  „p 

dtzp.te^:  T^:^t^:^i:t^^-  r- rt 

.aires^elioX^it— :^J^^^^^^  ^  —  ^  '^'^  P'-PH^- 

sentel^'jwfo'i'ii''  ""'f .''  '*  """"""^  1"»  J'*>  ""  "ï»™''  ™us  pré- 
fairele^dirrir:  ^r  ^dt^^/rif »,•     ^J,»'-P- ici  le  lieuse 

m™.  J  en  SU.S  certain,  que,  s.  notre  organisation  scolaire  et  nos  méthodes 
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Tl  tranZ  «  n  ^  T ^'^^°^^f  "«  «*  ^«  ^'^^rmes,  nou.  n'avons  rien  à  envier 
à  étranger,  et  que  les  succès  remportés  à  Chicago,  par  nos  écoles  catholi- 
ques.  sont  une  réponse  péremptoire  à  ceux  qui  voulaient  nous  faire  passer 
pour  un  peuple  "  arriéré  "  ou  "  arrêté."  ^ 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  très-humble  serviteur, 

P.  N.  Bruchési,  Chan., 
Com.  à  l'exp.  da  Chicago. 
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8  rien  à  envier 
écoles  catholi- 
us  faire  passer 


Chicago. 


IV 


Il  PEB8SÎ  ÏT  l'EÎPOSITIOH  SOOLilEE  Dï  QnÉBîO  À  OfflOiBO. 


-"Des  témoignages  aussi  précieux  que  ceux  qui  ont  été  Afn.r^-    a 

•J'accusai  réception  de  cette  précieuse  collection  en  ces  termes  : 
— "Je  vous  remercie   beaucoun      Voilà   r,ni  ««rv^ui     <•  •       •     .. 

maisons  d-hHtruction  supérieure  t„VLTeo™vit.T"  "'" ''''  ""^ 
pas  de  blesser  votre  humilité  j'ai». ,"  «û  ' "eTo»  ,■■»!  If -'r  °"'^""' 
succès  que  notre  province  remporte-  votn-M        '"'"^P"*  étranger  aux 

travail  incessant  Lpuis  vot^r-Sn  Jit  ::  VnSu  "ITre  JT 
part,  à  ces  succès "  "muue,  aans  une  large 

En  relisant  ces  études  de  la  presse  canadienne,  américaine  et  enr„.- 
e  on  peut  se  rendre  comptede  l'importance  du  iô feq^L  prt  ITe" 

,?  ens  V°?  "■  'T'  '^  T  ""'""•  ■'  ''"'■''°*'»"  c<Jombiere  lus, 
je  tiens  à  citer  ici  et  à  tradu  re.  quand  le  cas  lVTi„.»™    i  ■ 

articles  qui  ont  été  écrits  sur  „;tr'e  compte.  PI  .r.^^d  Z  ST"' 
appréciations  serviront  à  écrire  et  à  documenter  |W„  re  de  .  ^™^' 
d'éducation  et  d'instruction  dans  la  prov^cede  «'12  "  ''''""" 

J'ai  adopté  la  division  suivante  : 

I**  Avant  l'exposition. 
11°  Pendant  l'exposition. 


enne. 
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I.    AVANT   L'EXPOSITION. 


3    ; 


(De  VEtendard.) 
L'exposition  des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  h  Chicago. 

Si  l'on  veut  se  rendre  compte  de  l'intérêt  qu'on  apporte  en  notre  pays 
a  tout  ce  qui  touche  à  l'instruction  publique' il  suffit  de  passer  en  ce  mo 

c'tnrd'vTfflr^^^o'^^   f  "^  '*-'^°^^^-     ^^P^'«   --^^''-  -«"--ne 
cessent  d  y  affluer.     On  sait,  en  effet,  que  les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes 

y  ont  réuni  l'exposition  de  tous   les  travaux   de  leurs   élè ves  jugL  S^^^^ 

d  être  envoyés  à  Chicago,  et,  comme  on  connaît  l'excellence  de  leurs  mé 

thodes.  on  est  désireux  d'en  vérifier  les  résultats. 

sante^exhlb^ol''*''  T^''''  ^"  P^^^^^""*^*  ««^t  consacrés  à  cette  intéres- 
san  e  exhibi  ion,  qui  est  une  vraie  primeure.    Il  serait  trop  long  d'énumérer 

ture.  spécimens  de  calligrapixie.  dessins  au  cravon  et  à  la  plume  qui  n-arnis- 
sent  les  salles.  Sans  entrer  dans  tous  les  détails.' nous  tenonsTf  i^e  eC ^ 
les  mentes  de  cette  exposition.  désassortir 

**# 

Trois  points  nous  ont  spécialement  frappé.  En  premier  lieu  l'att^nH.» 
apportée  à  donner  aux  élèves  une  connailioe  .^^^^Z^lt^l 
neaire.  ^u  mesurage  ou  toisage  de  l'architecture,  de.  travaux  à  Impure  no- 
tions  poussées  très  lom  et  dont  l'utilité  pour  les  jeunes  gens  qui  se  Ts  Lnt 
a  1  industrie,  au  commerce,  est  indiscutable.  ^  destinent 

En  second  lieu,  les  très-bons  spécimens  de  cahiers  d'arithmétique  d'al 
gebre,  les  nombreux  devoirs  de  tracés  de  projection  qui  prouven  de  é'tude 
sérieuses  dans  les  sciences  exactes.  v  em  aes  etuaes 

Enfin,  l'excellente  écriture  des  devoirs  présentés,  aussi  bien  che.  les 
élevés  des  cours  supérieurs  que  chez  les  enfants  des  écoles  primaires  don 
cX?t  ""'  ""•'"  ''''  -^^olnraent  surpris,  les  cahiers^qui  sont  dW 
te  b lelt^lerr'  "'7-^ f  ^^^^'^Po^tance  d'une  ,elie  lin  est  inZ. 
testablt  et  es  treres  des  Ecoles  Chrétiennes  ont  admirablement  réussi  à 
former  des  élèves  de  première  force. 

Nous    insistons    «nr    no    ^'^hif    noT  ïl   Tt-  "    T 

vidi^o  .1  """  r"   ""  '        '  5'  ''^'  ^  î  exposilion  que  nous  avons 

visitée,  des  œuvres  de  ce  genre  vraiment  remarquables. 
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>us  avons 


Ce  sont  les  Frères,  en  effet,  qai  ont  été  les  fondateurs  du  cercle  LaSalle 
de  Québec  composé  eu  grande  partie  de  leurs  anciens  élèves,  et  où  se  co„! 
serve  rel.g.eusement  e  culte  de  la  calligraphie.  Nous  avons  ad2é  Zs 
eservesles  belles  enluminures  de  M.  Arcand,  ua  artiste  assurément  Zt 
1  tableau  a  a  plume,  pour  la  commission  du  député  ministre  des  louan 
d  Ottawa,  est  évalué  à  un  prix  considérable.  oouanes 

Le  tableau  d'honneur  du  pensionnat  Mont  St-Lonis,  avec  sa  belle  ordon 
nance,  son  ornementation  à  la  fois  riche  et  sévère,  œuvre  d'un  prof« 

M.  le  leutenant-gouvernear  Chapleau,  par  M.  Drouiu,  est  également  Z 
chef-d'œuvre  de  calligraphie.  «paiement  un 

Les  élèves  des  Frères  prouvent,  dans  de  nombreux  spécimens  qu'ils 
suivent  les  excellentes  leçons  de  leurs  maîtres.  ' 

aue  ?.^Zl'  '"'Tr"":.  '"'J''"<'''>»i.  <!«'«  ™oles  praliçue,.  Il  nous  semble 
que  les  Frères  ont  très  heureusement  résolu  le  problème,  car  tous  le.  travaux 
exposes  tendent  au  bût  cherché:  faire  de  leurs  élèves  des  jemlZs 
aptes  a  devenir  des  praticiens  habiles,  bien  outillés  dans  toutes  Te   paSê 

sTuÏ  trni"'  '■  """""^^  -'«P-»--.  "Ponteurs,  contacteur  S- 
seurs,  mécaniciens,  ingénieurs,  industriels,  etc.,  etc.  Vous  n'avez  pour 
vous  en  convaincre,  qu'à  feuilleter  les  nombreux  albums  de  j,lZl  cens 
tructions,  en  coupe  ou  en  élévation,  qui  sont  sous  vos  yeux.  Que  Lues  uns 
de  ces  plans  reproduisent  les  maisons  d'écoles,  les  pensionnats  ou  académies 
d  s  Frères,  ce  qui  permet  d'en  montrer  l'importance  et  le  bon  amén!'emrt 

;      TiTf  t.™""'''  '""''"^  »°''^''^»'  depuis  la  maison  de  ville  ICt'au 
cottage  de  l'habitant,  ou  l'usine  du  manufacturier.  '^ 

Ces  plans  sont  bien  exécutés  et  accompagnés  de  légendes  raisonnées. 

Dans  les  sciences  du  reste,  et  dans  la  partie  pratique  des  sciences  n„„, 
nous  servir  de  l'expression  à  la  mode,  les  Frères  ne  cr!i>e"t  nul  parUa 
concurrence.  ^'^"•oucul  uuue  part  la 

fessées  duTors^''""  "f  °f'"  "'''*'"•  '^'^"^  '°^-"""°»'  <>''-  ^  d*»  P- 

o,  t  d  "îffl  ^^  """  "'"""^^  d'enseignement  pour  l'étude  des  prie 
nrn-"^'  V  t  "'"°"*  ""  '"  ^"■"P'^hension  des  figures  ^éométriZ! 
til^Lerf^H"'^  """"".'" '*''  P'""'  •"'  '■«""f.  ooirtruits  au  moyend; 
tiges  en  fer  dans  des  proportions  réduites,  reliées  avec  des  fils  métalliau™ 
.t  représentant  exactement,  scientifiquement,  les  figures  servait  »  calc.^; 


vH 


88 


On'l!l°™™  ""'''''' '''''^' "''"'•'' '''"'^'"«^""^  ^<'  <="»  »»«»«»  délicate» 
On  «.encore  qu'une  partie  de  ce   système,  celle  relative  à  la  séométrie 

d'u^tw^f  r°™"">'"™'°™»'"'«  "^^  1=  mensuration  au  moyen 

oujours  consulter  pour  se  perfectionner  dans  la  solu.io?.  des  problème 
relatifs  au  mesurage,  et  dans  l'étude  des  surfaces,  des  solides  le  !lu  des 

lêûZZ  1,  fi  f  '  ^/      '  '''^™"  ''™™°"  "l'""  P""™».  totôt  avec 

àcesvstemé  of""^;  ^"  ^P""'  '''^  <=»»'•'' «"P^^urs-sans  le  tracé.  Grâce 
des  ZhI  ™  ."""".  P"'"  '^''  '™P''  °»  ^  »™  gradation  raisonnée 
des  problèmes  qui  amène  insensiblement  l'élève  à  une  connaissance  apnro 

sra  IvIcpaTl'lr-  >''Z  '"  ""'^''  S^ométriques,  la  mie  méTod 
sera  su  vie  par  1  inventeur  de  ce  procédé,  destiné  lui  aussi  à  faciliter  la  corn- 
préhenlio..  des  sujets  les  plus  diiBciles. 

a«ssi^MeûxTe?F''"';;"'t^?™''  '"  '*™'""^  <•'»»   «--Snement 
aussi  semuî.    Les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  ont,  ei.  France  des  mai 

sons  comme  celles  de  Passy,  de  St-Nicolas  à  Paris,    omme    è  êoÏÏèr dl 

Nantes  qui  marchent  de  pair-pour  les  récompenses  obtenue   dan   S  ex 

positions  scolaires-avec  les  meilleures  instifulions.     Leurmahode  Z 

constamment  tenue  au  courant  des  progrès  scientifiques.    AussUes  étabS 

sements  des  fils  du  bienheureux  de  LaSalle  se  sont  propagés  dlis  prisât 

tous  les  pays  du  monde  et  y  occupent  souvent  le  premier  flng^mmTar 

Mats-Jnis,  comme  en  Angleterre,  dans  l'Amérique  du  Sud  S  danHe  Le- 

I-'P'^ince  de  Québec  compte  42  maisons  sous  leur  direction      T» 
ouverte  en  ce  moment  au  pensionnat  du  Mont  St-Louis  «^Po«fon 

On  sait  que  les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  n'enseignent  pas  le  latin 
Cperidant  1  ne  faudrait  pas  croire  que  dans  leurs  collèges  et  académ  es' 
es  études  littéraires,  historiques  et  les  notions  philosophiques  slràé' 
connues  ou  négligées.    Nous  avons  eu  le  loisir  de  parcourir  quewl 
voirs  des  élevés  du  pensionnat  Mont  St-Louis  pour  les  cours  s'pé  ^i  e" 

ces  devoirs  K'mnin-r.a»f  A..^ •..  ,    .  «"pciitjurs,  et 

o..,.,..  .^^o  vuiiiiaisaances  serieiwes  en  ce  genre. 
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Nous  y  avons  même  lu  des  poésies  qui  ne  sont  pas  sans  mérite  Et 
nous  ne  serions  pas  surpris  de  voir  encore  sortir  de  ces  maisons  des  Frères 
des  noms  qui  feront  honneur  à  notre  pays,  comme  ceux  de  L.  H.  Fréchette 
Pamphile  Lemay.  Napoléon  Legendre,  Faucher  de  Saint  Maurice,  pour  né 
citer  que  des  poètes  et  des  littérateurs. 

des  del^T  ''''™'"'''  "'"  *'''"'"'^*'  ^"'  '"*^'^"'  ^  P^°P°^  ^'  ï^  ^°^^««tion 

.pmh?'"'  '^"''^^*'^^  P°«^  ï««  «^hiers  que  nous  avons  examinés  nous  a 
semble  un  peu  sommaire.  Toutes  les  fautes  sont  bien  relevées  c'est 
vrai,  mais  dans  certains  cas  l'indication  de  la  faute  seule  ne  suffit  p^s  I 
est  indispensable  de  mettre  eu  regard  le  motif  de  L  correction.  Naturelle- 
m..it  cette  critique  porte  sur  les  cahiers  des  devoirs  de  grammaire  et  sur 
ceux  de  style.     Il  est  facile,  comme  on  le  voit,  de  remédier  à  cet  erVment 

Ce  qui  nous  fait  plaisir  dans  cette  exposition,  c'est  de  voir  combien  on 
«intéressé  au  développement  de  l'éducation,  "de  cette  éducation,  puissance 
a  la  fois  magnihque  et  terrible  qui  s'empare  des  peuples  presque  dès  îeu 
na  ssance,  prend  leur  être  tout  entier  et  le  façonne  ;  et  suivant  qu'elle  aura 
fait  respirer  a  leurs  Ames  m  air  pur  ou  empoisonné,  suivant  qu'elle  aura 
ennobli  ou  dépravé  leurs  facultés,  suivant  qu'elle  aura  parlé  du  chrira- 
nisme  avec  admiration  ou  le  blasphème  à  la  bouche,  ils  seront  soumis  à  D  lu 
ou  bien  ses  ennemis  i  s  seront  des  peuples  de  foi  ou  des  peuples  sceptiques, 
des  défenseurs  de  lEghse  ou  de  ses  persécuteurs." 

En  prononçant  ces  belles  paroles,  en  1880  à  Québec,  M.  le  chanoine 
Bruchesi.  le  commissaire  .  de  l'instruction  publique,  pour  l'exposition  de 
Chicago,  indiquait  nettement  le  rôle  de  l'éiucation  chrétienne  telle  que  Îa 
comprennent  et  la  donnent  les  Frères.  ^ 


(De  f Etendard,  mars  1893.) 

NOS  MAISONS  CATHOLIQUES  D'ÉDL  UTION  A  L'EXPOSITION 

DE   CHICAGO. 

Travaux  des  élèves  de  la  Congrëgation  de  Notre-Dame  de  Montréal. 

Nous  avons  publié,  en  son  temps,  la  circulaire  adressée  par  le  gouver. 
nement  de  la  province  de  Québec  à  nos  établissements  c^ihohunJJ^Z- 
canon,  pour  les  inviter  à  faire  une  exposition  des  travaux  de  leurs' élèves'I 
Chicago.     Nous  avons  également  donné  le  texte  de  la  lettre  des  Evoques  de 


r 
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la  province  à  ces  mêmes  établissements,  insistant  sur  l'utilité  d'une  sem- 
blable exhibition.  Ce  n'était  du  reste  que  se  conformer  aux  avis  du  Sou- 
verain Pontife  qmavait  encouragé  cette  démonstration  de  la  compétence 
et  de  1  autorité  de  1  Eglise  en  fait  d'enseignement.  Aux  Etats-Unis,  le  clergé 
catholique  a  pris  une  part  active  aux  efforts  faits  par  les  collèges  et  les  cou- 
vents pour  montrer  l'excellence  de  leurs  méthodes. 

Le  Canada  n'a  pas  voulu  rester  en  arrière  et  nous  avons  pu  voir,  avant 
eur  départ  pour  Chicago    les  expositions  d'un  certain  nombre  de  nos  mai- 
sons deducaion.     C'est  le  résultat  de  cet  examen  que  nous  venons  sou- 
mettre  a  nos  lecteurs. 

Ce  n'est  que  sur  l'invitation  pressante  adressée  par  l'autorité  relio-jeuse 
que  les  Dames  de  la  Congrégation  se  sont  décidées  à  exposer  à  Chicago. 

Elles  avaient  peu  de  temps  devant  elles  ;  mais  elles  possédaient  encore 
dans  leurs  diverses  maisons,  les  feuilles  d'examen-c'est-à-dire  les  devoirs 
composes  pour  les  examens  de  1892  ;  elles  ont  pu  faire  le  choix  des  meil- 
leurs ;  elles  ont  en  outre  réuni  les  cahiers  journaliers  de  plusieurs  élèves 
dans  chaque  cours,  et  enfin  présenté  bon  nombre  de  copies  sur  des  sujets 
varies,  embrassant  toutes  les  branches  de  leur  enseignement. 

Ces  dames  ont  eu  l'heureuse  idée  de  concentrer  à  Montréal,  en  leur 
maison-mere  de  Villa-xMaria.  tous  ces  travaux,  ainsi  que  les  objets  de  cou- 
ture, dessins  et  peintures  jugés  dignes  d'être  exposés, 

^  C'était  une  excellente  occasion  de  juger  des  progrès  de  l'œuvre  de  la 
vénérable  mère  Bourgeois,  et  de  voir  combien  elle  a  grandi  depuis  l'époque 
ou  cette  dévouée  fille  de  Troyes,  en  France,  ouvrit  à  Ville-Marie  sa  modeste 
école  aux  enfants  des  colons  et  des  Sauvages  de  la  Nouvelle-France.  Un  ta- 
bleau, ouvrage  d'une  des  sœurs  de  la  Congrégation,  rappelle  le  souvenir  de  la 
petite  etable  de  pierre  où  furent  données  les  premières  leçons  En  été  la 
classe  avait  un  cadre  plus  large,  car  elle  se  faisait  en  plein  air  dans  le  jardin 
attenant  à  ce  rustique  abri.  ^ 

Ce  n'est  pas  sans  un  vif  sentiment  de  reconnaissance  pour  la  protec- 
tion divine  que  les  Sœurs  de  la  Congrégation  peuvent  mettre  aujourd'hui 
en  regard  de  ce  pauvre  réduit,  leurs  cent  six  maisons  d'éducation  répandues 
au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  et  les  vingt-cinq  mille  enfants  qu'elles  v  en- 
seignent.    Leurs  établissements  sft  Histiiirr,-,or,f    vr>v  c— i - 

n    ,    <  1,^1.  .  ~~  —-•'••&-"-"i,  non  bcuitjiucui  par  ic  cou- 

tort  et  1  élégance,  mais  encore  parle  caractère  sérieux  des  études  qu'on  y 
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Les  évoques  de  cette  province  ont  eu  raison  d'insister  auprès  de  nos  insti- 
tutions et  de  nos  co  lèges  pour  leur  demander  de  ne  pas  fuir  la  lutte  pacifi- 
que a  laquelle  ils  étaient  appelés  à  Chicago.     Et  les  travaux  exposés  feront 

aTma-Maria  "  '''''  "  ""  '"^"^^^'"^  ^'^  ^^"^  ^^^^  "°"^  ^'^'-«  ^^  -- 

Les  objets  exposés  se  divisent  en  trois  classes  distinctes  : 

1  °  Les  travaux  scolaires,  devoirs  journaliers,  feuilles  d'examen,  cahiers 
d  honneur,  quj  permettent  d'apprécier  la  valeur  de  l'instruction  donnée. 
C  est  la  partie  la  plus  importante  ; 

20  Les  travaux  manuels,  objets  de  couture,  de  tricot,  de  crochet  bro- 
denes,  etc.,  etc.  C'est  la  partie  la  plus  séduisante  et  celle  destinée  avecTs 
dessins  et  peintures  à  frapper  le  plus  la  masse  des  visiteurs. 

3  «    Enfin  les  œuvres  d'art,  dessin,  peinture  aquarelle,  etc. 

\c.r  iw'"^*^'  '^''"'''  ^^  ces  divisions  ne  saurait  manquer  d'intérêt; 
cai  1    8  agit  d  une  question  capitale  pour  notre  pays  :   l'instruction  et  le 
I  développement  intellectuel  de  la  femme. 

ses  enfanlsf ''''''''  ^^'''"''^"'  "'""  ^"  '^^'  ^'  ^^  '^'''  '''^'^'  ^^^^^^^"^^  de 

C'est  une  vérité  par  trop  banale  que  de  parler  de  la  part  prépondérante 

qui  lui  appar  lent  dans  la  préparation  et  l'épanouissement  des  qualités  des 

^  .sonnages  les  plus  célèbres  de  l'histoire.     En  même  temps  l'examen  de 

es  travaux,  de  ces  devoirs  permet  d'apprécier  comment  les  dames  de  la 

Congrégation  de  Notre-Dame  comprennent  et  donnent  l'instruction. 

Pour  l'exposition  des  travaux  scolaires  il  fallait  tenir  compte  de  deux 
conditions  indispensables,  en  apparence  difficiles  à  concilier  :  faire  une 
exposition  complète,  et  .ous  un  volume  restreint.     Le  défaut  d'espace  attri- 

nomW  H        K    r'      /"'*"'  bâtiments  de  Chicago  limitait  forcément  le 
nombre  des  objets  a  présenter.     Les  Dames  de  la  Congrégation  ont  bien 

jomnahe  s  de  leurs  élevés,  on  aurait  dépassé  le  chiffre  respectable  de  vino-t- 
c mq  mille,  depuis  les  premières  notions  d'écr.ture  jusqu'aux  dissertations 

ni&toriques,  scientihaues   et  nhilofinr>i,ir.,i-.c      tt„  ^.„^    i-.„. 

,  ~    -  j.  -  -  t- i j[»j.^c.     tjn  tci    uiigage   n  aurait    uu 

trouver  place.     On  a  donc  réduit  dans  une  juste  mesure  les  envois  destinés 

d  Chicago,  et  1  on  a  adopté  les  dispositions  suivantes  : 
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Le  cours  complet  d'études,  pour  une  partie  du  moins  des  maisons  de  la 
Congrégation,  comprend  une  période  de  dix  années,  ainsi  reparties  : 

4  années  pour  le  cours  élémentaire. 

3  années  pour  le  cours  moyen. 

3  années  pour  le  cours  supérieure. 

On  a  fait  un  choix  dans  tous  les  devoirs  de  chacun  de  or.  cours,  mais 
un  choix  assez  nombreux  pour  avoir  une  véritable  moyenne.  Ces  devoirs 
en  effet  ne  comptent  pas  moins  de  deux  mille  copies. 

Nous  trouvons  tout  d'abord  les  cahiers  journaliers  portant  le  nom  et 
l'âge  de  l'élève,  l'indication  de  la  classe,  du  pensionnat,  de  l'école  paroissiale 
ou  de  l'académie  à  laquelle  elle  appartient.  Ces  cahiers  sont  distincts,  mais 
rattachés  entr'eux  par  une  chaiuette  qui,  sans  en  gêner  l'examen,  permet  de 
maintenir  ensemble  tous  ceux  d'une  même  classe. 

On  voit  ensuite  un  certain  nombre  de  copies  appartenant  aux  trois 
cours  et  qui  sont  reliées  dans  des  volumes  séparées  portant  au  dos  :  Cours 
élémentaire,  cours  mot/en,  cours  supérieur.  La  couleur  de  la  couverture  sert  en 
outre  à  les  distinguer. 

Dans  chaque  volume  des  signets,  comme  dans  les  vieux  missels  ou 
dans  les  livres  de  banque,  permettent  de  trouver  immédiatement  les  devoirs 
de  la  même  classe  dans  chaque  cours. 

Ces  volumes  contiennent  de  nombreux  devoirs,  où  l'anglais  et  le  fran- 
çais alternent  à  peu  près  également.  Car  les  Dames  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame  tiennent  à  ce  que  l'enseignement  de  chacune  de  ces^deax 
langues  soit  bien  complet,  et  on  doit  les  féliciter  d'agir  ainsi. 

Si  nous  nous  étendons  un  peu  sur  la  disposition  matérelle  des  travaux 
exposés,  c'est  que  la  division  en  pareille  matière  est  entièrement  importante 
11  faut,  en  effet,  pour  bien  saisir  l'ensemble  de  l'enseignement  et  en  appré- 
cier les  détails,  avoir  le  fameux  fil  d'Ariane.  Les  Sœurs  de  la  Congrégation 
ont  su  le  trouver,  et  il  suffit  de  passer  d'un  volume  à  un  autre  dans  Tordre 
indiqué  pour  avoir  une  idée  complète  de  leur  méthode.  Deux  cahiers,  enfin, 
dits  cahiers  d'honneur,  dont  un  consacré  aux  devoirs  en  langue  française,  et 
un  aux  devoirs  en  langue  anglaise,  couronnent  cet  édifice.  Ce  sont  les  de- 
voirs des  plus  distingués,  et  que  l'on  conserve  à  l'institution  comme  méri= 
tant  d'être  cités  aux  générations  futures. 
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"'         '■  ■'     '     ■  I'     "        »«— I   -        --      I    I     T       I         II. 

,         Deux  mille  copies  bien  classée»  et  i      entées  dans  treize  gros  volumes 
de  deax  ceu  s  a  tro.s  cents  pages  chaque,  .uns  trente-quatre  caliersToarnI 
hers  de  petit  format,  et  dans  trois  porte-folios  contenant  des  feuiUesd'exâ- 

I  men  dont  nous  avons  déjà  parlé.  'eûmes  a  exa- 

I  «act^U 'fauIT'"'''  f'  "■'™"'  '""'""•'^  '^^o'''  '  P»»'  ^«'-'  complètement 
«act,.I  faudrait  mentionné  un  caliier  spécial  affecté  à  toutes  les  classes 
d«n    maison,  qui,  à  raison  du  format  spécial  de  copies,  a  été  relié  ù  part 

I  Ou  n  avait  pas  le  temps  de  faire  do  nouvelles  copies.  ^ 

*** 
Mais  il  vous  tarde  n'est-ce  pas?  de  regarder  dans  ces  cahiers  et  de 
^udeter  ces  devoirs,  car  c'est  là  le  véritaWe  intérêt  de  cet  cxpos  ion 
''resT^cltéX'^  '-''  -'  ~  .'^oeàlabienveiZcrrs 

I  h.Il„'!T  "^T  "?'"  ™'  '■■•'"'P'''  ■'"^'■■""^  P'-<'P™«  de  ces  cahiers  leur 
b  Ile  calhgraphie,  dont  la  variété  est  loin  d'être  sans  charmes,  et  qu  perme 

tmL"n":"\"°'  "'  l'enseignement  sous  ce  rapport,  'il  e^ pSÎ 
ment  admi,-nous  reconnaissons  volontiers  que  c'est  une  erreur-mais  il 
«  .n  es  pas  moins  admis,  q„e  l'homme  peut  mal  écrire.     Les  rands  hom 

la  femme,  on  est  plus  sévère,  et  l'on  exige  d'elle  une  écriture  non  seul™"" 
.es  nette,  mais  encore  élégante  et  agréable  à  l'œil.    A  cet  égard  iT.^l 

là  ill7,°"°  '"  ';''^™Y  ''™'"  1"'  "O""  "  '■™PP«-    l'O  «o<=»»d,  c'est  la  tendance 

ù  S^t^rrilt^'r  t '"™^  ^"'  '^°""«'»'  ainsi  la  compréhensL 

\Zm     clm    71  ''^"'^  ■^""^  '"  «'«"«'«^  d'=  l'élève  le  sujet 

tia  te.    Ces  illustrations  sont  le  plus  souvent  très  réussies,  et  quelques-mies 

ont  un  vra.  mérite.    Nous  trouvons  cette  méthode  excel  ente  pour  tout  ce 

qui  concerne  les  sc.ences  naturelles,  zoologie,  botanique    gTlr  a  r"  no 

yenx'ÎJxlTnr''-""'"^"'^'''""^^^''-^'  ^°"'  '™'  avons%k     u^ïes 
C  ^  ««l'-nts  spécimens  d'après  un  système  très  bien  compris  où  les  cou- 

C  r,-"""  'T.'  '""•"■"'»  ™  '™''  «"  1"  a^™'"  a»  dessin  son  exactitude 
mathématique.     Mais  cette  méthode,  qui  est  celle  des  livres  d'enseirnem^t 
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Nous  avons  dit  que  l'examen  de  ces  cahiers,  de  ces  devoirs  permettaient 
d'apprécier  la  force  relative  des  études.  Rien  n'est  plus  vrai.  Le  nombre 
de  ces  produits  est,  en  effet,  assez  important  pour  exclure  toute  idée  d'une 
sélection  qui  pourrait  induire  en  erreur.  De  cet  oxamen,  il  est  ressorti,  pour 
nous  du  moins,  que  les  sciences  naturelles,  les  mathématiques,  la  tenue  des 
livres,  dont  on  voit  des  spécimens  très  détaillés,  sont  étudiée^,  avec  soin  et 
avec  méthode.  Certains  problèmes  d'algèbre  et  certaines  démonstrations 
géométriques  sont  résolus  d'après  les  meilleures  méthodes.  Tout  ce  qui 
concerne  l'hygiène,  les  arts  domestiques,  est  également  enseigné  et  résumé 
en  formules  claires  et  faciles  à  mettre  en  pratique.  On  peut  le  constater  à 
maintes  reprises  dans  les  devoirs  prêts  à  partir  pour  Chicago. 

Quant  à  l'enseignement  religieux,  quant  à  la  littérature,  à  la  philoso- 
phie, à  l'histoire,  nous  avons  en  mains  les  feuilles  d'examen,  qui — à  raison 
de  leur  date — ont  un  caractère  d'authenticité  indéniable  et  qui  nous  mon- 
trent le  résumé  des  connaissances  acquises.  Chacun  de  ces  devoirs  porte 
en  tête  un  questionnaire  auquel  l'élève  doit  répondre  dans  un  temps  limité. 
Po'  .  l'édification  de  nos  lecteurs,  voici  les  questions  posées  dans  un  de  ces 
devoirs  sur  l'histoire  de  France  : 
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1  °  Principales  lois  des  Mérovingiens  ; 

2  °  Derniers  rois  Carlovingiens  ; 

3  °  Etat  de  la  France  en  1665 — (une  date  qui  coïncide  à  peu  près  avec 
l'arrivée  de  Maisonneuve  au  futur  emplacement  de  Montréal)  ; 

4  ®  Grandeur  du  règne  de  Louis  XII  ; 

5  °  Guerres  de  Napoléon  1er. 

Deux  heures  sont  allouées  pour  la  rédaction  des  réponses. — Ces  réponses 
sont  forcément  concises,  mais  elles  sont  justes  et  prouvent  une  somme  de 
connaissances  étendues. 

Parlerons-nous  des  devoirs  latins  dont  nous  avons  lu  plusieurs  échan- 
tillons traduits  en  anglais  et  en  français,  des  devoirs  en  langue  allemande, 
de  ceux  en  langue  espagnole  ?  Parlerons-nous  aussi   des   différentes   copies  l 
indiquant  que  la  sténographie  et  la  clavigraphie,  voire  même  la  télégraphie,] 
ne  sont  point  choses  inconnues  aux  élèves  de  ces  maisons  ?  Nous  ne  pou- 

maintenant  indispensables. 
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restant  constamment  prête  A  rLni  Notre-Dame  a  bien  compris  en 

mesure  les  matières  enseignées.  "«vuoppant  au  lur.  et  a 

l'institution  et  destinés  à  Mre  Pnvn^ii»  à       .   "'''''"°""^s   par   les  élevés  de 
vau.  manuels  e.igéspou?iX^^^^^^^^^^^^ 
relevons,  parmi  ces  objets,  d'abord  le  trousseau  d'une  TnZtdeiitl  T 
ans,  comprenant  chemise,  camisole,  robe,  tablier  le  toufcTA     .  ' 

..e.,„,,„,e„..e„tt.„„v.:  la  machine  id.ale.'  ApT  relf,  h' ;:""«: e" 

On  se  laisse  prendre  par  les  yeux  au  milieu  de  cette  exhibih'nn   .f  i 
joh  coussin  aux  couleurs  éclatantes,  dont  le  -racieux  ^0!^.?  ^ 
I  détache  si  fraîches  sur  un  fonds  de  s'atin  blanc^r  a  itu'en  é':  Cr 
C  est  en  style  p^a.aïque  une  broderie  sur  application.     La  chose  est  d'.vî' 
lent  goût  et  cela^nous  suffit  à  nous,  profane  visiteur  ^  '"''^■ 

Il  y  a  encore  des  nappes  d'autel,  des  aubes  avec  broderies  fines,  etc. 

Mais  à  titre  exceptionnel,  les  Dames  de  la  Cono-réo-ation  ont  f.r,,    ^ 
poser  une   œuvre  curieuse,  travail  d'une  sœur  ocCfnai  e  de  la       ' '"' 
Imènu     C'est  une  chasuble,  dont  partie   est   ornée  de^eTntLs^^^^^^^ 

re^^^^^^^^^^^^  ^,  desCsXrt^r 

I  lande  al  image  plusieurs  fois  répétée  du  Sacré-Cœur.    L.«  ton^  ^^^^   ' 
i  uieux  et  pleins  de  vigueur.  "  """'  "^^"'«^ 
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Nou«  en  oublions,  mais  en  voilà  assez  pour  avoir  le  droit  de  dire  que 
les  travaux  à  l'aiguille,  au  crochet,  au  tricot  sont  une  des  branches  les  plus  . 
suivies  de  l'enseignement  do  l'institution.     Les  objets  exposés  l'ont  honneur 
aux  professeurs  et  aux  élèves  do  la  Congrégation. 


i  'f 


Il  nous  reste  à  parler  des  travaux  d'art  exécutés  par  ces  élèves.  Ces 
travaux  ont  été  "unis  dans  un  grand  album  qui  ne  mesure  pas  moins  de 
vingt-neuf  pouces  ^ur  vingt-et-un.  Cet  album  contient  cent  pages  sur  les- 
quelles sont  fixés  les  dessins,  aquarelles,  peintures  au  nombre  de  près  de 
trois  cents.     C'était  le  seul  moyen  de  ne  pas  occuper  trop  d'espace. 

L'examen  de  cet  album  est  des  plus  intéressants.  Il  est  méthodique- 
ment divisé  avec  une  gradation  très  bien  entendue.  On  voit  de  suite  que 
l'étude  du  dessin,  chez  les  Dames  de  la  Congrégation,  n'est  pas  seulement 
considérée  comme  un  passe-tamps  agréable,  mais  qu'elle  est  élevée  à  la 
hauteur  d'une  science  sérieuse. 

Là,  on  a  inséré,  en  marge  des  dessins,  un  cours  complet,  formulé  avec 
une  rare  précision,  et  emprunté  aux  meilleurs  auteurs,  des  principes  du 
dessin  liaéaire,  de  la  théorie  des  couleurs,  des  ombres  et  de  la  lumière.  Ces 
éléments  clavigraphiés,  à  côté  d«^is  dessins,  résument  l'enseignement  d'une 
manière  fort  heureuse  et  fort  intelligente. 

A  la  suite  des  dessins  linéaires,  il  y  a  tout  une  série  de  dessins  d'archi- 
tecture qui  ne  as  ont  paru  bien  exécutés. 

Quant  aux  peintures,  aux  pastels  exposés,  ce  n'est  pas  après  un  très  ra- 
pide examen  que  nous  voudrions  faire  la  critique  de  ces  études  d'élèves  ap- 
pelées pour  la  plupart  à  n'être  que  des  amateurs. 

Mais  il  nous  a  semblé  que  si  dans  la  peinture  il  y  avait  des  réserves  à 
faire,  on  trouvait  parmi  les  dessins  et  les  pastels  de  fort  jolies  choses  bien 
traitées  et  qui  n'étaient  pas  sans  mérite.  Il  y  a  assurément  des  promesses 
sérieuses  dans  ces  productions,  et  pour  quelques-unes  de  leur  auteur,  si 
elles  continuent  après  leur  sortie  du  couvent  à  manier  le  crayon  ou  le  pin- 
ceau, elles  en  retireront  une  véritable  satisfaction.  Du  reste,  ce»n'est  pas  à 
faire  des  artistes  qu'on  vise,  en  enseignant  dans  une  large  mesure  ces  con- 
naissances, c'est  à  développer  le  goût  du  beau  et  à  permettre  d'en  com- 
prendre les  règles. 
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Or  il  nous  ,.8t  agréable  de  constater  que  tout  est  mi»  ™ 

r.ver  n  ce  résultat,  et  nous  avons  eu  Js  les  yêlfL  pre.ve    r^T-  "' 
ont  grandement  profité  de  l'enseignement  qoi'leur  ét.rdo„né'  "''' 

fait  h!ll''r:retlttTet'";."t  '."  ""'"^'  '"  •-  «-"^'«g»'-».  Eue 
tionsdesavénértlfZatrieêelûh'l  ""•''"'/ '""•''■"'^  "'""  ''^»  '"di" 
l'instruction  eU'etude  des^r  ^  1  ""''''??'"'  "'  '''""'™'  *  ""'  "'»^-'».  ••™<= 
«ns  lesquels  i^  ÙT'pas  Hl^Sr  '"^  '""'""'^"  '""«'^^  <"  ■"»"- 


(De  r Etendard,  mars  1893.) 

NOS  MAISONS  CATHOLIQUES  D'EDUCATION. 

La  Communaut    des  Sœurs  de  sje-Anne  de  Lachlae  .  TExposition  de 

L'importante  communauté  des  sœurs  de  Sfp.  A  nn..^„T     i.- 
exprimés  par  les  autorités  relio-ieusesapl  ,r~^    T""^""  ''"''  ^^''^^« 

^..v.tittTmi^rirrirmT  ™  •"t?  '^'™™^-  »  ^-«•^ 

donné  de  les  vislr  en  d^âa  °""^°''-"'"''  <>«  ^«'""''.  ->û  il  nous  a  été 

reçoivent  les  premières  notions  de  lecture  et  d'écriture  '  '^'"'' 

afetée;"ru::r:;"érïe;r-'^"'^'"  "'""  p""'"  <^^«^-"-  »--"» 
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L'onseignement  complet,  comme  on  le  voit,  comprend— outre  la  classe 
enfantine — huit  années. 

C..S  cahiors  renferment  les  devoirs  de  classe  commencés  en  septembre 
dernier  et  arrêtés  en  vue  de  l'expoNition,  en  décembre  Chaque  cahinr  con- 
tient do  deux  cents  à  deux  cent  vingt  pages.  Comme  en  le  voit,  il  y  a  une 
somme  considérable  de  travaux  dans  ces  cent  deux  cahiers  résumant  l'en- 
semble de  l'enseignement.  A  ce  cl.  -re  déjà  imposant,  il  faut  ajouter  un 
nombre  égal  do  cahiers  d'écriture  dont  on  peut  suivre  la  gradation,  car  l'en- 
seignement se  continue  pondant  toute  la  durée  des  cours. 

Ce  n'est  pas  tout  encore.  Les  sœurs  de  Ste-Anne,  sentant  l'importance 
pour  leurs  élèves  de  la  comptabilité,  les  habituent  à  tenir  un  cahier  individuel 
sous  ce  titre  :  Journal  d'une  enfant  :  tenue  des  comptes,  qui  renferme  en  tête 
un  résumé  très-bion  fait  des  principes  de  comptabilité.  Il  y  a  bien  près  de 
vingt-cinq  spécimens  de  ce  genre  de  travaux  dont  l'utilité  est  incontestable. 
Dans  les  couis  supérieurs,  ces  livres  de  compte  sont  en  partie  double  :  Un 
journal  et  un  brouillard.  Nous  devons  féliciter  les  sœurs  do  Ste-Anne  de 
cette  excellente  méthode  dont  leurs  élèves  ne  peuvent  manquer  de  retirer 
un  réel  profit. 

#*# 

L'étude  du  dessin  linéaire  est  représentée  par  trente-deux  cahiers  où 
l'on  trouve  d'excellents  travaux  d'architecture,  de  perspective,  traités 
d'après  tous  les  principes  d^  cette  science  fondamentale  pour  qui  veut 
aborder  la  reproduction  exacte  de  la  nature. 

Nous  citerons  enfin  trois  herbiers  bien  classés  contenant  chacun  de 
cent  quatre-vingts  à  deux  cents  plantes,  dont  la  description  scientifique  est 
donnée  avec  tous  les  détails.  C'est  un  bon  travail  auquel  ont  contribué 
plusieurs  maisons  des  sœurs  de  Ste-Anne.  Le  tout  est  vraiment  très  bien 
présenté  et  donne,  nous  le  répétons,  une  idée  fort  exacte  du  l'enseignement 
de  la  communauté. 

Telle  est  l'exposition  des  travaux  scolaires  que  nous  avons  visité  à 
Lachine  et  qui  dans  quelques  jours  sera  rendue  à  Chicago. 

Mais  il  y  a  encore  d'autres  objets  envoyés  par  les  élèves  des  maisons 
confiées  à  la  direction  des  sœurs  do  Ste-Anne. 

D'abord,  pour  la  partie  atti.stique,  on  a  fait  une  sélection  dans  les  tra- 
vaux de  ces  élèves  et  conservé  eulement  vingt  ou  vingt-cinq  dessins  au 
crayon  noir  et  aussi  à  lestompe,  lont  quelques-uns,  surtout  ceux  d'après  la 
ronde-bosse,  no  manquent  pas  de  mérite  et  dénotent  de  bons  principes. 
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C'est  bien  dit  et  bien  pensé.  Enfin,  et  c'est  par  là  que  nous  termine- 
rons, il  nous  a  semblé  que  le  système  de  correction  employé  par  les  maî- 
tresses était  des  plus  cla.'rs  et  en  même  temps  de  nature  à  bien  faire  saisir 
les  fautes  coramises.  L'appréciation  des  devoirs  est  d'une  justesse  qui  nous 
a  frappé.     Ce  travail  consciencieux  est  tout  à  l'honneur  de  l'institution. 


(Du  Courrier  du  Canada). 

A  l'Ecole  Normale.— rnc  belle  exposition. 

Nous  avions  déjà  une  excellente  idée  de  l'enseignement  qui  se  donne  à 
l'Ecole  normale  de  cette  ville,  sous  là  direction  de  son  dévoué  principal,  le 
révd  M.  T.  Rouleau  ;  mais  la  visite  que  nous  avons  faite,  hier,  des  cahiers 
de  devoirs  et  des  morceaux  de  dessin  qui  étaient  exposés  dans  cette  institu- 
tion, nous  a  convaincu  davantage  que  la  méthode  suivie  par  les  différents 
professeurs  est  la  meilleure  que  l'on  puisse  adopter  pour  faire  avancer  rapi- 
dement un  enfant  dans  la  voie  du  progrès.  On  s'y  efforce  de  parler  à  la 
raison  et  à  l'intelligence  plutôt  qu'à  la  mémoire.  C'est  ce  qu'on  appelle  de 
l'instruction  raisonnée.  Nous  n'avons  pas  le  temps  d'exposer  cet  enseigne- 
ment dans  tous  ses  détails  ;  le  lecteur  pourra  en  comprendre  toute  la  portée 
en  parcourant  une  petite  brochure  que  M.  le  professeur  Laçasse  vient  de 
publier  sous  le  titre  de  :  Langue  française  :  comment,  à  r Ecole  normale,  on  en- 
seigne le  français  ou  la  grammaire  considérée  comme  art  de  parler  et  d'écrire 
correctement.  Nous  nous  contenterons  de  donner  une  faible  description  de 
ce  que  nous  avons  vu  hier. 

En  entrant  dans  la  salle  de  l'exposition,  nos  regards  oont  tombés  sur  des 
cahiers  renfermant  des  problèmes  d'arithmétique,  résolus  au  moyen  d'abré- 
viations et  du  système  décimale.  Ce  sont  les  cahiers  des  élèves  de  la 
deuxième  division  qui  se  préparent  à  recevoir  un  diplôme  d'école  élémen- 
taire. Ce  travail  est  fait  avec  intelligence,  et  démontre  que  l'élève  comprend 
ce  qu'il  fait. 

La  première  division  apprend  de  plus  l'algèbre  et  la  géométrie.  Les 
élèves  travaillent  ici  à  obtenir  un  diplôme  d'école-modèle.  Pour  les  garçons, 
on  ajoute  une  troisième  année  d'études,  pendant  laquelle  on  enseigne  la 
trigonométrie. 

Ces  cahiers  nous  démontrent,  à  première  vue,  la  méthode  d'enseigne- 
ment que  suit  M.  le  professeur  Toussaint;  c'est-à-dire  que  l'élève  se  sert, 
autant  que  possible,  des  abréviations  usitées  dans  l'arithmétique  et  Tf^lgèbre. 
C'est  le  moyen  de  faire  beaucoup  en  peu  de  temps. 
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Il  y  a  là,  exposés,  \me  foule  de  morceaux  qui  sont  très  bien  faits.  On 
commence  d'abord  par  la  perspective  d'observation.  Cette  étude  a  pour 
bût  de  développer  le  coup  d'œil  ;  elle  ne  sert  qu'au  point  de  vue  éducatif. 
Viennent  ensuite  les  croquis  cotés  géométraux.  C'est  la  partie  la  plus 
utile  de  l'enseignement,  car  c'est  le  véritable  dessin  industriel.  On  procède 
par  gradation  :  l'élève  part  d'un  objet  très  simple  pour  arriver  à  une  ma- 
chine très  compliquée  ;  mais  on  dessine  toujours  d'après  nature. 

Le  dessin  géométrique  est  la  mise  à  exécution  des  croquis  que  nous 
venons  de  voir.  L'élève,  après  avoir  fait  un  croquis  coté,  le  met  au  net. 
Ce  dessin  a  une  double  utilité,  soit  qu'on  le  considère  au  point  de  vue  pra- 
tique, ou  au  point  de  vue  éducatif. 

L'ornement  ombré  a  pour  but  de  développer  le  goût.  L'élève  dessine 
d'après  plâtre  ou  relief  réel;  il  laisse  généralement  le  modèle  de  côté. 

La  partie  du  dessin  qui  a  rapport  à  la  composition  décorative  et  aux 
patrons  est  très  pratique.  A  l'aide  de  ce  dessin,  une  jeune  fille  apprend  à 
confectionner  des  patrons  de  robes  pour  femmes  ou  enfants,  de  la  broderie, 
de  la  dentelle,  etc.  Le  jeune  homme  est  mis  parfaitement  au  courant  des 
principaux  ornements  de  l'architecture. 

Ainsi,  l'enseignement  du  dessin  procède  graduellement  et  toujours 
d'après  niiture.  Nous  croyons  que  c'est  la  meilleure  méthode.  Un  archi- 
tecte qui  se  trouvait  près  de  nous,  a  dit  hautement  que  cette  méthode  l'em- 
porte sur  celle  que  suivent  nos  écoles  des  arts  et  métiers,  où  le  modèle  est 
très  souvent  employé. 

Après  avoir  parcouru  cette  belle  exposition,  M.  le  professeur  Toussaint 
nous  a  démontré  comment  il  enseignait  la  géographie.  Une  jeune  fille 
appelée  auprès  d'une  carte  muette,  nous  indiqua  avec  la  plus  parfaite 
aisance  la  route  qu'il  faixt  suivre  pour  se  rendre  des  Indes  en  Angleterre 
en  passant  par  le  Canada.  Elle  nous  fit  connaître  les  eaux  et  les  pays  qu'il 
taillait  traverser,  les  principales  villes  qui  sont  situées  sur  le  chemin,  les 
produits  de  telle  ou  telle  contrée,  etc.  Rien  ne  fut  oublié.  C'est  de  l'en- 
seignement oral,  et  c'est  celui  qui  reste  gravé  le  plus  longtemps  dans  la 
mémoire.  A  quoi  sert  après  tout  d'abrutir  un  enfant  avec  des  centaines  de 
pages  apprises  mot  à  mot,  qu'il  oublie  presque  aussitôt  ? 

Nous  avons  été  très  satisfait  de  notre  visite,  et  nous  avons  vérifié  une 
fois  de  i>lus  cette  vérité  incontestable  :  "  On  apprend  toujours  du  nouveau 
en  vieillissant."  Nous  remercions  bien  cordialement  M.  le  principal  et 
MM.  les  professeurs  de  l'affabilité  et  de  la  courtoisie  qu'ils  ont  bien  voulu 
nous  témoigner  en  cette  circonstance. 
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(Du  Courrier  du  Canada.) 

l'étaMi^oment  ""''""  1"'  '"  P'"P"'  de  ceux-ci  passent  dam 
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2*^  En  le  familiarisant  a^  •  les  instruments  graphiques  :  règle,  équerre, 
compas,  rapporteur,  1  ®  par  la  construction  précise  des  principales  figures 
géométriques  ;  2  ®  par  la  mise  au  net  exacte,  d'après  échelles  variables,  de 
croquis  cotés,  relevés  d'abord  à  vue  et  à  main  libre  par  t élève  lui-même  (voir 
le  panneau  D)  ;  3  °  par  le  tracé  correct  de  patrons  géométraux  divers,  utili- 
sables dans  tous  les  métiers,  dans  tous  les  travaux  manuels,  et  spécialement 
pour  les  jeunes  filles— dans  la  confection  des  vêtements  de  la  famille  et  les 
travaux  à  l'aiguille  (voir  le  panneau  F). 

3  *  En  l'imitant  pratiquement  à  l'application  occasionnelle  des  règles 
élémentaires  de  l'intervention  et  de  la  composition  de  formes  industrielles 
et  décoratives,  comme  on  l'imite  déjà  aux  règles  premières  de  la  composition 
littéraire  (voir  le  panneau  F). 

4®  En  habituant  son  œil  à  l'harmonie  des  couleurs  comme,  par  la 
musique,  on  habitue  son  oreille  à  l'harmonie  des  sons  (voir  les  panneaux  A 
et  B). 

Y  parvient-elle  ?  C'est  aux  exercices  exposés  a  le  dire  :  ces  exercices 
étant  l'expression  sincère  de  son  enseignement,  l'application  graphique 
faite  en  classe  ou  à  la  maison,  des  leçons  orales  préalablement  données  au 
tableau  noir  :  le  travail  ordinaire  des  élèves. 

Ils  sont  groupés  sur  six  panneaux  qui  distinguent  sans  désunir  et 
rapprochent  sans  confondre  les  genres  de  dessin  enseignés  à  l'Ecole  Normale  : 

Récapitulation. 

Panneau  A.  —  Les  éléments  généraux:  (discernement,  comjiaraisou  et 
reproduction  des  grandeurs,  des  couleurs  et  des  formes 
simples.) 

Panneau  B.  —  La  perspective  d'observation  :    (représentation  d'objets- 
nature  tels  qu'ils  paraissent.) 
Construction. 

Panneau  C.  —  Les  croquis  cotés  géométraux  :  (plan,  coupe  et  élévation 
d'objets-nature  tels  qu'ils  paraissent.) 

Panneau  D.  —  Dkssin  géométrique:  (mise  au  net,  au  moyen  des  instru- 
ments graphiques  de  croquis  géométraux  relevés  préalable- 
ment sur  nature.) 


Décoration. 

Panneau  E. 

Panneau  P. 


-  L'ornement  ombré  d'après  lithographies  et  d'après  plâtres  : 
études  de  formes  esthétiques  et  expression  du  relief  par  les 
ombres.) 

■Composition  décorative  et  patrons:  (étude  élémentaire 
et  application  usuelle  des  règles  premières  de  l'invention 
et  de  la  composition.  Construction  d'après  mesures,  et 
garniture  originale  de  patrons  de  vêtements.) 
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L'examen  de  ces  panneaux  démontrera  qup  ln,«  a     .  ..     7 
quas.  sans  portée,  de  gravures  et  de  li^Wa^h l  r^^^^^^  '  "T''  '  ^^  °°P^^' 
]a  représentation  directe  du  bas  relief  efll-'ir  ^  ^^"^^"" '""^^^^^  à 
.seulement  à  titre  consultatif  pour  indiauer  .      °^J^*-»^t«^«-     Et  que  c'est 

la  couleur  peuvent  être  renduTdlns  t  r  t  ^e^l^f  ^^^^^^^^     ^^^^^^^" 
est  exceptionnellement  autorisé.  '  ^       ^®  modèle  graphie 

le»™,  elle  craindrait  qu'ainj  „  1  é  tt  ..,    ■'"''•'°"''  P™'  '"  ""•    »'«'■ 

dustrie,  co„„e  l'exi^ei  loi;:»  dS^Lirirr-t'™"  1'"""  '  '■'"■ 

les  illusionnant  sur  des  talents   «onvpnf  ^""^^^'^  manuel  en 

«ne  a..«„.  ,„. ,.  .e™re"i:;:rrzrî:„::  api:-'™" 

a'étrfâ^rirlTerLtf^^^^  r-»'^  ^-..eroree. 

grand  nombre.    C'est  en  insistantTur  la  parti "r'ir'r"^  ""'"^  P'"  '" 
et  certaine  de  cet  art  :  la  représentation  TT-  f<""3»'nenlale,  impersonnelle 

«ont  ou  tels  que  nous  lesTo^ons    en  fllTcr  r': '"'".■''^'^  '^'^  1»'"'' 
prises,  des  patrons  de  toutes  sortes  'et  en Tnn  '  ""^  ''"'f  •  <<  ^P^ès  mesures 

le«  règles  premières  de  l'invent  on  et  de  if  "^"  ''   """^  »™«'« 

espère  y  parvenir.  '  "^^  '*  composition  décorative  qu'il 

q--  .  doivent  pas  aller  au-del  '  Tcè  tTel  "  Tf  """  "'"  ^'^  '■'^''- 
aspirent  à  des  études  plus  compotes  1!^'  '  "'■""'"'  P"""-  '^""^  ?»< 
laquelle  il  sera  aisé  d'éd^iiier  renTeS;l:.er  te^fou  ™::^:i:^^^^^^^^  '" 
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(Du  Monde,  Montréal). 

EXPOSITION  SCOLAIRE  A  CHICAGO. 

Couvent  des  Sœurs  de  Ste-Croix. 

Ces  jours  derniers,  les  Sœurs  de  Ste-Cvoi^  -^  S-r"!-  T.-       f       . 
uu  puDiic  leur  salle  de  réception  on  «nnf    '   '    -  "/^^^'^^"-"-^^"^"«n^'  O"^  ouvert 
destines  à  l'exposition  de  Chicago  '""'  ^"'  ^r.y.^xàe  leurs  élèves 


f  -^  >i 


se 


Mi 


-r- 


L'esprit  d'initiative  de  Nos  Seigneurs  les  Evêques,  et  la  généreuse  im- 
pulsion donnée  par  M.  le  chanoine  Bruchési,  ont  puissamment  contribué  au 
succès  de  cette  entreprise,  qui  tournera,  nous  n'en  pouvons  douter,  à  la 
gloire  de  la  religion  et  de  notre  pays. 

Depuis  longtemps,  on  demande  une  éducation  pratique.  Les  cahiers  et 
autres  ouvrages  que  j'ai  parcourus  prouvent  que  les  religieuses  compren- 
nent la  tâche  qui  leur  est  confiée  et  qu'elles  la  remplissent  avec  succès. 

Au  premier  coup-d'œil,  on  constate  que  l'enseignement  suit  une  marche 
habilement  graduée,  depuis  le  cours  élémentaire  jusqu'au  cours  supérieur. 
Les  jeunes  enfants  se  familiarisent  simultanément  avec  l'étude  du  français 
et  de  l'anglais  ;  puis  viennent  de  petites  descriptions,  quelques  essais  litté- 
raires, de  la  cartographie,  d'intéressants  voyages  sur  mer  et  sur  terre  à  l'aide 
du  globe  terrestre,  des  notions  pratiques  d'arithmétique,  etc. 

,        Dans  les  hautes  classes,  l'intérêt  augmente      Toutes   les   sciences  ont 

i 

leur  place. 

Certaines  compositions  littéraires  méritent  une  mention  spéciale.  Le 
style  est  châtié,  élégant,  varié  et  en  parfaite  harmonie  avec  les  sujets  qui 
sont  traités.  Et  ce  qui  nous  plaît  surtout,  ce  sont  ces  corrections  si  intelli- 
gentes faites  à  la  marge,  et  qui  prouvent  bien  que  nous  avons  sous  les  yeux 
le  travail  personnel  des  élèves. 

Le  dessin  linéaire  et  de  perspective  est  de  premier  choix  et  figure  dans 
chaque  cahier,  avec  une  belle  variété.  Les  œuvres  au  crayon,  au  pastel,  à 
la  peinture,  pour  être  peu  nombreuses,  ne  se  recommandent  pas  moins  par 
leur  délicatesse  que  par  le  fini  des  touches  et  le  coloris  des  paysages. 

La  calligraphie  se  présente  sous  toutes  les  formes,  afin,  sans  doute,  de 
satisfaire  tous  les  goiits,  et  facilite  à  chacun  l'appréciation  des  diverses  copies. 
Je  mentionnerai  aussi  la  sténographie,  la  clavigraphie  et  une  série  complète 
de  tenue  des  livres,  qui  a  reçu  déjà  l'approbation  d'un  employé  de  banque 
bien  connu. 

Oe  qui  constitue,  pour  moi,  la  pièce  de  résistance,  c'est  l'herbier,  en 
vingt  volumes,  qui  contient  au-delà  de  mille  huit  cents  plantes  classifiées 
avec  une  science  et  une  patience  admirable.  Savez-vous,  me  disait  un  visi- 
teur parfaitement  renseigné,  que  c'est  là  un  travail  de  géant  devant  lequel 
reculerait  plus  d'un  audacieux  herborisateur.  En  etfet,  chaque  spécimen 
est  là,  représenté  avec  ses  titres,  sa  généalogie,  ses  qualités. 
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Les  dames  affirment  que  les  travaux  manuels  sont  bien  choisis  faits 
avec  art  et  essentie  lement  pratiaues      Vnn«  «'„,,  cnoisis,  îaits 

les  veux  des  artiolp»  ^o  f    Pratiques      Vous  navez  pas  simplement,  sous 
ies  y  uxaes  articles  de  fantaisie,  mais  quelque   chose  qui   rénond   mienv 

cnilu'uTi:  r  '^  t-     "-^  ^°"'^^*^°^  ^^'  ^^^^*«  ^«  toute'!  rteTout  pTve 
i^on  p     i'^^^^^^^^^ 
de  lldu'^trie'  '"  ''  ^'""'^  '^^  '''''''  ^'«^«"^Pl-  d"  travail  el 

Je  termine  en  félicitant  les  Sœurs  du  travail  immense  qu'elles  ont  fnit 
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(Du  Monde,  Montréal.) 
Ex,.„„.„  ae,  travaux  exéc«Ms^paMe^s.,„des.M.e.,e,  p.„,  .Vxp,,,.,.. 

Nous  avons  en  le  plaisir  de  visiter  ce  matin,  les  travaux  eiénnfé.  à 

!C:r  citiiïr  *^''-  ™  «'-^-"  -  ^-^  --  ^-"-  ^ 

t«.e,rXrirplirr™e^:uS:et^^^^^^^  n.  consistent  en  cou- 

un»  iT  ''™'"  "^""'ul  ™°  P"'"'  "''"'"''''=  ™  'î'^'P  d'or  confectionnée  avec 
une  adresse  remarquable  ;  des  étoles,  un  chrUlm,  un  voile  de  ciboire 

Outre  ces  objets  d'un  travail  long  et  difflcile,  il  y  a  des  spécimens  de 

rayaux  de  couture  qui  méritent  de  ii.er  l'attentio;,  tl  que  soT-Xments 

on  tout  genre,  vodes,  robes  de  costumes,  bas,  catalogues, Ipis  deM^X 

Un  objet  qui  ne  manquera  pas  d'attirer  l'attention,  c'est  un  tablier  en 

exigeante""'"  °""''"'  "'  ^"^""'^  "^  '''  ^"""^  "^^  '"  °«><'"«  la  plus 
regarV  ^  "^'^  '°''''°''"  '''''^'''  ''°""'''  "^"^  "«^g^»  «»  ««  qui  attirent  le 
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Nous  avons  remarqué  surtout  \xn  album  renfermant  le  mot  "  Canada," 
formé  avec  des  lettres  en  cire. 

Les  cahiers  d'écriture  sont  nombreux  ;  ces  cahiers  comprennent  des  tra»- 
vaux  de  cathéchisme,  de  grammaire,  d'histoire,  de  géographie,  de  comptabi- 
lité, de  dessin,  etc.  Outre  les  travaux  des  élèves,  ces  cahiers  contiennent 
encore  la  méthode  d'enseignement  des  diverses  branches. 

Il  y  a  deux  sortes  d'enseignements  chez  les  Sourdes-Muettes  :  l'ensei- 
gnement intellectuel  et  l'enseignement  industriel. 

Le  premier  comprend  un  cours  classique  divisé  en  dei.x  méthodes  :  la 
méthode  orale  et  la  méthode  manuelle. 

Pendant  le  cours  classique,  les  élèves  sont  initiées  aux  travaux  du  cours 
complémentaire.  Ce  cours  comprend  trois  années,  et  c'est  ce  que  l'on 
appelle  l'enseignement  industriel. 

Durant  ces  trois  années,  les  Sourdes- Muettes  sont  formées  aux  divers 
travaux  du  ménage,  et  elles  se  perfectionnent  dans  tous  ceux  qu'elles  ont 
faits  les  années  précédentes. 

Les  spécimens  destinés  à  l'exposition  sont  là  pour  prouver  que,  une  fois 
sorties  du  couvent,  les  Sourdes-Muettes  f"^nt  en  état  de  gagner  leur  vie  par 
leur  travail,  quel  qu'il  soit. 

Il  y  a,  par  exemple,  des  raccommodages  qui  sont  faits  avec  une  perfec- 
tion telle,  qu'il  faut  avoir  de  bons  yeux  et  faire  beaucoup  d'attention  pour 
s'apercevoir  qu'il  y  a  une  pièce  ou  une  reprise. 

Les  travaux  de  fantaisie  qui,  aujourd'hui,  constituent  le  gagne-pain 
d'un  si  grand  nombre  de  personnes,  sont  une  spécialité  dans  laquelle  les 
Sourdes- Muettes  excellent  et  qui,  pour  un  grand  nombre  d'entr'elles,  sera 
plus  tard  l'unique  gagne-pain. 

L'œuvre  des  Sourdes- Muettes  est  admirable  et  a  opéré  et  opère  encore 
un  bien  immense  dans  tout  le  pays.  Les  Sœurs  de  la  Providence  n'eussent- 
elles  que  l'établissement  de  la  rue  St-Denis  pour  mériter  la  reconnaissance 
publique,  et  particulièrement  celle  des  familles  qui  ont  des  membres  atteints 
de  surdité,  que  ce  serait  plus  que  suffisant  pour  perpétuer  leur  mémoire  au 
milieu  de  nous. 


nno 
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Les  travaux  accomplis  â  l'institution  des  Sourdes- Muettes  ne  feront 
jeter  un  nouveau  lustre  sur  l'exposition  canadienne  déjà  si  remarquable  à 
tous  les  points  de  vue. 
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(De  La  Patrie.)  '' 

Nous  avons  visité,  hier,  les  salles  da  Mmt  SI.  T     •      - 
travaux  destinés  à  iexposiion   Cdombienne     w"  ? '"""'"'"'''•' '^' 

province  de  Québec  apprenant  à  cetore'nt  T  ,''  °"'''™''  <•»  '» 

qui  fait  en  tout  le  joli  nombre  de  cet  J  î     î",""  '™''  ™n«»geat,  ce 

mille  cahiers.  Le  cours  des  é  èves  de '  S"""».»"'»""'  *'  ^'^  "^  "»- 
'listinctes,  élémentaire,  moyen  et "r.dué  a  ch'  ''"'  T  '''""  ™  '™'  ?"«- 
particuliers.     Nous  v  avon.  r™, .  "  '  °™"  '"'  '"'^'''«''  9'»  '«i  sont 

de  dessin  linéaire  de  dlvôLZ"'''''  T'""''''""'"'*  '^'^  "'^'"'^  ^'écriture 
matiques,  de  comptabU^  ":  clrtoXl'T  '"^'"^  ^'  """'""■  "^  -"'^- 
de  télégraphie,  de^trigon  mTtrdfphv  Le'etTT="'  "'  '"«-g'-PWe, 
fiques  cartons  de  dessin  à  main  fj"  f  y^'î»»  .^"«  «himie.    Pnisdemagni- 

superbes  enluminenres  etc.  t™:  bt  fal'""  "'  '""""''■  "  '*  P'™«  "^^ 

archite:t:rat:t'le;rd';s  pTa:::?:  "'"  "°»P™-  ^'  >-  diverses  formes 
oncore  des  travaux  e^rlerû  "tÏr  s'sZà  ?'""'  ''  "'^"'«"''  "f™" 
de  compositions  élégamment  écrites  au.!  "^T'"-  »<^«  P^««  cahiers 
rexccUence  du  cours  commt"  ialTÛe  1  on  f  "^"'''P''*  J"™'™'  «neore  que 
péohe  pas  qu'on  y  culti^eTn  tlrT  .  ?  ^'^"'  ""  *'°"'  «'-l^»»  "'«n- 
professeurs  ™nt  d'^nù  es  a^  bâ  d    Ib  '  """"'"   ^'  W'-i-Hons  des 

que  des  éloges  flatteû'lbln  mttTol^rT"?  ''""'™™-  --nar- 
à  un  morceau  littéraire  d'un  éleVe  'siTtJ  .°"  T  P'^-'^^vement 
"  Soyons  aimables,"  de  L  M  e"'  SaL^  "»?■  "*"  *''  ^-  'f'  '^«"<""'- 
pièces  de  poésie  d;  mérite  les  anS^-T'  ''°  ^^  -^^  ^<'"''"»'  ^°»'  des 
des  morceaux  comm^lHértme  I  Ve^ch"  ''T  "'°°'  ""  ""  "«Sligés  ; 
«nent  des  sentiments  chevlr^uï  IIZZIT'  '"""°''  ''"■  '''"<'^- 

du  cJuT^:  t^ZTslZnZZ"  "  îr"'  '^  ^"'-'^"^  -"  '■--»»- 

Ecoles  Chrétiennes  N™domeaue  ce!  "'^'"""»»^  -"A»-  "«  Frères  des 
places  et  seront  fort  appr  cî  t  Chicar^p"^''  ""?'  ""^  "^"^  ■"«"'«»«« 
visité  hier  les  salles  d'"  „n  du  S  Sd^C"'"!  '^  ^ ™"^^  »■" 
gracieusement  mis  à  la  disDositio„  IT  'f""  ''°"'"-  ^^^  Frères  se  sont 
'-  salle  et  en  donnant^irrr  t^Z^lZJlTi  'fL^»--  ^^ 
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(Du  Courrier  du  Canada.) 

A  l'Acadéiuie  Commerciale.— Une  m  ngiiiflqiie  exposition  d«  calligraphie  et  de 

desNln- 

En  passant  hier  après-midi  sur  la  rue  St.  André,  nous  avons  remarcfué 
qu'une  foule  considérable  de  citoyens  entrait  à  l'Académie  commerciale. 
Nous  nous  sommes  dit  aussitôt  :  il  doit  se  passer  ici  quelque  chose  d'extra- 
ordinaire, et,  comme  le  journaliste  est  curieux  de  sa  nature  et  par  devoir, 
nous  avons  suivi  la  foule.  Notre  curisiosité  nous  a  bien  S(îr\  i,  car  nous  avons 
vu  dans  une  vaste  salle  de  l'étage  supérieur  de  cette  institution,  ixne  expo- 
sition de  calligraphie  et  de  dessin  qui  n'a  pas  encore  été  surpassée  dans 
aucune  autre  maison  d'éducation,  non-seulement  de  cette  ville,  mais  aussi 
de  toutes  les  villes  de  la  Confédération.  Un  personnage  distingué  qui  par- 
courait la  salle  en  même  temps  que  nous,  nous  a  déclaré  qu'il  avait  visité 
des  expositions  du  même  genre  à  Paris  et  à  Londres,  et  que,  comme  ensemble, 
il  n'avait  jamais  rien  vu  de  plus  beau  que  les  chefs-d'œuvre  écrits  par  nos 
plumes  canadiennes.  Nous  l'avons  '  cru  aisément,  parce  qu'il  nous  semble 
impossible  d'atteindre  une  plus  grande  perfection. 

Outre  les  cahiers  qui  contiennent  les  devoirs  journaliers  dos  élèves  et 
que  les  directeurs  de  l'Académie  se  proposent  d'envoyer  à  l'exposition  de 
Chicago,  il  y  a  là,  un  grand  nombre  de  travaux  exécutés  à  la,  plume,  à  l'oc- 
casion d'un  concours  calligraphique  organisé  par  le  cercle  de  La  Salle,  dct 
le  frère  André  est  le  élé  directeur.  Des  prix  seront  décernés  lundi  soir 
aux  heureux  vainqueurs  ;  on  distribuera  deis  médailles  et  des  diplômes,  et 
le  quatuor  G-ounod  est  chargé  des  frais  de  la  musique. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  les  détails  de  cette  exposition  ;  cette  des- 
cription serait  trop  longue  ;  il  nous  faudrait  mentionner  presque  tous  lea 
exposants  pour  payer  à  chacun  un  tribut  de  louanges.  Nous  nous  conten- 
terons de  placer  à  la  tête  de  la  liste  les  noms  de  M.  A.  Drouin,  le  champion 
des  calligraphes  du  Canada,  et  de  MM.  Arcand,  Matton,  Montminy  et 
Lafrance. 

Les  morceaux  exécutés  par  ces  messieurs  suffisent  pour  illustrer  une 
exposition.  Quel  coup  de  plume  ou  de  pinceau  !  Quel  goût  et  quel  art  ! 
Ce  sont  des  mains  tout-à-fait  merveilleuses  qui  tracent  sur  le  papier  ces 
œuvres  incomparables. 

Il  y  a  une  foule  d'antres  tr.av.^ux  qui  excitent  l'adrairation  des  visiteurs  ; 
mais  passons  outre,  nous  n'avons  pas  le  temps  de  nous  y  arrêter. 
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Nom  voici   arrivé  aux  caliier,  de  dasses,  devoirs  français    devoir» 
,"„t  IT  '"■  «■'T"''""''"'  '""'y'"  '"Siq»".  -rrespondancL  d'aZ™ 

m,  cam,„e,  trace  géométrique,  cours  de  lavis  et  d'ombres,  ornements  et 
Lgures  au  crayon,  travaux  à  la  plume,  sténographie  méthod;  Duplôyé  ck 
v,graph,e    .„«  „„v„),  etc.  Tout  cela  passe  devant  nos  yeux  comme  autan 
.astres  br.l  lants  qui  répandent  une  lumière  bien.aisanto  sur  leurpLsage 
Il  n  y  a  pas  a  le  mer,  les  Frères  de  la  Doctrine  Chrétienne  remportent  p3 
que  toujours  a  palme  quand  il  s'agit  de  l'enseignement  de  la  call  JraphTe 

.  Ihcile  H  leurs  élevés.  Nous  parlons  ici  du  résultat  général,  car  il  v  a 
d  autres  ma,.,ons  d'éducation,  qui  fournissent  d'excellents  ealhgraph  lô 
collège  de  Samte-Anne,  par  exemple,  jouit  d'une  bonne  réputatfon  sous'  ce 
rapport.  Mais  les  élèves  des  Frères,  pris  dans  leur  ensemble,  écrivent  mTeux 
que  ceux  des  autres  institutions.  C'est  le  frère.  André  qui  es  cwlà 
Academ,e  de  cette  branche  de  l'enseignement;  il  réussitlès  bien  et  nous 
1  en  félicitons  sincèrement.  ' 

Nous  félicitons  également  le  cercle  de  La  rfalle  d'avoir  oi-ffanisé  ce 
rnagnihque  concours  ;  car  il  nous  a  fait  connaître  d'une  manière  XZZ 
supériorité  des  canadiens  dans  l'art  d'écrire.  F^^paoïe  la 

Nous  n'en  dirons  pas  davantage;  nous  ne  voulons  pas  enlever  aux 
visiteurs  une  partie  du  plaisir  qu'ils  vont  ressentir  en  jetant  un  regard  scru- 
Ltir        ""      "  chefs-d'œuvre  qui  sont  exposés  à  l'Académl  cor^- 

of  1  ^t^f'^1''^  est  invité  à  visiter  cette  exposition  demain  de  2  à  9  hrs  n  m 
t  undi  de  2  a  4  hrs.  p  m.  Que  personne  ne  manque  cette  belle  oc  casion 
daller  voir  une  exposition  qui  nous  met  parfaitement  au  courant  de  l'en  ef 
gnement  donné  à  l'Académie  commerciale,  sous  la  direction  du  Révérend 
irere  Denis.  ^f^vcieuu 


(Du  Courrier  de  St- Hyacinthe.) 

Au  Couvent  de  la  Présentation. 

Mardi  dernier,  leurs  Grandeurs  Mgr  Moreau  et  Mgr  Decelles,  plusieurs 
membres  du  clergé,  son  Honneur  le  Maire  et  plusieurs  citoyens  son  X 
sur  la  gracieuse   invitation   des   Sœurs  de   la  Présentation,  de  cette  ville 
examiner,  avant  nu'ils  nft  soianf  o■»■r^/;rl,■Ac   i. •.•       ,    „.  .    ^  ^"^^> 

différents  ouvrage,  des  élèves  de  cette  institution,  ainsi  que  des  diff^ren  !s 
missions  de  cette  communauté.  "^uerentes 


,i 


'':;■  1 


•  t  ■• 
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Nous  avons  vu,  là,  des  ouvrages  magnifiques,  disons  le  mot,  iri-ôpro- 
chables  en  fait  de  calligraphie,  de  tenue  de  livres,  de  géométrie,  de  dessin 
géographique,  etc..  ainsi  que  dos  ouvrages  de  peinture,  faits  par  des  mains 
qui,  quoique  jeunes,  pourraient  lutter  avantagenaeraent  avec  dos  travaux 
d'artistes.  Los  ouvrages  a  l'aiguille  sont  vraiment  merveilleux  ;  nous  avons 
admiré  des  reprises,  qui,  par  leur  perfection,  défien^  le  fini  des  tissus. 

Tons  ces  différents  ouvrages  parlent  éloquemment  en  faveur  de  l'excel- 
lente  tenue  des  maisons  dirigées  par  les  Dames  de  la  Présentation,  et  vengent 
nos  institutions  enseignantes  des  attaques  brutales  de  certains  journaux 
fanatiques  d'Ontario,  qui  ont  essayé  de  déprécier  l'enseignement  donné  dans 
les  couvents  de  la  province  de  Québec. 


•il:: 


(Du  Courrier  du  Canada.) 
Au  Couvent  du  Bon- pasteur  de  Québec. 

L'exposition  scolaire  de  la  province  de  Québec  ne  sera  pas  une  des 
parties  les  moins  intéressantes  de  la  grande  exposition  universelle  de  Chicago. 
Les  hommes  sérieux,  les  penseurs,  les  philosophes,  les  observateurs  y  trou- 
veront  bien  des  renseignements  sur  la  vie  intime,  les  idées,  les  tendances  et 
le  génie  de  la  nature  franco-canadienne. 

Nous  venons  de  parcourir  les  cahiers  de  compositions  des  classes  du  Bon- 
Pasteur  de  Québec  et  des  nombreuses  succursales  de  cette  excellente  insti- 
tution. Nous  y  avons  retrouvé  cette  note  gaie,  intelligente,  spirituelle, 
française  qui  contraste  si  agréablement  avec  le  séri'îux  un  peu  sombre  de 
nos  voisins,  ce  génie  tout  latin  que  nous  avons  si  bien  su  conserver  et  que 
l'on  aurait  mille  fois  tort  d'étouffer  pour  se  modeler  sur  des  gens  dont  les 
aptitudes  sont  toutes  différentes  des  nôtres.  Donnons  une  bonne  direction 
à  nos  talents  nationaux,  mais  ne  cherchons  ni  à  les  atrophier  ni  à  les  rem- 
placer par  un  savoir-faire  d'ordre  inférieur  qui  n'est  pas  dans  notre  nature. 

En  examinant  les  cahiers  de  devoirs  et  de  dessin  des  élèves  du  Bon- 
Pasteur,  nous  avons  pu  vérifier,  de  nos  propres  yeux,  que  les  dévouées  re- 
hgieuses  de  ce  couvent  savent  mettre  en  pratique  le  mode  d'enseignement 
annoncé  dans  leur  programme  :  "  La  méthode  adoptée  consiste  à  cultiver  à 
la  fois  le  cœur  et  l'intelligence  de  l'enfant  en  lui  rendant  l'étude  fiicile  et 
même  agréable.  On  suit  le  mode  d'intuition,  épargnant  d'ennuyeuL..  loçons 
par  cœur.    L'histoire  s'enseigne  principalement  par  causeries." 


Ni 
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n.«(iqu.,  de  la  „,.ae  de,  livre,  du  toL    d.fl"„l  !  ^TT'"'"'  ''"  ''"'''■ 
l'hi,toir,.,  de  la  ealli..ra,.hie  du  d,l',  !,    P      ^     '"■  ''"  '"  S'Off^PW-.  de 
mathématiques,  de  la^,TyXe<^;r-hiiiT"rT  '^  '"  """»'"■■".  J™ 
une  large  plaee  dan,  iLL^nem  „  .  X e 'cd  ve  oti    ?*r  "'«'-- -«'P« 
•.ans  l'élude  de  la  langue  anglaise  e   d.      ,""'"'  T   ,    "  ""  "°'"''  """"Pl"' 
.lu  eouvent,  remplir  avee  honnenr  I.  ,     l      ?°  ^'"'  ''"•*•  P™''  »»  •«"«' 
porte  quelle  maiLn  dVl'Zer, '\    "ir"  eo'  T"'  """'  ""'■ 
apprend  i  confeetio.ier  seule  un  h.hiil        T  *  «       ™"'''™'  ""«  '-'êvo 
Quoique  „o„,  ne  ,oy„„s  ;„  eompé  e  ^ent  "7'"'  '"  ^"^°"  ™  <>''  '"'«■ 
que  ee,  travaux  A  l'Ilguill  pourrC',™.^^  reSJnT  i:™"  °°"''"'' 
avee  ceux  qui  sortent  de  nos  meilleur,  ateliers  de  âuZ         *  ""'"P''™»™ 
aussi  la  sténographie  !  Yoilà  ce  oui  v»  ril™     i   """"""■     ^  '■'"  'o  appromi 
«fr,«to„  „rart,A.  ^     ™  ''J"""'  '"''  P""»™,  de  la  fameuse 

Mais  ee  n'est  pas  tout  ;  au  eouvent  du  Bon-Pasteur    „„        r 
devenir  uu  peintre,  et  un  peintre  qui  mérite  réelleml^?  ""'^*"'  P""' 

avons  vu  là  de  magniliques  peintls  Tu  la,is  à  rhu,"  :,"°"''.T  ""••' 
sur  porcelaine.    En  fait  de  iwinture  ■',  Ph,,n„  '      "^  "i"'  P'"»  "»«. 

ment  deux  spleudide,  table  ux    un  repT  n.T,  T""»';'"»"^  «P-iale! 

chef-d'œuvre  que  nous  avons  admiré  pWrst  'd.fr'f'"^,™'''*' ''■''» 
uaire,  mai»  qui,  malheureusement  a  éTédétrlT  I  !,,?'"''''"''  '''' ««'»'■ 
chapelle  ;  l'autre,  la  Saintc-Farnûk  qui  est  ats!  J"'  ^"i""-"'"''  ^e  cette 
Ces^deux  tahleanx  ligurerout  oertaill  1^  tre:r''riX1:l;r  de 

c^.,tr  ::c:,re:Liat:in":rs:;:;^:i^  t  ""^  ■  ""'-■-  "^  «-*• 

et  de  peinture  de  tous  les  côu"ltsT   «e  in  ÎT  l"''T'""'  "^  """"""^ 
des  grandes  fêtes  co;,mbieu„7s     C'LT      "'-*'»."'°  dans  la  province  lors 

valeur  sous  le  rapport  il  aire  et  sis  celû'ilr'    "l""''^'  '-■'"■'  <»"-  - 

..igi'rdTti-ar^^^^^^^^^ 
^::r~;t;::iere:r^^^^^^^^^^^^ 

seigneur  Cazp«n   «t  .,  ^.ntT  -^^^q^es  Cremazie,  à  M.  Muir.  àmor- 

dégénéré.       " ""^  ^""^^'^  ^^^'^  ^«  réducation.  n'ont  nullement 


;   'Il 


f     1 


p    _H_»       *  ! 
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Nous  joignons  nos  félicitations  à  celles  du  public  pour  le  succès  remar- 
quable qui  a  couronné  l'exposition  des  travaux  scolaires  de  cette  belle  insti- 
tution. 


•  si 


(Du  Courrier  du  Caïada.) 

Au  Couvent  de  Sillery. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'aller  examiner,  au  couvent  des  dames 
de  Jésus-Marie,  à  Sillery,  les  travaux  destinés  à  l'exposition  de  Chicago. 

Rien  de  plus  intéressant  que  cette  visite.  Une  série  de  cahiers  con- 
tient d'abord  des  renseignements  sur  l'organisation  du  cours  suivi  et  sur 
l'histoire  de  la  maison,  puis  des  travaux,  compositions,  etc.,  des  élèves  sur 
les  différentes  brap  "hes  enseignées. 

Ces  cahiers  font  saisir  sur  le  vif  les  méthodes  d'enseignement  saivies  à 
Sillery  et  les  résultats  obtenus.  Hâtons-nous  de  dire  que  ces  résultats  sont 
des  plus  remarquables. 

Nous  avons  constaté  avec  une  satisfaction  spéciale  que  la  sténographie 
et  la  clavigraphie  font  partie  du  cours  d'études.  Voilà  quelque  chose  de 
pratique,  sans  doute  ! 

On  nous  a  aussi  montré  des  travaux  d'aiguille,  de  crochet,  de  tricot, 
etc.,  que  nous  avons  beaucoup  admirés  malgré  notre  incompétence. 

Enfin,  nous  avons  pu  constater  quelle  prononciation  parfaite  et  quelle 
excellente  diction  on  enseigne  aux  élèves  par  les  récitations  de  deux  mor- 
ceaux littéraires,  dits  avec  aisance  et  naturel,  l'un  par  mademoiselle  Ver- 
reault,  de  St-Jean  Port-Joli,  l'autre  par  mademoiselle  Lavergne,  d'Artha- 
baska. 

Cette  visite  à  Sillery  nous  a  laissé  la  meilleure  impression.  Madame 
la  supérieure  et  ses  distinguées  collaboratrices  voudront  bien  accepter  nos 
remerciements  pour  leur  charmant  accueil. 

[1  est  certain  que  la  maison  de  Sillery  tiendra  à  Chicago  un  rang  très 
honorable. 
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(De  La  Patrie,  mars  1893.) 
A  l'Asile  Nazareth. 

ieneu  do'nte  pas.  Tu:ZX:STi^'T'''''''' ■'■  '"'--■>'■ 

apt^iccies,  m  les  moins  méritoires 

de,  biei'^ttnt  :;iaSr/;„f r/r'-r  ^'  '■»  -«-i»  ^  i»  «0^.. 

été  façonnés.  ™'""'''-<'  "J™^  «"«"es  conditions  ik  ont 

fection  admirable  an  nUlien  L  «I^rdTcr  ir^Sd?"  ""^  ^^'■ 

tra™nx!';L7c';itït'sri,at,r"°r"  "t^^  '"  ontsnrveilléees 

tionnésrar  les  aveugle,  iWa  de  Is'^St^r,-    '^T'  '^'  "''J^'»  «™f^«- 
tricota  de  laine  de  conlei  s  différent»  '»  »=chme  on  à  la  main,  des 

conservant  l'harmonie  des  coulenrr  H     '  T  ""  '^  ^  ""'  '"^P'""^'  '^'  '""t  «» 

«ne  symétrie  parfaite  derspérmea/Ver'"'',,'''^"'^  ""  '»°»""  a™« 
vrages  en  verroterie/tels  que  nX«  1  '""P'"'  "?''  <i«»  <=l^ai»e^  des  on- 
voitures  traînées  par  de  iWien'  1  .''"'?'  """""""  ^^  berceaux,  d, 
verroterie  de  diir/rentts  S^t  ^ ^ 1  ^mt  "°"^^"""""^  » 

reliés''p;:!::tvrgles"  ctdrvoto'""""  «'-'<!»-.  0-Posés,  écrits  et 
minéralogie,  de  zoLJe,  de  boTa^e  Tr'""'  ^  ^ '™^  "^  P^^^'î-.  «^e 
Canada  et  d'Angleterre  des  exerles  de  »  J™  ^"^^'''"r  "^  ^™<=''-  d« 
raires,  etc.,  etc.,  et,  Dieu  me  paX^e  t  u'f  nr"":,^  °""«"'^  «"- 
sées  et  écrites  an  clavigraphe  par  la  feûr^  ™""'  '^''  P"^^'"^  "=»■»?»- 
mademoiselle  Eose  Bêle.'  don^e  Vous"  d^rS""  ''  ''"'^'"^--■". 

méia'lif*;7ohtXf:r;„trvirr:nr'nr''"'  ''°"''  '"-''»•"-  o. 

ayant  pour  titre  :  .Z.  loL "«C;.''        ^'''''"  '"""^  P'^"=  "^^  "- 

Sur  le  rude  sentier  qui  «'appello.  h  vie 
Lom  des  écueils,  à  l'abri  des  autans,    ' 
II  est  une  oasis  où  notre  fime  ravie 
^  Voit  radieux  passer  ses  jeunes  ans 


[  *  ■ 

pi 
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Puisse-t-elle,  chère  enfant,  "  sur  le  rude  sentier  qui  s'appelle  la  vie,"  se 
trouver  toujours  pour  vous  cette  oasis  qui  s'appelle  le  bonheur. 

Outre  ce  recueil,  il  y  a  encore  un  cahier  de  compositions  musicales, 
improvisées  en  une  heureuse  heure  d'inspiration  par  Mlle  "Wilscam,  la  jeune 
pianiste  bien  connue.  Il  y  a  une  berceuse  et  v.ne  nocturne  qui  font  honneur 
à  son  âme  d'artiste.  Un  autre  joli  morceau,  au  titre  très  significatif:  "  Souve- 
nirs et  Regrets,"  est  plein  de  suavité  et  de  sentiment. 

Mademoiselle  Wilscam  a,  de  plus,  harmonisé  le  délicieux  poème  de 
Sully-Prudhomme  :  "  Le  vase  brisé." 

Peut-être  donnera-t-on  au  public  la  primeur  de  cette  mélodie,  dans  le 
prochain  concert  des  aveugles  qvii  doit  avoir  lieu  le  douze  avril,  au  Windsor, 
interprétée  par  la  bonne  petite  chanteuse,  qui  se  nomme  Emma  Préfontaine. 

Les  sourdes-muettes  ont  aussi,  dit-on,  une  très-jolie  exposition  dans  leur 
maison  de  la  rue  St-Denis,  et  les  Frères  de  l'académie  du  Mont  St-Louis  ont 
fait  des  merveilles,  s'il  faut  en  croire  la  rumeur. 

Mais  je  n'ai  pas  poussé  plus  loin  les  investigations,  et  ma  curiosité  est 
complètement  satisfaite  de  ce  qu'elle  a  vu. 


A' 


(Du  Courrier  du  Canada.) 

Aux  Ursiilines  de  Québec. 

Cette  belle  institution,  la  vénérée  doyenne  des  communautés  de  femmes 
du  Canada,  nous  laissait  admirer,  hier,  les  travaux  multiples  et  choisis  qu'elle 
se  propose  d'expédier  à  Chicago  pour  la  représenter. 

Après  avoir  salué  quelques-unes  des  révérendes  dignitaires  de  la  maison, 
qui  nous  reçurent  avec  une  grâce  et  une  bienveillance  parfaites,  nous 
fîmes  le  tour  des  parloirs  où  s'étalaient  les  objets,  et  nous  dirons  rapidement 
aux  lecteurs  du  Courrier  ce  qui  frappa  nos  regards. 

Dominant  le  tout  comme  pour  le  protéger  et  le  bénir  est  un  grand 
tableau  à  l' huile,  portrait  extrêmement  bien  fait  de  la  vénérable  Mère  Marie 
Je  l'Incarnation,  fondatrice  de  cette  sainte  maison,  puis  un  immense  cadre 
contenant  vingt-deux  vues  photographiques  des  divers  départemcuts  dont 
l'ensemble  compose  le  monastère  ;  faisant  face,  une  magnifique  carte  appeu- 


nul  ne  ....  .. ,.  a.oe.er  - 1^ a^tr^Stâûr-  ^^ 

avoir  jeté  „„e  moisson  de  "eu^;  tt'Z  TT  7  '"^0"*  ^  --"» 

r^r^"- --^^^^^^^^^  ies  p,.  i,„,  ies  p,„s 

mettons  vêtements  de  poupée  dû"  aa7  petits TT^  «-es,  jasqtfau. 
neuf  et  onze  ans,  et  aun  vêtements  nl^!  '^!-        ^""^'^  "^e  flilettes  de  sept 
«nr  toile,  mousseline,  soie,  i^TvjX  d"e t'  '""'^'  '^""«"^  «Î-S 
aile,  encore  sur  des  tables,  sont  de  "ravIuti'uT  T""'     ^"  ™"™  <•»  >« 
1  attention  que  tes  bonnes  religieuses  Z?   *  "'™  «"''■•''  1»'  décèlent 

e  morale  des  jeunes  âmes  conTélà  feTsoilT:    '"  ™"»"  '■"«"-tuet 
de  magnifiques  tableaux  d'histoire  dTlZl  ^7™?»"='»»  de  la  maison, 
oienne  moderne,  etc.,  les  livres  q^servelffi'  f"  ,'^"''"''''  '"«ai-e.  an. 
les  cahiers  des  élèves,  leurs  compos Ufons  ?:  '  "*î™'=*""'  de  charnue  '  ar, 
g  aïs,  leurs  concours,  un  magnifioThÔre!.  f       T  ""  ^™''"»  ^^  <  ^  an 
elles   sont  là  comme  des  téLJZ^^^2uT"  "'' P""'^»'"' d'une  d'entre 
de  dévouement  des  Mères  et  du  su^s  et  d     &«  '  '?  '""^"^  '-»■»"■» 

Le  conrt  espace  d'an  compte  re  .  ^'  ''"''""^• 

toutes  ces  belles'choses,  d'auZt  pt"  "'^iî  ^  T?^'  ""^  '»  -"«<>»  de 
part,e  de  cette  magnifique  expositfon  eïnon  n»  ,  '  ?'""'  '^''  '"  ^««^de 
moins  intéressante.  '      """  Pas  la  moins  importante  ni  la 

En  effet,  auz  travauv  do  i 

r  P'"'JT"^  «"^^'  '^  ~™rNo:re'D"  '*.  "^  ™°™-''"'^  et  de 
es  siens.    Le  mérite  des  première  n'ob  °       .""'  ''"  ^  «'-Tean  a  joint 
lorme  plus  humble,  ils  réuniss^nUutânt  do":!  .  '''"  t  '^"'  «-'  --  «ne 
fiin  d'exécution.    Parmi  les  obietrnuT        ^        "^  -Renseignement  et  de 
marque  de  chaudes  et  moèUeu       coÙve^T"',^*  -P"«ition,  on  M 
leurs  variées,  des  pièces  d'étoffe   ■»'  ^"^  '"»''  '»'"•'««  aux  cou 
oyets  tricotés,  des'serviettes  tirT."!"^.!"?'"'  '!-'«'  des  bas  et  autZ 
;jwout  cela  par  des  élèves  de  neuf  à  Z  h,',  •T''""""' '  "=  »»  «»in  infini" 
depuis  son  état  brut,  passant  pârsesd  vers     T'  ,'^" '' ™"  "«^ri 'e  dn 
quil  devienne  „,ie  dentelle  d'nrfiZfe.tréme       '"""'«'n».  J'-î»'*  <» 
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Impossible  de  dire  ce  que  cette  exposition  représente  de  connaissances 
utiles  et  de  résultats  admirables. 

Tous  ces  beaux  travaux,  réunis,  assigneront  une  place  d'honneur  aux 
Ursnlines,  à  la  grande  exposition  de  Chicago,  et  seront  une  fois  de  plus  le 
témoignage  de  ce  que  peuvent  l'intelligence  et  l'industrie  quand  elles  sont 
dirigées  par  de  saintes  religieuses  qui  s'attachent  avant  tout  à  former  leurs 
élèves  à  la  vie  pratique  et  chrétienne,  et  à  développer  en  elles  l'amour  du 
Beau,  du  Bien  et  du  Vrai. 


(De  la  Patrie). 

Les  Sœurs  de  Ste-Annc,  h  Lachliie. 

La  communauté  des  religieuses  de  Ste-Anne,  fondée  à  Vaudreuil  il  y 
a  cinquante  ans  environ,  a  prospéré  très-rapidement,  et  compte  un  grand 
nombre  de  maisons  au  Canada,  aux  Etats-Unis  et  jusque  dans  l'Alaska.  La 
maison-mère,  qui  est  un  splendiue  et  spacieux  édilice,  est  établie  à  Lachiuc, 
où  nous  avons  eu  le  plaisir,  hier,  de  visiter  la  magnifique  exposition  de 
cahiers  et  d'ouvrages  manuels  que  les  dames  religieuses  envoient,  ces  jours- 
ci,  à  Chicago.  Le  cours  d'études,  qui  comprend  huit  années,  se  divise  en 
trois  parties  :  élémentaire,  moyen  et  gradué. 

Le  même  cours  est  suivi  dans  toutes  les  maisons  de  cet  ordie.  Nous 
avons  visité  successivement  les  cahiers  de  devoirs  de  chaque  cours,  en  com- 
mençant par  la  première  année,  et  à  mesure  que  les  cahiers  se  succédaient, 
nous  pouvions  juger  du  progrès  et  de  l'avancement  des  matières  indiquées 
dans  le  programme  officiel.  Ces  devoirs  comprennent  les  dictées  orthogra- 
phiques en  anglais  et  en  français,  les  compositions,  les  mathématiques,  la 
cartographie,  etc.,  etc.,  et  jusqu'à  la  clavigraphie  et  la  sténographie.  Chacun 
de  ces  devoirs  a  été  revu  et  corrigé  par  les  maîtresses,  lesquelles,  non  con- 
tentes d'indiquer  les  fautes,  y  ont  substitué  ou  suggéré  le  terme  propre  à 
employer.  Quelques  élèves,  en  terminant  leurs  cahiers,  y  ont  écrit  leurs 
souhaits  :  "  Cher  cahier,  lit-on  au  bas  d'une  de  ces  pages,  bon  voyage  !  Je  te 
souhaite  de  tomber  dans  les  mains  de  censeurs  indulgents,  et  de  ne  ren- 
contrer partout  que  bienveillance  et  amitié." 

Quatre  magnifiques  herbiers  sont  encore  ajoutés  à  la  collection  d'objets. 
Puis  nous  avons  ensuite  admiré  les  djvers  cartons  de  dessins  contenant  des 
études  de  figures,  de  paysages,  de  fleurs,  de  fruits  et  d'animaux  ;  ces  études 
Bunt,  pour  la  plupart,  d'un  grand  mérite  et  dénotent  beaucoup  de  talent. 
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Nous 


Plusieurs  peintures  à  l'huil^   rirhPTn^^f  7^ 

^Péciale,  et  nous  regrettons  Uwe'el'lf;'^''  "'^"'^»*  "»"  >»»ntto 
des  détails  plus  complets.    Ivec  loTarts  7  T™'""  P'"  '^^  «Jon^er 

cette  section,  il  y  a  certaineuTent  rieu  de  itT^^'l"  ■*'  ''''  "'^  ""'^^  ""ans 
™  des  spécimens  de  tricots,  S    riécl  de  ,•»  "'.  "'*'  "™'  "'""^ 

l'envie  de  plus  d'une  habile  ménaS  H  "«'^""""dage,  qui  feraient 
déchirures  avaient  été  reprises  "ecfauTd»  p  T  ""'"="''"  ^'''°«'''  ''"h 
visibles  après  un  minutieun'amen.  "        "°'''  ^"'''"''  ^o»'  ^  P^'"- 

Des  bas  sont  reprisés  avec  le  noinf   rv,-^        j     ,  . 
rapiéçage  est  fait  au  moyln  de  ZïL T"       .  "°'''' '=''''-^-'^'''' «"^  J» 
parfait.    Il  sera  intéressaut'^pour  noué  teurTd'"'     "T  *  ''°"™S^  »»  «" 
y  est  enseigné  de  la  manière  la  ,2»  „    r         ''PP'-'»'dre  que  l'art  culinaire 

tous  les  jours,  chaque  ell^e^  ^  rîac'LiLro*''^-  f  ""'''''  ""^  ''--■ 
la  soupe,  préparer  les  viandes  et  iusou'à  ,n  '  ""  '*""■  W^»''  »  faire 
donc  négligé,  et  les  révérendes  Sœ^de^n'''  "°  ^"'i"'  ^'"  »^  ^^»W« 
nos  sincères  félicitations  pour  l'excelncft  .""'-T""™"'  •-'*"  ^Pt'^' 
'on  suit  dans  leur  maison  aiùs   que  n"   re        """""^  d'éducation  que 

lance  et  l.,rbanité  dont  elles  ont  lu  prreTre"!^::,.''™'  '"  '"^"™"- 

(Du  True  Witness.) 

(Traduction.) 

tes  ,,*„s  .c  „.  „...,,.  ,,,,,,„„^  ^  ^.^^^^^^^^  ^^  ^^^ 

rappL!rhVdTnrs,':i'u:ru?:dSrf  ■î-""'™^^^"^  ^«  «^"-^so  se 

dans  la  province,  po^r  y  prTd 'e  part  En  «;"]  '"'  ''""  ^'P'"''  P-'»"* 
les  maisons  d'éducation  cathol Le  if  "  h"  "^^  ?  """"«"eut  se  placent 
notre  exposition  scolaire  remportala  patoe  ^ "."=""  ™»'7  <*«  Philadelphie 
cations  multiples  et  importantes  ont  é^  *  !^  '  ""  '""P'''  "^'^  '"odifi. 
Aussi,  envisageons-nous  a°i  orgudl  ,e  sùcci:  "  ''"'l  "°'''  ^y»'^""'' 
devant  l'univers,  à  l'exposition  de  Chitr  cl-r  T  ""''"'"'  ™'"  ^™i' 
Bruchésidu  Palais  archiépiscopd  alî  "'h'"-  ^^ '"'"^d  chanoine 
lique.  et.  certes,  on  ne  pom-aTt  trouve    uT  """""^  ""^'^'^<^"o  catho- 

capable,  ph.  énergique,  Vus tte^rrrud":  tucTet''"/ '  """'^^'^■'''  ^'^ 
partie  de  notre  exposition  à  Chicairo  liTJ  T  1  ?  ""  '^^°'''-"  ««« 
g.-and  zèle,  et  il  a  déjà  réuss,  a  Son  r  un  " VV  Y  '""""'  «"'  o™" 
y  a  eu  émulation  entre  les  mais„™  .  îl"':.-f.'""*,?T'"-«  «•'«b^'acles.  Il 
aux  filles  soit  aux  garçons  ém«Ulin,,~JZ'-''",lï"  ,':'""''"4"e,  destinées  soit 
teit  dire  à  lord  DufferS  •  '"'  '"'S''»  ^'^  '"«ange,  et  qui  a 
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—Il  faut  encourager  ce  mouvement.  Qu'importe  à  qui  échcoira  le 
prix.  Ne  tombera-t-il  pas  entre  les  mains  du  Canada,  et  les  lauriers  du 
triomphe  ne  viendront-ils  pas  ceindre  son  front  ? 

La  semaine  dernière  nous  avons  donné  une  esquisse  rapide  et  impar- 
faite de  la  collection  qui  a  été  envoyée  par  les  Sœurs  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame.  Nous  désirons  cette  semaine,  parler  brièvement  de  la  magni- 
fique exposition  que  l'ordre  des  Frères  de  la  Doctrine  Chrétienne  se  pro- 
pose de  faire.  Leurs  exhibits  proviennent  de  près  de  trente  maisons  d'édu- 
cation placées  sous  le  contrôle  de  ces  habiles  et  heureux  professeurs  répan- 
dus un  peu  partout  dans  la  province  de  Québec.  Leur  précieuse  collection 
est  exposée  en  ce  moment  dans  les  vastes  salles  de  l'Institut  du  Mom  Saint 
Louis,  de  Montréal. 

En  pénétrant  dans  ces  salles,  nous  fûmes  surpris,  samedi  dernier,  de 
nous  trouver  en  face  d'une  exposition  univeiselle  en  miniature.  IL  .times 
et  femmes  qui  entraient,  circulaient  et  sortaient,  ne  cessaient  de  dire  combien 
ils  s'étaient  intéressés  à  ce  qu'ils  avaient  yûs,  et  ne  tarissaient  pas  en  éloge 
sur  la  beauté  des  exhibits.  Cette  foule  vous  faisait  l'illusion  d'être  dans  les 
anti-chambres  d'une  grande  exposition.  Comme  il  arrive  généralement  dans 
ces  cas,  le  difficile  est  de  savoir  par  où  commencer.  Il  faut  aussi  se  borner 
à  étudier  certaines  matières,  et  pourtant  il  faut  rendre  justice  à  tout  ce  qu» 
vous  voyez.  Ici,  nous  pouvons  nous  rendre  compte  de  l'immense  travail 
fait  par  les  élèves  des  différentes  écoles.  Il  a  été  choisi  parmi  celui  qui  est 
imposé  à  trente-deux  maisons  différentes,  et  représente  l'œuvre  des  plus 
avancés  parmi  dix  mille  élèves.  Tout  cela  est  classé  dans  un  ordre  admi- 
rable, et  pourtant  tout  est  présenté  d'une  façon  si  minutieuse,  que  l'on  se 
trouve  embarassé  pour  faire  un  résumé  exact  de  l'ensemble.  Laissant  de 
côté  le  travail  du  Collège  du  Mont  Saint-Louis,  qui  est  le  plus  intéressant, 
nous  allons  pénétrer  dans  la  grande  salle  de  droite  :  nous  analyserons  au 
hasard  ce  que  nous  entrevoyons  rangé  sur  les  immenses  tables  qui  s'off'rent 
à  notre  vue. 

Prenons  ce  premier  livre  de  copie  qui  est  si  gentiment  relié.  Il  est 
rempli  de  simples  bâtons,  de  jambages,  de  crochets,  de  tout  ce  qu'apprend 
un  enfant  pour  savoir  bien  tenir  sa  plume.  De  là,  nous  passons  aux  chifl'res, 
aux  mots,  et  nous  nous  trouvons  successivement  dans  les  classes  primaires, 
élémentaires,  intermcîdiaires,  supérieures  et  finalement  académiques.  Cha- 
que sujet  enseigné  dans  une  classe  particulière,  est  démontré  et  illustré. 
Chaque  cours  ei;t  purement  commercial  ;  les  mathématiques,  la  tenue 
des  livres,  la  calligraphie,  le  dessin,  l'architecture  sont  les  principaux  ensei- 
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ments  de  ce  cours  d'éfiifloo     t        h-        ,  ^ ^^^ 

écoles  es.  touM-f^tur  ordr:"^"  TT^"''  dans  chacune  do  ces 
qu'on  puisse  la  surpasser,  soiUur  ce  corn:.  "  '"  """  "'"''  doutons 

que  nous  examinons  les  tables  nous   °™"   H      ""  ""  ^"""'^-     ^  ""«»«» 
à  différents  usages.     Il  y  a  Z  dess  „s T/fi      °^T  '^'"'''''''  "*  destinées 
tives,  d'ombre,  de  colorfs  ■  des  mX,  H       u  v  '  "''  "'"'"P'"^  <»e  perspec 
motives  et  do  toutes  les  inv^i™!':     teXI     m"/  "^  ''*=™"^  ""  '»- 
s.-.ences     Tout  à  côté  de  ces  travaux  dl  mil      V        ■■"  '"'  P"»«'P''>'  ^«^ 
sur  l'algèbre,  la  géométrie    a  r  ™  ,„„  ,      ^'''"     ''™  '"'"  ''°"™*  <'''«»'™ 
trie  appliquée  à  lV.stron„m  e  et  l;  'Zt    ;       "™"°"'  °°'"''»-'  1"  S™»^- 
des  examens  mensuels  et  trimeS  des  .î  !'  "'^"-'""'     "'  ""'  ''  ^''"'"" 
d"  ce  que  peuvent  faire  ces  jeanÏÏ  1' s  «7  '■     ''''' ■''™'  """  '«'«exacte 
professeurs.    Tous  sont  copiés  p"  Tes 'Ltr     r,""'"' '"'''  ^"""''  '<'"» 
et  à  la  plume,  et  renferment  l'exemnt  TZ  ™"'  '""'"'"  "  '''"'"« 

»insi  que  des  croquis  de    —Jî^^T''  '"''"''"^''  «'  «'«»«"'es, 
l'exigent.  ^  "='J""'S<'  »»  ".diaces,  .      ait  que  les  sujets 

;»t  JsïiTttsit  ctvz:;:t  tef  'Tr  »-'•  '=•  p-- 

«me''d'Su?a«rqîiLtt";itrato  "."  '"'"  --'e  un  sys- 

homme  à  entrer  de  plein  pied  dans  k^'  ,  P"-P"'=-''l  Pas  le  jeune 
l'habitue-t-ilpasàlitterp^urlavfeVAu^ "'■  """^  ^u  commerce,  et  ne 
peut  se  vanter  d'avoir  nn  m"  1  leur  c!  "rt.tution  dans  l'univers  ne 

'es  Frères  de  la  Doctr","    cS  une  "a:"""""™'  ''"«  celui  donné  pa 
fierté,  que  les  maisons  de  cet  ord  !  foL  P^^'ons-nons  assurer,  avec 

rant  du  progrès  moderne  et  des  e'-^^        !>  ".t'^^da,  se  tiennent  au  cou- 
et  tout  ce  qui  s'y  rapp'te  fetL.Z;:!: '"  "'"'',     ^^-^  '-««  des  livres 
sements  coramerdaux  du  conUne"  t    p"       T  !''"'"*'  '^'"  P"'""'"''  «"Wis-   ' 
trouvons  à  examiner  des  cahie  ràe  d     ^  "'"'*  'P'"""'*'  "™«  «"us 

procédés  à  eux  seuls  pour  bièrentil?  """''''''■  ^^^  ^''^^^  »»t  <ies 
devant  nous  ce  genre' e  de  s™  dSTc  ?f  "/""^  ^^"^  ^■"'-'■•" 
"  main-levée,  ou  au  moyen  de  l'instrl  nt  nn  ''•  '""'^  *'  ''S""  f""' 

jusqu'au  dessin  d'ornement  le  m  erflni  77"  ™'™  ""^'' P™  »  P™. 
contre,  par-ci,  par-là,  des  peintures  H'h„n    /        "''  ""^  ""'"''"^'  »»  ren- 
des  échantillons  d'a;.bi,„j;!,,  !!,.;''''"'''■*''  ^"P-^hes  modèles  d'an.el 
y  a  des  modèles  de  calii.raphie'enZr'    ■''  "  '"'"  *■*''  P^"  l'élève:  ïl' 

un  examen  attentif    ^^l^^^:^:  Z:^^^-^:^ 
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tùres  murales,  destinées  à  faire  mieux  connaître  et  étudier  le  taillage  de  la 
i)ierre,  la  tapisserie,  l'ornementation  des  chambres,  etc.  Ici  se  termine  l'ex- 
position contenue  dans  la  première  chambre.  De  là,  nous  aiTivons  à  une 
salle  qui  est  peut-être  encore  plus  attrayante  et  mieux  remplie.  Nous  y 
retrouvons  les  magnifiques  productions  calligraphiques  des  membres  du 
club  La  Salle,  de  Québec,  composé  exclusivement  d'élèves  des  Frères  de  la 
Doctrine  Chrétienne.  Leurs  travaux  n'ont  jamais  été  dépassés,  ni  de  ce 
côté-ci,  ni  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique.  Le  iait  est  que  nous  croyons  sin- 
cèrement qu'on  ne  pourra  jamais  exceller  les  chefs-d'œuvre  signés  par  M. 
Drouin  ou  par  M.  Arcand.  Les  travaux  de  ce  club  sont  si  parfaitement 
faits,  ils  sont  si  beaux,  si  considérables,  que  nous  n'avons  pas  à  en  faire  une 
nomenclature,  encore  moins  à  exercer  sur  eux  notre  rôle  de  critique.  Qu'il 
nous  suffise  de  dire  que  nous  sommes  prêts  à  nous  porter  garants  de  l'excel- 
lence du  Canada  en  matière  de  calligraphie,  rien  qu'en  prenant  les  modèles 
qui  sont  exposés  dans  ce  salon. 

Cette  chambre  avait  été  particuliè,rement  mis  à  la  disposition  des  tra- 
vaux des  élèves  des  cours  supérieurs  de  l'Iustilut  du  Mont  Saint-Louis.  En 
y  entrant,  nous  fîmes  la  rencontre  du  frère  Stephen,  directeur  de  ce  superbe 
collège,  et,  pendant  que  nous  le  félicitions  sur  les  superbes  exhibits  des 
maisons  de  la  province,  nous  fûmes  tentés  d'ajouter  que  celle  du  Mont 
Saint-Louis  les  dépassait  de  tout  le  faîte.  Nous  craignîmes  de  blesser  sa 
susceptibilité  et  d'être  accusé  de  flatterie.  Aussi,  nous  nous  contentâmes 
de  le  remercier  de  sa  courtoise  réception,  réservant  à  notre  plume  de  dire, 
plus  tard,  ce  que  nous  n'osions  faire  en  ce  moment. 

Dans  ce  salon  est  exposé  l'œuvre  d'un  des  Frères.    C'est  le  tableau 
d'Honneur  de  l'Institution  ;  tout  ce  qui  constitue  ce  chef-d'œuvre  est  sorti 
de  la  plume  du  maître.     Au  quatre  coins  sont  représentés  l'Art,  la  Science, 
le  Commerce  et  l'Industrie.     Un  peu  partout  sont  des  instruments  d'artistes, 
des  objets  scientifiques,  des  navires,  des  locomotives,  des  messagers  du  com- 
merce, enfin  toutes  les  nouvelles  inventions  qui  ont  contribué  à  améliorer 
l'Agriculture.    En  tête,  l'artiste  a  dessiné  une  superbe  vue  de  Montréal 
prise  du  Saint-Laurent  ;  au  bas,  il  a  placé  l'institut  du  Mont  Saint-Louis, 
Vue  d'une  hauteur.     Ce  travail  est  un  bijou  artistique.     Mais  l'espace  qui 
nous  est  réservée  nous  empêche  de  continuer  cette  revue  et  de  passer  sous 
silence  une  foule  de  merA^eilles.     Tout  de  même,  il  existe  dans  cette  maison 
d'éducation  une  branche  de  service  qui  fonctionne  admirablement,  et  qui 
ne  saurait  être  dépassé,  si  non  par  les  grands  établissements  de  banque  du 
monde.     C'est  le  département  des  aftiaires  et  nous  allons  en  parler.     Il  fonc- 
tionne comme  une  grande  maison  commerciale,  et  en  a  toute  la  régularité. 
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maisons  de  gros  «ne  banon.  «T.!  "'  '"  ""■"'^  "'°"»  quelques 

«mes  se„sée°s  é LTloS;      î  W  """''^^  ■""■^°»»  '^""P- 

donné,  mais  l'élève  Xn«.  il  f  f  '"^'=  *  "P^™'»--  ^-^  1«  '^apitol 

«ont  données  aux  tracèrent  "HZ  ,  "  ''*'"?"•  ''™"^^  '«^  <"■»=- 
commereial,  en  autant  aneHn.if,  T  °"  '^  P<"'''''««»"  ^u  monde 

Les  élèves  »"  Lutchèaues  l, '°".'''^  ''  approcher  de  la  perfection. 
Leurs  lettres  de  Zg^l^rr  ^de  d  ''  '°T  '™"  ""'""^  'l'''»"^-- 
doeument  quolqu'imp™ta„ron    n     1  ''  ^"'''  '^""""'^sements,  tout 

puisse  existldalretnlc^n^Tot^er^rsU  t- 'tsl''  '""7"  ''''" 
t.o„s  du  eommerce,  et  rédigés  par  les  é^es  tx  même       Si'Tl'"  "•""■ 

":x;i:srsrs::  "^"''-  ---rcei^rurestri 

compatriotes  Catholiques  Romains,  dôi  .ntétre  ftl  Lr  ™  ■™''";  "™ 
splendide  exposition  scolaire  qu'il  vÔùt  foire  I  CW  "  T""'  ■*'  '' 
Dieu  merci,-et  qu'ils  en  reeoiv.n,  l    .  -t  !  ^  '^'"""S"'     <-«  triomphe, 

généralementauxFr  resdela  3^       ,1  ".    '*'  """•''  «^'""'le-est  dû 
Collège  du  Mon"saint  ^ut      """'""«'.'^''retienne  et  particulièrement  au 

et  refter  .  la  X  d!  l'é^lu  dZ^^ pT;!""  ""  '°"^°"^  ""'^^"'^ 


(Du  True  Wilness.) 

(Traduction.) 

Les  Sœurs  de  Sainte-Anne. 

dier  les  Lhibils  que  les  boZsC  ^j'",'*'*'"''»^-  ^  «Vssait  d'étu- 
comme  leur  quote- Jrt   T  l        ?    '  ''',  ^''''"«•^»°e  doivent  envoyer, 

fanes  ca?J„C:?om'àOMc?rr  'f  ""  "^"^  '^'  '"^"*"'»-  --' 
comportent  l'ex^en  ql  u„t  f  avl??!'  l'*"  '""^  '^  ^'''^^"°-  '1- 
l'institution  de  Lachin^  et  sur^'^rd^rhl^;;;::  uZ^  """  '  '^^  '^ 

Les  ordres  religieux  qui  sont  réDandn«  A  fra..p,.  i.  ^_„..   . 
nombreux:  quelques-uns  le  sont  plus  a  ue  dWrJ»"        T  ^""^"''°"  «^^^ 
a'uu  seul  pays,  tous  m^U^l^  :^Z^t^Z^^ 
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tienne  qu'éclaire  l'Eglise  Catholique.     Pourtant  peu  de  ces  sociétés  reli- 
gieuses sont  d'origine  canadienne.   Les  Sœurs  de  Sainte-Anne  appartiennent 
à  cette  minorité,  et  cette  congrégation  est  peut-être  l'une  de  celle  qui  tienne 
le  plus  au  terrain.     Placez-vous  sous  la  porte  d'honneur  do  cette  grandiose 
construction  qui  se  révèle  à  nous  avec  ses  coupoles,  ses  clochers,  ses  mu- 
railles grises,  ses  créneaux.     Tout  près  de  là  galoppe  l'incomparable  Saint- 
Laurent.     Il  franchit  en  cascades  les  écueils  et  les  roches  sauvages  des 
fameux  rapides  de  Lachine      Alors  notre  œil  contemple  un  panorama  gran- 
diose que  l'on  prétend  unique   au   monde.     Derrière  nous  se   repose   le 
village  ;  à  quelques  minutes  de  marche  se  trouve   la  gare,  où  des  trains 
passant   à   toute   heure   nous   mettent  en  correspondance  constante  avec 
Montréal.    Ce  paysage,  de  l'un  des  endroits  les  plus  romanesques  du  Canada, 
s'étend  devant  vous.     Vous  vous  baignez  littéralement  dans  l'air  frais  et 
ambiant,  tout  parfumé  d'hygiène,  produit  par  les  flots  et  les  brise.s  du  fleuve 
le  plus  historique  de  notre  continent.     Tous  ces  ravissements  de  la  nature 
ne  sont  rien  pourtant.     Le  sol  que  vous  foulez  est  devenu  «acre   par  son 
histoire.     Chaque  coin  et  recoin  est  hapté  ici  par  le  souvenir  des  héros  de 
jadis,  des  martyrs  de  la  foi,  des  prêtres,  ces  valeureux  pionniers  des  hardis 
navigateurs,  des  explorateurs,  des  hommes  de  courage,  des  femmes  saintes 
et  dévouées,  des  enfants  d'autrefois  qui  ont  tous  été  soldats  dans  les  rangs 
de  l'Eglise  militante.     Sur  leurs  cendres,  et  encore  plus  haut  que  leu'rs 
couronnes  de  sacrifice  et  de  triomphe,  plane  fière  et  consolante  la  croi.ç  du 
dôme  de  la  maison  des  Sœurs  de  Sainte-Anne,  de  leur  couvent.     N'est-ce 
pas  là  le  monument  qu'il  convenait  d'ériger  ici,  pour  perpétuer  les  faits 
accomplis  sur  les  rives  de  notre  beau  fleuve,  au  nom  de  la  Foi  et  de  la  Patrie  ? 

Le  fondateur  de  l'ordre  des  Sœurs  de  Sainte-Anne  a  été  le  regretté  et 
si  vénéré  évêque  Bourget.  Dans  sa  sagesse  il  prévoyait  toutes  les  exigences 
que  créait  le  rapide  développement  de  son  diocèse.  Il  savait  qu'un  ordre, 
comme  celui  qu'il  voulait  ériger,  aurait  toujours  sa  place  et  son  labeur  au 
soleil.  Son  désir  fut  bientôt  réalisé.  Mademoiselle  Durocher,  de  Vaudvouil, 
était  énergique,  dévouée  aux  choses  de  Dieu.  Elle  se  voua  à  la  penséb  de 
Monseigneur  Bourget.  Confiante  en  la  Providence  qui  guide  les  destinées 
des  nouveaux  pays,  elle  se  consacra  à  celle  qui  est  la  protectrice  de  notre 
province.  Elle  se  voua  à  la  bonne  Sainte  Anne,  et  revêtant  la  modeste 
bure,  elle  s'achemina  sur  la  route  de  la  bienfaisance.  Il  y  a,  à  peine  un  an, 
que  cette  sainte  femme  a  quitté  la  scène  de  ce  n^onde.  La  grippe,  la  gla- 
ciale grippe  vint  l'enlever  dans  sa  quatre-vingt-troisième  année.  Avant^de 
mourir,  elle  eût  la  consolation  de  voir  sa  Communauté  parfaitement  établie. 
La  maison-mère  comptait  déjà  vingt  succursales  dans  cette  province,  vingt. 
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Nord,  sou»  il  draperies  prila.iour'dr  r  "'  ""'1°°'  '"^"»"  <'''  '"  "»-  ^a 

battu,  Parlespion'uiers  J-::"  Tet  ,târdTw!t'  ""  "î  '"'""™ 
moiiiistères.     Dans  ce  rovanm,.  LT^^  ^»>nte-Anne  ont  éUrùs  des 

co,  petites  sœurs  ont  allumé  le  fl^l'";  °"  ,^,V"'»'^"»  ?«■>«"'  et  souffrent, 
.l»ns  le  foyer  de  la  foi  c-aZlinue  A  Z  ^  tr"""'  """'  ''"™"  P'""?'' 
...iHeu  des  .paisses  t.-.„.br:il  n.tar  el'de  ntu:™  "  ^™'  *"'""  ™ 

™tp\xr -T:nt7:xt^^^^       r-  ^"  t 

prendre  à  l'ejposition  do  Chicago.  "^       ^        '"  ''™P™">  ^o 

toucife' rLs'"JLrnfza::ircir"'"  '""'°"'  '  '™'"  -^^  -  <)•. 

""■•me  difficulté.  Nous  ne  avo' s  n^  ^i^™'  T"-  "°"'  '""''"'"'  """'^^  1» 
pourtant  les  Sœurs  de  slZZZoT"'?-  ""  ""■  °"  ^»°"'-'e»'--  » 
coordonné  que  nous  ayons  uiutû'.-,„r-°"'"'"n'"'"'  '°  "'"'"""'  '"  ™'™'' 
lootions  sonl  si  comptes  «'  iTeff  rc^  ^ltri,a^n"à7'™  T''  '"'"^  "■"■ 
un  simple  travail  d'examen  '»"'°  "*"  «™  'aPPort 

«IHgraphie  et  de  clî^  'phrgui  o^Jt"  "  '™""'"'  '''  '''^'""'^  <•" 
IWre.  Chaque  copie  admise Itno™;  oomLriT  "",''™-,'-  <»« 
l'élève  qui  a  fait  le  travail,     nue  moven„m  P«'=«»'aso  donré  à 

^«Part.  On  peut  alors  ca.cuierie  pr^o^^^  otlferr'-n'  '"  ""'"'  "^^ 
«n  chacun.    En  ouvrant  chaoue  cahief  ^1  '  P"""*  gagnés  par 

de  la  classe.  On  peut  ainZ  rdr^c^IpTârtr  "T™  '»'-»"-»»«' 
années  d'école  préparatoire    les  del\!       <•«  travail  qu'exigent  les  six 

oahiers  de  copie^o^nt  alloua  t  t^ut";;,  du 'et  "^'■^''r-  ""'^ 
cahiers  de  copie  sont  donnés  pour  ohaql  sujellt  i:s"a;trsXr  ^  '^ 

oWrver  ,„e  le  cours  fran^al  érirmen"   b^  sTf  Tm'™'  "'  '™""' 

Les  corrections,  dans   les  livrps  .Ip  1.  .1  T     ^^   ^'    "^^"^^  système. 

-t  indiquées  par  les  p^olirurs     Potlts  ZZlr  *'  n'  '^  ^'^'*»«' 

I"'  marge,  et  indiouée»  àl'e^or-  ---..,..  f  °''^''''  *"™  «»"'  faites 

«^  devoirs  donnés^uï  enfants  ;;i2;;t  rh^lZaC^^^^^^^ 
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des  jeunes  élèves  remarquait  que  son  cahier  d'exercice  était  couvert  de  cor- 
rections faites  ù  l'encre  rouge  : 

—"J'en  suis  contente,"  disait-elle:  "mon  travail  attirera  l'aLtoniici  ; 
sans  cela,  il  n'aurait  jamais  été  remarqué." 

VoilA  ce  que  l'on  peut  appeler  de  la  philosophie.  Rappelous-.  :  out 
do  même  que  sir  Walter  Scott,  qui  a  rendu  son  jiays  immorto"  et  douué  de 
grandes  pages  à  la  littérature  anglaise,  ne  présentait  jamais  un  dc.\  y  .  h  son 
maître,  avant  qu'il  ne  fût  couvert  d'hiéroglyphos  et  de  ratures.  Oes  correc- 
tions donnent  une  idée  parfaite  du  progrès  fait  par  l'élève  d'une  classe  à 
l'autre.  Sur  le  verso  des  cahiers  distribués  aux  classes  élémentaires,  on  voit 
des  dessins  qui  donnent  une  idée  de  ce  que  l'élève  peut  faire,  en  fait  de 
dessin  linéaire. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  toutes  les  pièces  à  l'appui,  nous  voyons 
que  trois  cours  existent,  à  part  du  cours  primaire.     Le  cours  élémentaire  est 
donné  aux  enfants  qui  ont  de  six  ^  dix  ans.     Le  cours  intermédiaire  est 
SUIVI  par  les  élèves  de  dix  à  quinze  ans.     Le  cours  supérieur  est  destiné  aux 
jeunes  Jilles  âgées  de  quinze  à  dix-huit  ans,  etc.,  etc.     Nous  ne  suivrons  pas 
les  détails  de  ce  système.     Il  nous  suffira  de  constater  qu'il  a  été  créé  par 
les  Sœurs  de  Sainte-Anne  et  qu'il  est  un  des  plus  complet  au  monde.     Les 
éch  iutillons  de  couture  et  de  ce  que  peut  comprendre  le  travail  de  la  mai- 
sru  sont  irréprochables.     Ils  touchent  à  tout  ce  qui  tient  de  la  fantaisie  ou 
de  la  vie  pratique,  et  nous  n'en  avons  jamais  vu  de  meilleurs.     Ces  échan- 
tillons sont  contenus  dans  un  immense  livre  ;    ils  ont  en  moyenne  de  six  à 
huit  pouces,  occupent  peu  d'espace  et  donnent  une  idée  d'ensemble  parfaite 
du  travail  fait  par  l'élève.     Les  premiers  feuillets  renferment  des  points 
arrière  faits  par  les  petites  ;  de  là  on  passe  à  l'application  de  ces  points  faite 
aux  vêtements  de  dessous,  puis  on  se  rend  compte  de  ceux  qui  sont  les  plus 
difficiles  à  faire.     Après  cela  vient  le  tricotage,   présenté   d'abord   d'une 
manière  très  simple,  puis  en  arrivant  aux  plus  grandes  difficultés.     Nous 
nous  rendons  compte  aussi  du  raccommodage  et  du  rapiéçage  ;  ces  pièces 
à  conviction  nous  laissent  sous  l'impression  qu'on  n'en  pourrait  pas  exiger 
plus  de  sa  femme.     Les  cours  supérieurs  nous  démontrent  les  linesses'du 
crochet,  de  la  broderie,  de  la  dentellerie  ;  on  y  apprend  même  à  faire  dis- 
paraître une  déchirure,  avec  une  reprise  en  crin.    Ici,  on  admire  auss^  un 
couvre-pied,  tissé  av(;c  la  ténuité  d'une  toile  d'araignée  :    il  est  bordé  en 
point  romain.     Vous  a^ous  arrêtez  aussi  devant  des  travaux  de  fantaisie  qui 
vous  font  rêver;  devant  des  points,  des  broderies  d'une  facture  délicate, 
— -j.,j.^.,,  VI  un  iiin  v^ii;;  i  vii  uiiuiuuurmi  vuiueraeai  ailleurs, 
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..■avons  a«c„u  commc.laire  à  fairo  ™r  cetU    vr^^i'î:  t:°l7L 
Maintenant  nous  sommes  en  face  des  classes  de  dessin      A  ,-,..,• 

poissons,  les  an.maux,  la  raco  humaine.    0,i  sait  dessiner  m, T7'i 
|na,n,  des  oreilles,  des  yeux;  on  sait  rendre  à  m    vdl       wL^^.  d    î! 
l.!înre  humame.    On  suit  le  même  cours  gradné  pour    •aÔulrir 
l>o.nt„,.e  à  l'huile.    On  y  admire  aussi  de  be°aux  paysans,     ^  °"  '" 

Avant  do  quitter  ces  cahiers,  ces  herbiers  ces  colle,.tin„.  „ 
devons  pas  oublier  que  le  chapelain  possède  un^k  e  de  tL-l  ^T  T 
.essants.  Elle  a  été  faite  par  les  éle'ves  qui  sniven^  e  o  I  d" .tlr» 
U.1.S  ense.  Nous  exprimons  le  vœu  de  voir  ces  études  onvo,éo?rcw," 
A  chaque  fcs  qu'un  sermon  est  fait  sur  un  sujet  quelcouque-disonsTn 
commandement  de  Dieu  ou  un  précepte  de  régFiselles  cleV^s  do  ent  Z 
atre  un  ré.umé  On  les  réunit  en  volumes,  et°ils  finissent  pZ  former  u^ê 
collection  fort  intéressante.  ^      former  une 

Nous  venons  de  traité  fort  superficiellement  an  sujet  qui  demanderait 
ÏÏht""^"  S.1  fallait  rendre  ample  justice  aux  élé^ves'du  70^':! 

tion  ^'  7""'^'''  est  non.seulement  un  honneur  pour  le  système  d'éduca- 
tion catholique,  mais  11  fait  lagloire  de  la  patrie.  Les  bonnes  sœur,  d^h^t 
...  0  ficres  de  leur«  «u.cès:  leur  œuvre  prouve  qu'avec  de  l'énergie  et"deL 
Piete.  on  peut  tout  faire,  guidé  parla  main  de  la  Providence^  et  que  i 
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grandes  œuvros  pouvent-être  accomplies  par  l'humilité.  Rappelons  que  le 
début  do  cette  maison  a  été  marqué  par  l'acquiescement  de  monseio-neur 
iiou  get  au  dévouement  d'une  des  enfants  de  Vaudreuil.  Cette  humble  de 
cœur  réussi  a  mener  à  bonne  fin  son  grandiose  projet.  Aujourd'hui  l'arbre 
qu  elle  a  semé  distribue  ses  fruits  à  l'Eglise  et  au  Pays.  Pendant  que  le 
train  me  ramenait  à  Montréal,  je  ne  pus  m'empôcher  de  jeter  un  reo^rd 
rétrospectif  su.  l'histoire  de  cette  fondation.  Réellement,  les  parole?  du 
divin  cantique  de  la  Vierge  sont  vraies  : 

— Et  exnltavU  humiles. 


(Du  True  Wiiness.) 

(Traduction.) 

Villa  maria. 

Il  est  impossible  de  rendre  justice  dans  un  article  de  journal  aux  exhi- 
bits  que  le  couvent  de  Villa  Maria  et  les  Sœurs  delà  Congrégation  de  Notre- 
Dame  sont  à  la  veille  d'envoyer  à  l'exposition  de  Chicago.  Nous  remettions 
certaines  description  à  plus  tard  ;  pour  cette  semaine  nous  nous  contenterons 
de  donner  une  idée  générale  des  matériaux  qui  ont  été  réunis  dans  les 
difierontes  maisons  de  l'ordre  pour  faire  partie  de  l'exposition  scolaire. 

Nous  débuterons  par  donner  à  nos  lecteurs  qui  ne  sont  peut-être  pas  au 
courant  de  ces  faits,  un  résumé  de  l'historique  des  origines  de  la  Cono-réo-a- 
tion  de  Not^-e-Dame.     La  vénérable  Marguerite  Bourgeois,  arrivait  à  Mont- 
réal en  1653.    Elle  était  protégée  par  le  gouverr  nxr  Je  la  ville    M  de 
Maisonneuve  qui  en  fut  le  fondateur.     Pendant  quatre  années  elle  consacra 
sou  temps  a  1  instruction  des  enfants  des  blancs  et  des  indiens.     En  1657 
M.  de  Maisonneuve  lui  donna  un  hangard,  ou  plutôt  une  étable  qui  tou- 
chait a  sa  résidence.     C'est  là  que,  prenant  comme  exemple  la  mère  du 
Dieu  de  Bethléem,  cette  femme  énergique  commença  sa  grande   œuvre 
d  instruction  ec  fit  descendre  les  lumières  de  la  foi  dans  le  cœur  de  plus 
d'un  des  rudes  enfants  de  la  foret.     En   1658,  elle  fonda  l'ordre  qu'elle 
nomma  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  et  appela  autour  d'elle  une  petite 
phalange  de  filles  dévouées-enfants  de  colous-etqui  vinrent,  sans  plainte 
prendre  part  à  ce  glorieux  apostolat.     En  ces  temps-là,  Alexandre  VII  était 
sur  le  trône  de  8t.Pierre  ;  monseigneur  de  Laval  était  le  premier  évoque  de 
la  colonie,  et  le  célèbre  père  Olier  ven.ait  d'accepter  la  direction  du  nouvel 
ordre. 
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Depuis,  plus  de  deux  siècles  sort  DassésTnTTT"^ 
de  pair  avec  la  civilisation      JSous  ne  Vn^!  !  "^"^*^^^'»««ie  a  marché 

riiistoire  de  l'ordre.     Il  nous  faudrait  n  ?''''  ^^"^  ^««  ^^'^^^  de 

progrès  qui,  depuis  deux  ent  c^^aual  ''  '  '""''"  ^'^  ^^^°^"^1««  ^'^ 
réal  et  au  Canada.  Passons  llTl  '"''''''  '''  '°"*  ^^^«^P^^^  à  Mont- 
moi  vous  placer  à  la  poT  d"  Mon"^^^^^^^  événements,  et  vene.  avec 

Pl-  d'un  demi-siècle' a  donné  l'ho^^^^^^^^^^  résidence  qui,  pendant 

versants  qui  courent  et  qui  linLs-nt  nfr  f  T  ^^«^'^^««^'•«-  Sur  les 
Mont-Royal.  .'cV.vent  deT  1^^^  ^  '^'^"'  ^'  ^^^"^  °"««t  du  fameux 
de  Villa  Lria,  l^^ur/e  t 'TraLol"^^^^^^^^  '  '''^^  ^^  '^  — t 

Dame.  Que  de  changements  '  tTwv  ^^  ^o^&^-^'gation  de  Not^e- 
sontles  soli.udes  de  1^0^.  on.  '  '"  "^^^"^^^  ^^  ^««  «^--«i"eux  paysages 
Bourgeois,  les  enf^^its  de  tiu\"sar""''*'  '"  ^^'^^  ^«  ^^-^--i^e 
sine  une  glorieuse  institu  on  ^rnTutmo'n;  "'  '°"k  T^"^  "^^^«'  ^  d- 
murailles  grises,  et  s'en  vient  non  dire  a uT  !  T  ,^''"'"*'  '^''^''^'  «es 
du  sacrifice.  "^''^  ^"'^  peut-être  le  résultat  du  travail  et 

^^^^ul^l^rtlT^Z''  f'  "r  ^^^^  ^^^*^*"^--'  ^-i  -t 

disséminées  un  peu  partout  dans^'f  n  ^^N^^^«■Dame.  Elles  sont 
Nouveau-BrunswL,  Hle  du  PrceF;  '.!"''  ^'  ^°^--"e-Ecosse,  le 
mont,  du  Connecticut,  du  Rho/e  t^^^^^^^  d-  Maine,  du  Ver- 

forme  vingt-quatre  miDe  troTs  ce„t  tren L  ^^17"^^  ''  '^  ''""^^^^-  0" 
de  treize  d'entre   celles   du   cTnadr  •    ''^''  "^^"^  '''  "^^'^°"«-  C'est 

vont  être  expédiés  à  Chicago  eit  ^  '''''^'"'  ^''  ^"^^"^  '^-J^ibits  qui 
miner,  vendredi  dernier.     "^        ^"'  ^'"'  '"^^^  ^^  ^^^  ^'^^^  fortune  d'exJ 

.iuiH  Jri^  't::.rt:é^:Sz^T  '-''--'  '^^  ^-^« 

canadiens  placés  sous  la  direction  de  la  P^  ?''."'  ''^^'^"^  ^°«^'«^^^« 
^-présentent  les  ouvra<.es  nu  "énérar.  ^'^^^^  ^^"  ^^  Notre-Dame,  et 
•-nnédeleu.classificnC.rc!  Ine^^^^^^^  "  'T'  '"  ^^'^"^-  «^^^^ 
i-ile,  car  U  y  avait  erah^rrlslToZlT'  '^°"  "'^  ^^^  '^^  ^^^^ 

D'abord,  voici  des  échantillons  du   travail   ^.  .u 
contenus  dans  de  petits  cahiers  rénni»  t!  ^^^''^  ^°'"-     ^^^  «ont 

Ils  représentent  ce  qu   est tté  „^"     '""''""^^T'  ^"  ^^^'^^^^^^  «'^  ^-er. 
la  lettre  écrite  par  V^Z  c^3Tera nsTu^u'à^'"  '  '"T  ,'^  ^^^^'  ^^^^^ 
onne  un  essai  ou  une  étude  sur^unTu^leTslL^IZr  o!^  1^  ^t'  T 
a^^ioi  du  tout  ce  qui  est  enseiD-m^  riaMc,  /u  ,  ---i-e-     v-h  oc  icnu  compte 
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pas  des  règles  de  fer.  Elles  soumettent  les  études  aux  exigences  des  loca- 
lités, des  provinces  ou  du  pays  où  se  trouve  localisée  leur  maison.  Elles  se 
conforment,  autant  que  possible,  au  courant  des  idées  modernes  et  aux  né- 
cessités de  l'âge. 

Les  plus  gros  volumes  sont  au  nombre  de  treize.  Ils  renferment 
comme  les  autres,  les  travaux  classés  des  élèves.  Dans  la  préface  de  chacun 
de  ces  volumes  nous  trouvons  des  marques  faites  à  l'encre  rouge.  Elles 
viennent  de  l'institutrice,  et  correspondent  avec  les  marques  similaires  faites 
dans  le  corps  du  volume.  L'une  signale  une  construction  défectueuse  ; 
une  deuxième  indique  les  omissions  ;  une  troisième  une  épellation  erronnée 
et  ainsi  de  suite.  Il  en  résulte  que  nous  pouvons  étudier  la  composition 
telle  qu'elle  a  été  faite  et  que  l'on  peut  de  suite  se  former  une  idée  des  pro- 
grès et  des  connaissance  de  l'élève  ainsi  que  de  la  compétence  apportée  par 
l'institutrice  chargée  de  faire  les  corrections  nécessaires.  Ces  compo-  itions 
couvrent  tous  les  sujets  enseignés  par  la  communauté.  G-énéralement  ce 
sont  les  mathématiques,  la  géométrie,  l'algèbre,  la  trigonométrie,  l'astrono- 
mie, la  chimie,  la  physique,  l'hygiène,  la  philosophie,  la  zoologie,  la  botani- 
que, la  minéralogie,  la  géologie,  la  sténographie,  la  clavigraphie,  le  latin, 
l'allemand,  le  français,  l'anglais,  la  littérature,  la  réthorique,  la  philosophie 
morak,  l'économie  domestique  et  plusieurs  autres  branches  qui  découlent 
plus  ou  moins  des  sujets  que  nous  venons  d'énumérer.  Il  y  a  aussi  des 
échantillons  de  dessins  hachés,  à  main  levée,  à  la  plume,  à  la  sépia,  des  cro- 
quis d'oiseaux,  de  poissons,  etc.,  destinés  à  illustrer  des  esquisses  faites  sur 
ces  différents  sujets.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  citer  encore  certaines  études 
faites  sur  la  politesse. 

En  quittant  ces  superbes  échantillons  de  l'écriture  et  des  travaux  des 
élèves,  nous  nous  trouvons  en  face  d'ouvrages  à  l'aiguille  et  de  fantaisie. 
Ici,  nous  touchons  à  de  la  vraie  laine  canadienne;  uous  admirons  des 
vêtements  faits  avec  ces  toisons  filées.  Elle  proviennent  de  moutoi  s  élevés 
par  les  sœurs.  On  la  carde,  on  la  file  au  monastère,  et  l'on  ?i'en  serl  pour 
habiller  la  communauté,  ou  pour  confectiîner  des  orneiu  -t-i  oi  autres 
objets  qui  demandent  beaucoup  de  délicatesse.  L:-s  échantiiiou-i  ie  tricot 
et  de  crochets  sont  très  variés,  fort  beaux  et  donnent  uno  idée  des  diffé- 
rentes  manières  employées  pour  les  confectioner.  Il  y  a  là,  aussi,  un 
superbe  travail  en  cheveux  ;  certes  c'est  ce  que  nousaror?:?  rû  de  mieux  eu 
ce  genre  jusqu'à  présent.  Les  ouvrages  en  cheveux  t  ut  peut  (jtre  démodés 
de  nos  jours,  mais  la  pauvre  Keates  avait  raison  lorsqu'elle  d.jait  : 

—Un  objet  de  beauté  est  un  plaisir  pour  toujours. 
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La  couture  a  surtout  attirée  notr  ■■  attenti„„     n 
seau  complet,  destiné  à  une  fille  de  L,,  „°"  "  "^P"''"'  »»  *™»s. 

fectionné  à  la  main.    Le!  remnli/def      ^  """■    "  "  "''  «-«"ement  con. 
vail  paraii;  être  microscopiqu7  '""'  ''"™«'"  «»^  «»«  ce  tra- 

a;%.l°?Vs;:i:trs7rtra\;i;;  jn^rar  ^^-'-^  -™^'»'  ^•— «ts 

sévère  critique.  Ce  chef  iC^LlZlT  """''  "**''™'  ''"'''  •»»  P'»^ 
-auté  qui  est  fort  ftgée.  Elle  n'est  naf  1  F"  """  '""'  "^<^  '"  ™">™«- 
moment  une  autre  siur,  Ag  e  de  cnatr  '^"  *'''™"'»  ""'^■-   «»  ^e 

•>n  tapis  pour  la  chapoll  '  I  ertcomt  '-".*'*"'"'''  """■  f""  '>''  ««^  '-ins 
d'une  façon  si  admirées  eréllTellel".'  """-""^^  ''^  "'''«■"^  '«»'" 
■eprésentent  des  bouquets  et  Z  fr  Z  ?  ""*■"""•  'i^'»  '"^  narres 

Quand  il  sera  terminé,  ce  aofs  „™  ''"'  ■'"'  "'"'^"  «"''^  '""««1^. 
«osaiques.  Ces  choses 'néanmrsr™  T'""  ''■'"  '^  '"^  "elles 
destinés  à  l'exposition.     Nous     è    et       '  T  '=°"'""«««  dans  les  c.hibits 

l'habilité,  le  go,',  et  l'esprfde  tr"  V  a  mT^T""'"  '""''  P»"  ''«■»°"*-' 
de  la  communauté.  '  '"*""''  "^"^  Personnes  les  plus  âgées 

bre  d!:::t:~y";™  utr'  ""  '=°™''°'  »*  --  «"<-  dans  la  cham. 
-enferme  des  desliL^X^n™:::  ""^TH!:'  °"  f^'  »"  ^"'-  '  ^"' 
0»  y  a  mis  des  échantillons  du  travail  ,t,    r       ^T  '"'  ""'™  •"'''■•«ies, 
Chaque  morceau  est  accompCé  otr  les  2.      ■"'  "''  '^'^"™"'^  ™"'<ens 
ment.     La  théorie  qui  a  ào^îlelZtf'  '''"  !"  °"'  ^uidé  l'enseigne- 
des  institutrices:    rapplicX,    etTml   I"  "'  -""'^  ™'  ''^  ''"'"««o» 
-t  1  œuvre  des  élèves.    Les  coiû-clTtL       r"?™  ■*"  """^   ">«»■■'« 
»péc.ales  de  peinture:  cet  art  d'à"  rém     t  n'iL?    ■'""'  "'""  ^^^  "'^^''^ 
des  élèves.    Mais  aussitôt  que  l'Ce  d'elle  !s  '^"*  "''"'  ^-^  '^  '^^"'"de 

eertame  classe,  on  lui  enseigne  ,  desT  l'^'P"™'""^  *  <""'»  dans  une 
étant  indispensable  à  la  ctil..  apHe  '  pl  '''■° ''"'/'*  °"™''"«  »■»>■>» 
consiste  eu  dessins  hachés,  en  jii,  !  faSA'rair.^"""  *  '■^^"°*°» 
etades  de  perspective,  d  .mbre  e-  ,,«si  de"  uiie.  "   ™"'™"'  P"''  ™ 

par  di"::;iX:rs  "dlT- ïT'  !'""'"'  ''^'^^  ^^'>»'-'  '-«iou^ 

i..ures  humaines  Pe,i.  ,■:  p  Uelirkrr  ™' t^  """'"' ,"- P^^-ff-.  de» 
■«nplètes  de  la  théorie.  Puis  „„  lu  èZtZu  T"  """^T''"''  '««  P'"' 
do.t  aussi  peindre  des  fleurs  ,,„.  r".-!,  ?^  -  •  ''™°  "«''"eetnral :  elle 
«aux,  des  figures  humai-,es.  ;:,»';„;";  at^o  'ÏÏ^"v'  '^"^P''^»^'  des  ani: 

«'---ours soit.  :..  ^i.^.,T;;j;i^:t2^::!f^ 
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les  yeu2  démontre  au  juge  ou  à  l'observateur,  comment  se  font  tous  ces 
travaux,  et  comment  d'après  une  méthode  claire  et  précise  on  peut  arriver 
au  meilleur  des  résultats. 

Il  faudrait  des  volumes  pour  rendre  justice  à  chaque  exhibit,  et  chacun 
de  ces  volumes  devrait  se  composer  de  plusieurs  centaines  de  pages  pour 
redire  l'histoire  et  l'ouvrage  qui,  depuis  deux  siècles  et  demi,  a  été  accompli 
par  les  filles  de  la  vénérable  Marguerite  Bourgeois.  Il  faudrait  aussi  redire 
le  bien  immense  qu'elles  ont  fait  au  milieu  de  nous  et  entrer  dans  tous  les 
détails  de  cp  qui  se  fait  chaque  jour  dans  cette  splendide  institution  et 
dans  toutes  les  maisons  qui  en  relèvent.  Il  est  inutile  de  dire  que  nous 
souhaitons  aux  sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  tout  le  succès 
possible  à  l'exposition  de  Cliicago.  Les  lauriers  qu'elles  vont  y  cueillir 
honoreront  notre  pays  et  seront  à  la  gloire  de  notre  sainte  religion.  Nous 
publierons  peut-être,  l'un  do  ces  jours,  une  histoire  de  Villa  Maria.  Nous  y 
étudierons  son  système  d'instruction,  ses  succès  dans  le  passé,  ses  promesses 
pour  l'avenir.  Eu  attendant  nous  souhaitons  aux  bonnes  sœurs  de  la  Con- 
grégation, les  bénédictions  les  pkis  abondantes  et  tout  le  triomphe  qu'elles 
méritents.  Du  plus  profond  de  notre  cœur  nous  disons  à  la  Congrégation 
de  Notre-Dome  : 

,  — Esio  perpétua. 

Puisse  sa  couronne  -m  ce  n'être  surpassée  que  par  la  couronne 
d'éternelle  béatitude  et  r\  ;,  jtipense  qui  attend  chacun  de  ses  membres, 
dans  les  bienheureux  repos  uc  l'Eternité. 
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II.    PENDANT  L'EXPOSITION. 


£-■• 


(De  Vlnur-Ocean.  Chicag„.-Sapp„„e„t  ill„,«,  19  j„UIet  1893, 

L'éducation  Canadienne. 

nepe«tpronverpI«s  IWancement  rfel  d'ua  Lo„l^  p    ''"'  <•'<"'"«  «" 

de  nos  voisins.    Cette  importante  branche  a^/t    T  '  ""P"»"»"  «^Wre 
de  M.  McInto»h,  commissaire  nommé  „ar  U  '"  """'^  ^""^  '»  '^h^'Se 

est  le  surintendant  de  toute  l"eTorsiHr  »?"™™«»"'  canadie.t.  II 
Bruchési,  de  Montréal,  a  éû  spS  me",  choi?""'"'™'  ^^  ''  '"'™°'"« 
la  province  de  Québec  a  destinL  à  l' éXllû      ''°"''  ^""  '^  ^''"*'°"  1»» 

«  enlCrrtreTmélX'^uCr:  'T'"^^ '''«»=-^^  ^  =--^  ^ 
/«to.-0«™  a  déjù  donné  a  dLnp«  °  etTn  Tf''™  "^^  J»""''  «» 
exposition  agricole  ,„e  fait  en  ce  ^1111  r  f  ™.'*  '"  ■"'^«ifique 
'-te  tout  de  même  à  parler  de  sonrr^mon  ,^:,™,t  »  ^'^-^^    "  -us 

i™m£s'rt:rr%Lx;ui  ordo""  "-  •^"^"^  -'  --  '«  contrée 

.neut.  Ces  dévoués  in  tUut"on, 7%""  =Tl  ^"™'  "  '^»'  'J^P"'  ! 
iWre  Pélerinus,  de  Québec  La  polZ ne  hh-°  ,  ?'''  f"  Montréal,  et  le 
v«,ue  de  Montréal  monseigneur  Fabrav^r.  """'«^"'S^te  de  larche- 
■léveloppement  de  l'éducatioVdâns  son 'd,o  """  '""«^"""P^  -^-'-é  au 

.■agement  constants.  Sa  Grandeur  s "taifl^,T  î""/"»""™  <='  »«  «ncou- 
do»  petits,  tout  en  ne  négligeant  pas  leT^r^  "1^ '""'  ""^  ''"«'««otion 
L'archevêque  Fabre  est  mi  prtace  de  ''éM  f  '"  '^  ""  "■■'^'«  P'«^  --«ce. 
™.  l-euple  ;  c'est  en  l„i,  que  lê  dernL'rfe  t  ''*"  T'""  '^  d«™«em«ut  de 

el  ruit  fidèlement  ses  instructionr  Je  "r-ï'^''!'' "''"'*  ■^'"™^''"^ 
montré  de  son  côté  beaucoup  de  "L     J""^'"^  Taschereau  de  Québec,  a 

•■orations  scolaires  qui  se  son":  £t:fdans::  'Z^l^'"  '  '""'"'^  '»  '"^■ 

^^'^^:^^Z'::£:tî::!::t:::,!^  -  -'-„us  repré- 

^«es  et  catholiques  de  la  province  ».t  ég^lernr^pr-s:;;:*^  "™ 
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Frères  des  Ecoles  chrétiennes  ont  trente-cinq  écoles  sous  leur  contrôle,  et 
c'est  leur  exposition  qui  est  la  plus  importante  et  la  plus  imposante.  Leurs 
écoles  sont  situées  dans  les  principales  villes  de  la  province  de  Québec,  et 
sont  classées  comme  suit  :  cours  élémentaire,  qui  répond  aux  écoles  pri- 
maires des  Etats-Unis  ;  cours  secondaire,  qui  répond  à  nos  écoles  de  gram- 
maire ;  cours  supérieur,  qui  ressemble  à  nos  high  schools  ;  cours  spécial 
pour  les  élèves  les  plus  avancés  et  qai  comprend  les  études  pratiques  et 
commerciales.  Les  travaux  des  élèves  de  ces  difïérentes  classes  sont  ins- 
tallés avec  beaucoup  de  soin  et  d'intelligence.  Ce  sont  les  travaux  de  la 
dernière  année  scoljiire  et  ils  comprennent  les  diverses  branches  enseignées 
par  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes.  Les  élèves  font  preuve  do  propreté, 
d'aptitude  et  de  progrès  dans  les  travaux  exposés  ici.  Les  preuves  de  leur 
application  sont  nombreuses.  A  vrai  dire  il  est  difficile  pour  un  profane  de 
choisir  parmi  ces  travaux  un  exercice  ou  un  échantillon  plus  digne  de  men- 
tion que  les  autres.  La  moyenne  du  travail  paraît  élevée,  et  cela  est  plus 
éloquent  qu'une  description  détaillée.  Les  dessins  de  cette  section  attirent 
surtout  les  regards.  Les  murs  du  pavillon  sont  couverts  de  dessins  de  plu- 
sieurs sortes.  On  remarque,  en  passant,  que  les  dessins  appliqués  à  l'urchi- 
tecture  et  à  la  mécanique  sont  nombreux.  On  enseigne  le  dessin  dans  les 
différentes  classes,  mais  il  atteint  naturellement  son  plus  grand  développe- 
ment dans  le  cours  supérieur  et  le  cours  spécial.  Le  dessin  d'ornementa- 
tion atteint  un  haut  degré  de  perfection." 

Il  existe,  au  Canada,  le  cercle  La  Salle  II  est  composé  d'anciens  élèves 
des  frères.  Ils  continuent  à  travailler,  et  ce,  de  leur  propre  gré,  leur 
spécialité  qimnd  leur  cours  scolaire  est  terminé.  Ils  s'assemblent  alors,  le 
soir  :  la  plupart  des  membres  de  ces  cercles  sont  des  jeunes  gens  qui  tra- 
vaillent dans  les  bureaux  et  continuent  leurs  relations  comme  s'ils  étaient 
encore  à  suivre  leur  classe  commerciale.  Ils  s'occupent  surtout  de  calli- 
graphie. Les  beaux  échaitillons  qui  ornent  les  murs  de  la  section  cana- 
dienne, viennent  en  partie  de  la  plume  de  ces  anciens  élèves. 

Les  Sœurs  de  la  Congre ??ation  de  Notre-Dame  exposent  des  exhibits 
aussi  intéressants  que  ceux  de  La  Salle.  Cet  ordre  de  bienfaisance  compte 
au-delà  de  cent  maisons  en  Amérique  ;  il  en  possède  même  une  à  Chicago. 
Ici,  ces  institutions  arrivent  excellentes  parmi  les  excellentes,  et  leur  expo- 
sition est  une  des  plus  remarquables  de  la  section.  Leurs  élèves  se  mon- 
trent aptes  aux  talents  et  aux  travaux  les  plus  délicats,  les  plus  charmants. 
Elles  s'occupent  surtout  de  couture,  de  broderies,  et  tout  ce  que  n^-?  avons 
vu  dans  ce  département,  nous  a  ravi.  Elles  ont  dépassées  plusieurs  ae  leurs 
rivales  et  on  ne  saurait  trop  faire  leur  éloge  sous  le  rapport  des  arts.     Leur 


exposition  est  installée  avec  grand  goût 


u 


rnemeiita- 


Les  autres  ordres  relio-ieur  nui  ™. 
Québec  peut  faire,  sont  nombreux.  "^  '1"°  ''  P™™^  d« 

représ^t^ '"nZ  trit  ■*  Z'T  'f'^"'  '  ''°"'^^»''  -'  -■» 
Doctrine  chrétienne,  des  MarX  du  la-  '""  '^r '"'""  "«^^  ^'^"''s  de  la 
de  Québec;  des  Sceurs  de     '1  somn.tn     ,  J"'';,''"' ^""^ "*>' J«™*rie, 

des  Sœurs  de  Sainte-ânne  de  Laehf,  1    d     n"  ^r^'^'^'"''' ^^  -'*™''™1 
Eirières,  et  de  beaucoup  d'autres  '      °  ^''"^""^  "^^  «""""=•  de  Trois- 

,..i  s'ru,-:' X'::.?  et:  <!u^d^;^;:L:t7;°"™  '^  ^"^  ^'  "<-  "^«'^^ 

eiale.  Le  côté  ouest  est  oocunlnrrL  ,  '«position  scolaire  provin- 
professeurs  laïque»,  ou  dotés  , a,  a  hi"'"  "  ''^^  '""''''  '^'"ff- P-  '«^ 
retrouve  sur  ces  rayons  dans  ce  Ht  ^""'^T"'"'  P"''"'!"^-  P»""»*  «n 
partout  le  progrés  L  ^  ;  ri  T'c  :t  "°""  '^  ''"•'"■  "  '»^'î- 
rappelle  celui  d'un  des  prélats  Lnn,  >■  r  '!»''-™ye2-vous-ce  nom 
Canada.  Cet  homme,  d i  e  d  L  .tf  a  ffit  "°?  "^  ''«''^  "^*°"î»e  » 
t.on  canadienne  d'en  arriver  au.'tutas  dl^Xi''"™^""  '  '"""- 

elles'L7ésIZttfMilîe-Wes'''tr  TT  S^-°=-='Pl'iq„es  en  relief; 
marcher  de  paire  avec  les  1  Saues  deT  ■       ?,™'  ''^-  "'■=•  «'  ?""«" 
qui  ornent  les  murs.     En  ZzZZT  T     '  "  '"'  "^"^  de  calligraphie 
-t  guidé  par  l'un  des  frer  sTh  Doehr  T't^"  '''^'"''"'°"'  '«  ^-'™' 
Rien  d'intéressant  à  écoute  comme  ^e  r    """""'  '''"  ""  f^"  '«^  ^"™e. 

fait  ressortir  et  vous  rappelle  tôuV  ce  Tn"'"'.''"'"^'^»"'"^  V"  ™- 
histoire,  comme  géographie,  comme  etuolraph'ie'  'LT  ""'"""  """""<' 
se  sont  passées  sur  les  bords  du  S.i„.  /  ="P*"^-    ^'  dire  que  ces  choses 

été  l'indicateur  de  la  grande  voi:  du  MiïsISr  "'"^^  "'"""«"^  lo- 
tion drltte'lng^IttX'nti^tr  *'  ""''  '«  ''""P^'  ^'«-^  ''"«en- 
de  Québec,  en  le  rep'oduisanfe:" dLT""  '"  ^""''^"'    ^^  '^'•*-. 

pubhTi  orir^ëeTlélCL":  ^'""-0-"''J-™aI  non  catholique 
Cité  une  partiel  ^::^:^Z^:X'^/:^^r''  '^'^  ^^^ 
de  QlL're:qt'''„lT-":'^  «position  scolaire  fait  honneur  ,  U  province 
»—  relèeu s:  t~;:  ^  1^^' t  'Z^î 
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Vlnter-Ocean  ne  mentionne  le  nom  d'aucune  institution  laïque  de  notre  pro- 
vince. Ce  sont  les  travaux  des  élèves  des  Frères  et  des  Sœurs  qui  ont  sur- 
tout attiré  ses  regards. 

Autre  observation.  Dans  ce  ce  .ipte-rendu,  il  n'est  nullement  question 
de  l'exposition  scolaire  des  autres  provinces.  C'est  la  province  de  Québec 
qui  a  fixé  l'attention  du  représentant  de  V Inter-Ocean.''  (1) 


(Du  Courrier  du  Canada,  28  juillet  1893.) 
Notre  exposition  pédugosique  h  Cliicaso,  juatée  par  les  aiiiéricaliis. 

Les  dépêches  disaient  l'autre  jour  que  l'exposition  pédagogique  de  la 
province  de  Québec  obtenait  un  grand  succès  à  Chicago.  Le  télégraphe, 
cette  fois-ci,  n'a  rien  exagéré.  Deux  journaux  de  Chicago,  le  Catlulic  Journal 
et  Vlnter-Ocean  que  nous  recevons,  parlent  en  termes  des  plus  élogieux  des 
travaux  scolaires  exposés  à  Chicago,  et  surtout  des  travaux  des  élèves  qui 
fréquentent  les  maisons  d'éducation  dirigées  par  nos  religieux  et  religieuses. 

Nous  voudrions  publier  en  entier  les  deux  articles  que  nous  venons 
de  lire  ;  on  y  trouve  la  meilleure  défense  de  l'enseignement  tel  que  donné 
dans  nos  maisons  d'éducation.     Citons  au  moins  les  parties  essentielles. 

Le  Catholic  Journal  constate  d'abord  que  l'enseignement  supérieur  de 
la  province  d'Ontario  n'est  pas  suffisamment  représenté,  puis  il  passe  à  la 
province  de  Québec  : 

"  La  province  de  Québec  a  une  belle  exposition,  merci  à  ses  écoles 
privées  et  séparées.  Incontestablement,  les  écoles  catholiques  ont  la  part 
du  lion.  Leurs  contributions  sont  non-seulement  nombreuses  mais  variées, 
et  dans  plusieurs  cas,  très  bien  faites.  Dans  les  écoles  de  filles,  nous  recom- 
mandons pour  la  netteté  et  la  justesse  le  couvent  des  Ursulines  à  Québec  ; 
pour  le  style  et  la  variété,  le  couvent  de  Stanstead,  pendant  que  pour  le 
parfait  du  fini,  nous  accorderions  la  palme  au  couvent  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame  à  Montréal.  Une  exposition  caractéristique  est  celle  de 
l'Institut  des  sourdes-muettes,  des  Sœurs  de  Charité,  près  de  Montréal.  Elle 
comprend  plusieurs  échantillons  des  travaux  manuels  et  intellectuels  ensei- 
gnés dans  les  divers  départements. 

(1)  Nous  donnons,  un  peu  plus  loin,  la  traduction  de  cette  intéressante  étude. 
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prouvent  les  hautes'  r^^j;  ZT^TV'  ""'  ""'""»=■  »' 
mentionnons  les  eollè.res  de  JoltL  M  "  ,  ,2  """''  ™'='=*^  S^t-ral, 
qne  les  travaux  expo  es  nar  W  ' ,?'"''  "'  T™i«-Kivières,  aussi  bien 
de  l'école  des  cornSfeT  Nots  de  ^^""  ""  ''  "°"'™"'  "''^««-'«'  ^' 
beaucoup  plus  atTen  h-ement  I™  f  "°""  "^"^  "™'  """^  «»"'!■>« 

Frtres,  JaL  querrs:^r3tt ^^1^  de^^'^'  '^T^"'''^  P"  '- 
et  nous  devons  admettre  que  leur  réDuMÔ!   „■  ""  L™">'='^"^  = 

minutieux  examen.    Nous  avons  rêLro,?..         ™"  '°"'^"'  <>«  »""» 
leurs  classes  supérieurer  pèrTént  r  '  ,  ?".°  ^e»  m^tij,,,  ^„,^j     ^^^ 
qu'il  fan,  pourpn^p,  "n'a  fennl         °tl   t"  ''""'^'  «'<''"  J»»tement  ce 
spéciale  est  apno   e^  fk  caZ   1  "'■"l"'"  ■*"  '^  ^''^-     ^ue  attention 

l'anglais  et  le  fran  as  ont  ensSs  air"'  'T  5"'^  '^"'»™  <>-  "™; 
et  d'autres  sujets  tUiles  cl™  1  "m  Ith  T  '^^'^'™^^«  «"^es  de  dessin 
mesurage,  la  irigonométrieet  l'IrpXe       '""'  '''''°'""™  ''^'î-'  '« 

il  We"  biZif  l"[:::,;:r  :;*„  "  »'?'  »-  «»  f«^dea„  po„r  le  pays  ; 
Frères  semblent  bien  comn  !,dre  ?  '^'  """  '•"?*<•«  promotion.    Là 

vaux  exposés  a  larcIH  t  e^ "tslib"'"  '^"'^^'  ''  '™'^  '™- 
substantielle  et  heureuse  avec  laoÙelie  l.!ff  .";  """'"'^  '"  '"*"» 
besoins  d'éducation  de  leur  pays.''  «efforcent  de  rencontrer  les 

Mais!:t'rr::t  ciller tlnr  ^^  ""'•"^^^«■"^  ^'enseignement, 
cela  diminuerait  pour  cerwl  '    „-'"f  "T  """r  ''"«'olique  !  Au  cas  où 

d'unjournalnonc'athoC  ?Lro«i:™'™^  '^  ""  "P'"'™'  ™'« -"« 
chac;;n''?es7rl!rpai:ïs1!:d™rri:r'  '"  ^""'^  "^^  -™ar,uables  dans 

progrès  du  pfupie  qLt^dtrtstr:  siâ:r'^™'  »'^"  '^^ 

.ion  diTuf  reslX'inntû\''T'T  "'  ,  '^"'''^  '^'  ^^  '"  <«- 
(;es  dévoués  proiesluis  o^  le  fr  A  ,"  ''^"'"■'""'^■"  "es  attrayant. 
Pélerinus  de  Québec  "''"  '^."^"•"^  ''<'  Montréal  et  le  frère 

L'exposition  sous  la  direction  des  frères  Andrew  »(P-i    • 
o-de  U  bâtisse  aesmanun^ctrett  rS^rriLl-I^^t: 
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occupas  par  ces  oxhibits  sont  charmants,  accessibles  el  décorés  avec  goût. 
Les  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne  auxquels  appartiennent  les  révds  MM. 
/  ndrew  et  Pélerinus  ont  trente-cinq  écoles  sous  leur  contrôle,  et  leur  expo- 
sition est  la  plus  importante  et  la  plus  imposante  de  tous  ceux  qui  ont 
exposé  ici. 

On  rencontre  leurs  écoles  dans  les  plus  grandes  cités  et  villes  de  la 
province  de  Québec.  Leur  enseignement  est  divisé  comme  suit:  cours 
élémentaire,  qui  correspond  au  cours  primaire  dans  les  écoles  graduées  des 
Etats-Unis  ;  le  cours  intermédiaire  ou  de  grammaire  :  le  cours  supérieur 
ressemblant  à  celui  de  nos  /ugh  schools,  et  le  cours  spécial  pour  les  élèves 
plus  avancés  et  qui  comprend  les  études  d'une  nature  pratique  et  commer- 
ciale. Les  travaux  scolaires  de  ces  différents  départements  sont  disposés 
avec  goût  et  intelligence.  Ce  sont  les  travaux  de  la  dernière  année  scolaire 
qui  comprennent  toutes  les  branches  de  l'enseignement  donné  par  les 
Frères  de  la  Doctrine  chrétienne  dans  leurs  écoles. 

Les  élèves  font  preuve  de  propreté,  d'aptitudes  et  de  pi-ogrès  dans  les 
travaux  qui  sont  exposés  ici.  Les  prouves  de  leur  application  sont  nom- 
breuses. A  vrai  dire  st  difficile  pour  une  personne  qui  n'est  pas  habituée 
de  choisir  parmi  cette  masse  de  travaux,  un  travail  plus  méritant  que 
l'autre.  La  généralité  de  ces  travaux  paraît  excellente,  et  cela  en  dit 
plus  long  qu'une  description  détaillée." 

Le  môme  journal  parle  aussi,  au  long,  des  dessins  à  main  levée  et  calli- 
graphiques,  envoyés  par  le  cercle  de  La  Salle,  ainsi  que  des  travaux  exécutés 
par  les  élèves  de  nos  couvents.  Le  ton  général  de  l'article  prouve  évidem- 
ment que  l'auteur  est  sorti  du  département  canadien,  tout  enthousiasmé  de 
ce  qu'il  venait  de  voir. 

Ce  sentiment  paraît  être  partagé  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  visi- 
tent le  département  canadiea.  M.  William  Morton,  surintendant  pour  le 
Canada  de  la  section  des  arts  libéraux,  écrit  à  l'honorable  secrétaire  de  la 
province  : 

"  C'est  l'opinion  générale,  ici,  que  la  province  de  Québec  a  fait  une  ex- 
cellente exposition,  spécialement  en  ce  qui  regarde  les  travaux  pratiques  de 
chaque  jour  des  écoliers.  Les  exhibits  des  travaux  venant  des  écoles  des 
Frères,  spécialement  la  calligraphie,  le  dessin  et  l'instruction  commerciale, 
sont  beaucoup  admirés. 


fid 


vec  goût, 
vds  MM. 
Bur  expo- 
i  qui  oat 


les  de  la 
it  :  cours 
luées  des 
iupérieur 
es  élèves 
commer- 

disposés 
î  scolaire 

par  les 


dans  les 
ont  iiom- 
habiture 
ant  que 
a  en  dit 


et  calli- 

exécutés 

é  videra - 

iasmé  de 


qui  visi- 

pour  le 

re  de  la 


t  une  ex- 
iques  de 
coles  des 
nerciale, 


Les 


"  Chicago,     il  „  olr '"  r  tu      !"*""=»'""••  '•«'■»  '"  P^'ince  de  Québec, 
école»  ,1e  Québec     Tori,   .a?     r"™""  '"'""*''"'"''  P™'  '"  '"''^«de 
tari.»e„t  „„i„t  iliolrJXlZl  ''",'  °"'  ™'"  ^  département  „c 

u"eedeQuébe    «."i    û„fr'-"'v       '  """  ''"'''''■  Bn.ehési,  que  la  pro- 
Pélennu.,JéXretrùd;é.'  '"  ""  "'"""''™  '^™'*"'  ot  de,  frère, 

EtollzT.:Ttzr''"  f"T  »-'  »"•"■">«  «'  ou.hou™.te. 
par  ""  jo™arcaSi;:i.rar^,:^\r^^^^^^^^     -  ..a..é. 

viennent  d'étrangers  et  de  protestant  ""■'■"'•  "™' 

antrl,  leur  sy   èm    d  Wneme'^"  ""  ■=';""  '^"P^'    I"'"""  "  <=°'*^  des 

il  com„aude'nré.e  ■  arn^^Cn     EtTrantT'    "?°"""  "^""^  ""^ 
visiteurs  doivent  être  c»  „„^        'î't.  Pourtant,  la  grande  majorité  de  ces 

seignemeutetlestravaTxdelrr'        '^      '^°"'''""  "otre  système  d'en, 
biables  venant  de  to^trietprielrmZr  ^"  """"  ■*^'  ''"^'^"^  -"" 

pe..^^:  -sr:;r:;^,™srs:^'  -  -  ar.re 
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(De  YEvening  Post,  de  Chicago.) 

L'une  des  expositions  scolaires  les  plus  complètes  et  les  plus  intéres- 
santes qu'il  soit  donné  de  voir,  est  celle  que  fait  à  Jackson  Parle,  la  province 
de  Québec.  Elle  est  sous  la  direction  du  frère  André,  de  la  Doctrine  chré- 
tienne. Doux  sections  de  la  galerie  du  département  des  manufactures  sont 
occupées  par  l'exposition  des  études  scolaires  faites  dans  les  paroisses  de 
cette  partie  du  Canada.  Une  autre  division  représente  les  progrès  acquis 
par  les  élèves  d'is  ditférentes  institutions  protestantes  de  la  province.  Né- 
cessairement, les  meilleures  écoles  sont  celles  qui  sont  contrôlées  par  l'Eglise. 
La  population  est  en  grande  partie  catholique;  Voilà  pourquoi  le  cours 
d'étude  suivi,  et  le  degré  d'erxellence  acquis  par  l'élève,  étonnent  ceux  qui 
ne  sont  pas  familiers  avçcle  travail  scolaire  qui,  chaque  jour,  se  perfectionne 
au  Canada.  Ce  qui  est  exposé  intéresse  et  renseigne  surtout  la  moyenne 
des  visiteurs  qui  circulent  dans  le  département  du  frère  André. 

Cette  personne  débutera  par  étudier  les  travaux  les  plus  élémentaires 
imposés  à  l'élève  dès  st-s  débuts  ;  puis  elle  pourra  se  rendre  compte  de 
toutes  les  études  qu'ils  doivent  acquérir  pour  tenir  une  place  dans  la 
société.  Ce  cours  est  divisé  en  quatre  parties.  Il  débute  par  les  éléments, 
et  se  termine  par  l'enseignement  supérieur.  Puis,  viennent  les  hantes 
études,  les  cours  spéciaux  des  écoles,  des  collèges,  etc.,  etc.  Chacun  de  ces 
cours  comprend  tout  ce  que  dans  ^ette  partie  peut  enseigner  le  monde 
scolaire.  Quant  un  élève  se  révèle  comme  spécialiste,  nous  avons  constaté 
—  d'après  les  exhibits  —  que  c'est  généralement  comme  calligraphe  ou 
comme  dessinateur.  Le  programme  du  cours  impose  ces  deux  études,  et 
les  professeurs  doivent  être  fiers  de  leurs  élèves. 

On  fait  aussi  une  spécialité  de  tout  ce  qui  touche  à  la  loi  commerciale, 
et  de  tout  ce  qui  peut  faire  de  l'étudiant  un  homme  d'affaire.  On  s'émer- 
veille devant  les  travaux  de  ce  genre  qui  ont  été  faits  par  des  j  .mes  gens 
de  sept  à  vingt-un  ans.  L'écriture  des  petits  garçons  ressemble,  à  s'y  mé- 
prendre, à  de  la  gravure  sur  cuivre.  Los  exhibits  qui  nous  ont  le  plus  inté- 
ressés dans  cette  section  sont  ceux  des  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne, 
des  Frères  du  Sacré-Cœur,  des  Frères  du  Christ,  des  Sœurs  du  Bon-Pasteur, 
des  Sœurs  de  l'Assomption,  des  Sœurs  de  Jésus-Marie,  des  Sœurs  de  la 
Charité,  de  la  Congrégation  de  la  Croix  et  de  beaucoup  d'autres  institutions 
paroissiales  très  en  vue.  Cette  exposition  renferme  aussi  les  travaux  qu'ont 
fait  ceux  qui  ont  étudié  les  classiques,  les  travaux  des  commissaires 
d'écoles,  et  ceux  des  élèves  des  maisons  destinées  aux  sourds,  aux  muets  et 
aux  aveugles. 
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(De  la  Minerve.) 

'  !  I 

LETTRES  DE  CHICAGO. 

{Du  correspèndara  spécial  de  la  Minerve.) 

L'exposition  scolaire  de  la  province  de  Québec 


Chicago,  1er  août, 
vince  à  Chicago.  ^  ^  '  «^^pos.tion  scolaire  de  notre  pre- 

ste, '^1^:2^1:::  a.!:t'  ""''  ^'"^^  '^^■-'^-  "  »^- 

teurs  de  cette  dernière  feuille  v  ,1     °         7  '  Pnncipaux  rédac- 

rendre  co^p^e  des  exhlLÎ    ïoL^r:»  Z^'^'''7'^'^-  P°"  ^ 
consacré  un  long  et  svmpathiaue  JhI  a  9» '' renferme,  et  lui  a 

mier.Ocean  du  19  inifiT  I  „  ?   '^''"'   '"   supplément   illustré  de 

nessee,écr"dtiVrauelauen""''°"'''''r''^'""J'''"»"l<»»«-npWs.Te„! 

évêque  de  Péoria,  a  risité  notre  Zl  l  ,  ^'"""'  "S"'  Spauldiug, 
prêtres  distingué,  de  Ch  ca-o  et  Î«7  Z*'  ^T'^P^S-é  de  plusieur 
organisateur  le  lV.posi  t^V éol^e^ln^lf  dl';  'S^T'  1  -«' 
exprimé  hautement  sa  grande  satisfaction.  ■Xre.re  te  1  .  h"^  ' ''f' '' 
Maureheu,  qne  ces  magnifioues  tri™.,^  A^  -  1  ^=™™'  ""^  dit  an  frère 
vent  ,as  à  clé  des  n6tVZ  Ï  T^e  g:lt^.Te^^■^  ""''  '""■ 
r.nn».re  prélat  était  assurément  très  flatTeur^^u"  nous       '      """""  "'■• 

L'autre  jour,  un  professeur  de  la  faculté  des  lettres  à  T  i?l„  „    .  ■.  .  „ 
de  mes  amis  de  la  joie  nue  lui  nv.if  „.,.  a  '  "'  P"''"'  »  l'un 

bec  :  "  Je  me  suis  'cru  ^   France  disaUi'  T  T^'  '"  "'='™  «^^  'J»- 

entre  les  programmes  d'exameT  p^u    1  '  ia elrut^îl^  ^'"  ™''^'""-» 
et  les  nôtres  m'a  enrh«r,fA     n     ^         ^    oaccaïaureat  a  1  Di.iversité  Laval 

puis,  ces  caL"     de  devoirs  IST"""  ^°"' """"-'  «"ieu..    E 
thèmes  latins,  ces  versions  J^Tr'-?.'-  T''™'.''""'  '■™^»'^'=»'  -^ 
parle  professeur.    Voilà  ce1„?"o:  ZlZTlZrlZ"'''  "^°.^°'" 
-laire  ,•  voiU  ce  que  vous  verre,  dans  le  ^'^^^ZlJZ.TJTTlZ 
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vous  ne  trouverez  guère  ailleurs  que  dans  la  province  de  Québec.  Ces 
simples  feuilles,  ces  modestes  cahiers,  bien  écrits,  bien  corrigés,  que  j'ai  vus 
chez  vous,  ont  pour  moi  cent  fois  plus  de  prix,  que  les  volumes  richement 
reliés  et  à  tranche  dorée  des  écoles  des  Etats-Unis." 

La  province  d'Ontario  se  distingue  par  une  exposition  de  peintures,  de 
dessins  et  d'aquarelles  fournis  par  ses  instituts,  ses  écoles  des  beaux-arts, 
et  par  les  produits  vraiment  remarquables  de  ses  maisons  d'aveugles  et  de 
sourds-muets.  L'exposition  scolaire  proprement  dite,  celle  qui  consiste  à 
faire  voir  les  programmes  et  les  méthodes  suivies  dans  l'enseignement  à  ses 
divers  degrés,  ainsi  que  les  résultats  obtenus  par  ces  méthodes,  semble  avoir 
été  négligée.  C'est  elle,  au  contraire,  qui  caractérise  notre  département  et 
atcire,  tous  les  jours,  des  centaines  de  visiteurs. 

M.  le  chanoine  Bruchési,  qui  la  organisée,  dirigée  et  installée,  avec 
l'aide  de  deux  frères  dévoués  des  écoles  chrétiennes,  le  frère  Pélerinus  et  le 
frère  André,  a  fait  une  œuvre  vraiment  nationale.  Le  succès  a  couronné 
magnifiquement  ses  efforts,  et  il  a  ^roit  aux  remerciements  de  ses  compa- 
triotes. 

M.  Larke,  le  commissaire  exécutif  du  Canada,  à  l'exposition,  l'honorable 
M.  Mcintosh,  commissaire  de  Québec,  M.  Morton,  surintendant  de  tout  le 
département  canadien  dans  la  galerie  des  arts,  l'honorable  M.  Eoss,  ministre 
de  l'instruction  publique  dans  Ontario,  M.  May,  directeur  de  l'exposition 
scolaire  pour  cette  dernière  province,  tous  ceux  que  j'ai  vus,  parlent  dans 
les  termes  les  plus  élogieux  des  travaux  de  nos  écoles  et  du  talent  avec 
lequel  ils  ont  été  installés. 

Plus  de  deux  cent  cinquante  de  ces  écoles  sont  représentées  dans  ce 
département,  qui  mesure  mille  six  cent  quatre-vingts  pieds  carrés,  et  qui 
n'aurait  pas  été  trop  grand  s'il  en  eût  mesuré  cinq  mille. 

Dans  le  registre  des  visiteurs,  j'ai  remarqué  les  noms  de  Mgr  Gagnon, 
de  l'archevêché  de  Québec  ;  de  l'abbé  Paradis,  chapelain  des  Ursuliues  ;  de 
l'abbé  L.  A.  Paquet,  de  l'Université  Laval  ;  de  M.  Demers,  principal  de 
l'Académie  commerciale  catholique  de  Montréal  ;  de  M.  Lacroix,  principal 
de  l'école  Montcalm;  de  M.  G-uillaume  Couture,  du  Dr  Bourque,  de  M. 
Brosseau,  de  M.  Brais,  de  l'abbé  Eouleau,  principal  de  l'école  Normale  de 
Québec,  etc.,  et  de  plusieurs  religieux  et  religieuses  appartenant  à  des  ordres 
enseignants  des  Etats-Unis. 

4 

Je  désirerais  que  tous  ceux  qui  s'occupent  d'éducation  au  Canada  vins- 
sent visiter  la  galerie  dite  des  Arts  Libéraux.  Elle  surpasse  sans  contredit, 
ce  qui  s'est  vu  jusqu'à  présent  en  fait  d'exposition  scolaire. 
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vauxtS'"''?    '-"'"  "''"''  ''''  ^*  comparaison  des  systèmes  et  des  tra^ 
doit  pas  être  si  mauvais,  puisqu'il  a  produit  de  li  beaux  fruits  ''  " 


II 


Chicago,  4  août. 


J  ai  dit  ce  qu  on  pense,  à  Chicago,  de  notre  exposition  scolaire      Pnnr 
un  très  grand  nombre  de  visiteurs  américains,  elle  est  toute  un      é véla^r 
Ils  ne  se  doutaient  pas  que  nous  avions  une  organisation  ausl  corn nt// 
que  nous  pouvions,  dans  ce  grand  concours  de  toutes  les  nationr^. 
une  aussi  riche  collection  de  travaux.  """''  P^«««"ter 

nofr  Ji"'''T  P^'f  ^^^^"«  ^^«  ê^<^l««  publiques,  après  une  première  visite  à 
notre  département,  y  sont  revenus  pour  l'étudier  avec  soin  Ils  In 
mmé  les  cahiers  de  devoirs,  les  programmes  qu'on  a  eu  la  bonne  déeV"* 
primer  en  tête  de  ces  cahiers,  dans  plusieurs^coles.'l  ou  dem^rdé^^^^^ 
renseignements,  ils  ont  pris  des  notes,  et  ont  déclaré  avoir  renrntreeW 
nous  d'excellentes  choses.qu'ils  n'avaient  pas  vues  ailleurs'  " 

Mais  il  y  a  d'autres  visiteurs,  familiarisés  déjà  depuis  lono-tP-T,n« 
notre  pays  et  ses  institutions.     Je  yeux  narler  d/ntnJ    ^°"^7^P«'  ^^'«« 
éducation  dans  quelques-unes  de  nos  maiso'nf  "  '"  '"^  "^"  ^^^^ 

On  peut  compter  par  centaines,  dans  nos  collèo-es  et  nn«  nm.,-     .    ^ 
Canada  le.  élèves  venus  chaque  année  de.  Etate-Uni:     cTéZTlt 
fo...  prêtres  anjourd'hui,  religieuses,  dames  dn  monde,  n'ont  pas  onh'-T 
province  de  Québec,  et  aussitôt  arrivés  à  Chicago,  sur  les  ter  1^  de  r  . 
s.t.o„,  .k  s'empressent  d'aller  voir  ses  diifér^ts  dérartcmeut       II  Tj 
retrouvent  en  pays  connu.  p»ii«mentb     ils  s  y 

Mais  le  département  qui  les  intéresse  surtout,  cela  se  conçoit  P«f  noi  • 
de  l'éducation.  Ils  demandent  à  voir  les  travaux  de  iT  Z?  '  ,  ^"' 
étudié.    Yoici  le  collège  de  Montréal,  avec  sa  nhototl,^  ^^^  T 


il-      '  ij 
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devoirs  pour  chaque  classe:  éléments,  syntaxe,  versification,  rhétorique, 
etc.  ;  le  collège  de  Joliette  avec  les  magniCques  exhibits  des  difTérentes 
écoles  dirigées  par  les  Clercs  de  Saint- Viateur,  les  mêmes  qui  dirigent  le 
beau  collège  de  Bourbonnais  ;  tous  nos  autres  collèges  sont  là,  à  l'exception 
de  ceux  des  Pères  Jésuites,  de  Sainte- Anne  et  de  Rimouski,  et  l'on  comprend 
le  plaisir  qu'éprouve  un  ancien  élève  à  parcourir  les  travaux  exécutés  par 
ceux  qui  lui  ont  succédé  dans  son  Aima  Mater. 

Bien  des  dames,  me  dit-on,  ont  visité  avec  un  bonheur  tout  particulier 
les  expositions  de  Villa  Maria,  des  couvents  de  Lachine,  de  Sillery,  de  Saint- 
Laurent,  des  Ursulines  des  Trois- Rivières  et  de  Québec.  "  C'est  là  que  j'ai 
étudié  disait  l'une  d'elles,  ancienne  élève  de  Villa  Maria,  à  celui  qui  le  con- 
duisait, et  rien  ne  me  fera  oublier  les  beaux  jours  que  j'y  ai  passés.  Je  n'y 
suis  pas  retournée  depuis  longtemps,  mais  je  vois  que  rien  n'y  est  changé. 
Que  ces  peintures,  ces  dessins,  ce  tableau  historique  me  font  plaisir  !  Tenez, 
voici  le  petit  lac  Marguerite  où  nous  allions  nous  promener  ;  voici  le  couvent 
avec  sa  statue  de  la  Vierge,  au-dessus  du  portique  ;  voici  nos  dortoirs  ;  je 
reconnais  les  alcôves,  l'oratoire  à  l'extrémité  du  corridor.  Il  faudra  que 
j'écrive  à  mes  anciennes  maîtresses  la  joie  que  j'ai  éprouvée  aujourd'hui." 

Un  monsieur  et  une  daine  de  Duiuth,  me  racontait  l'abbé  Bruchési, 
arrivèrent  ici  il  y  a  quelques  semaines  et  lui  demandèrent  où  se  trouvaient 
les  travaux  du  couvent  de  Sainte- Anne  de  Lachine.  "  Notre  fille  était  à  ce 
couvent  l'an  dernier,  dirent-ils,  et  elle  a  envoyé  un  cahier  de  devoirs  à 
l'exposition  Colombienne.  Pourrions-nous  le  voir?"  Le  cahier  fut  vite 
trouvé.  Il  était  bien  fait,  très  propre,  remarquable  par  son  écriture  soignée. 
Le  père  et  la  mère  le  parcoururent,  depuis  la  première  page  jusqu'à  la  der- 
nière, et  il  serait  difficile  de  vous  dire  avec  quel  contentement  visible.  Ils 
ont  fait  ensuite  le  tour  de  tout  le  département,  mais  ils  n'ont  pu  partir  sans 
revenir  saluer  l'endroit  où,  à  côté  de  beaux  albums  de  dessins  et  d'aqua- 
relles, se  trouvait  le  travail  de  leur  enfaût. 

Je  n'en  suis  pas  surpris,  c'est  quelque  chose  de  la  douce  joie  que 
goûtent  les  parents,  à  une  distribution  de  prix,  quand  ils  mettent  sur  le 
front  de  leur  fils  la  couronne  du  vainqueur. 

Puisque  j'en  suis  à  ces  détails,  qui  ne  manquent  pas  de  charmes,  pour- 
quoi ne  citerai-je  pas  deux  autres  traits  qui  m'ont  été  contés  ?  Je  suis 
toujours  dans  le  département  d'éducation  de  la  province  de  Québec.  Notre 
ami,  M.  Foucher,  qui  a  érigé,  dans  le  palais  de  l'agriculture,  le  superbe 
trophée  de  tabac  canadien,  examinait  nos  exhibits  scolaires  avec  quelques 
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C'était  vrai,  le  nom  «ait  au  V>sle  1  Wm'     Vi  X'"™    >  T  '"'"  '  " 

vues  peiutes  aa„.  X^ltt^rr  te"""^  ^"•"  ""^ 
Saint'^Ta'Irr^^ut™  tTf '■''"  T  '"'™  "'  '"  P''--"'™  -^^ 

l^^^^'TZZ^Z^^^T  .  ""^  ^"^^^^  ^-  -  -•i<ience  - 
il  avait'vu  l'œuvre  defa  fille  "'"''  ^'"^^^"^^'  ^^  ^"•'  --^'  *«*  ^—  ; 

Les  traits  de  ce  genre  sont  fréquents.     Mais  ie  reviens  anv  Ff.f   tt  • 
Notre  exposition  scolaire  nous  a  fait  onnnaîf..  Etats-Unis, 

veau,  et,  si  nos  écoles  onr^A  M      7^»^^*^«  ^^  ««x  sous  un  jour  tout  nou- 

nous  viennent  de  toutes  n.    ■=      t  .•  ^'^moignages  si  llatteurs  qui 

encyclique  de  Léon  XlIIoff'-  ^^'''r''  "'^"^^''  ''^^''  ^^  ^^  dernière 

des^diffi^ltt  s"e  "'  Le   Xr:  t"  '^  '"'^■"'  "'^"  '^'^^^^  Pl- 
ieuses.    Les  catholiques  devront  continuer  à  faire  la  lutte 

archevêques  réunis,  l'an  dernier  à  New  York  I  .  ^  ^'^"^  ^^'  ^^' 

III 

Ecoles  industrielles  du  Nord-Ouest. 

Chicago,  9  août  1893. 
Je  viens  de  lire,  dans  le  Filot,  de  Boston,  du  5  de  ce  mois  nn  «  r  i 

■  "-""" ô'— .t  ucs  cuoicîs  aes  Jitats-Unis,  mais  il  n'a 
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pas  oublié  notre  province.  Il  mentionne  les  travaux  de  différentes  mai- 
sons, ceux  du  collège  de  Saint-Laurent,  des  Frères  Mariâtes,  des  Frères  du 
Sacré-Cœur,  des  Frères  de  l'Instruction  chrétienne,  des  Fils  du  bienheureux 
Jean-Baptiste  de  La  Salle,  des  Sœurs  de  Jésus-Marie  de  Sillery,  du  Bon- 
Pasteur  de  Québec,  des  Sœurs  de  l'Assomption  de  Nicolet,  des  Sœurs  de  la 
Congrégation  de  Montréal,  et  regrette  de  ne  pouvoir  les  décrire  aussi 
longuement  qu'il  le  voudrait  :  "  Ces  travaux,  dit-il,  parlent  par  eux-mêmes. 
Ils  disent  le  dévouement,  l'habileté  des  professeurs,  l'application  et  le  talent 
des  élèves.  On  ne  saurait  trouver  rien  de  mieux  dans  toute  la  galerie  des 
arts  libéraux." 

Un  Allemand  fort  distingué,  rédacteur  d'un  journal  à  Buifalo,  est  venu, 
la  semaine  dernière,  au  département  scolaire  de  notre  province,  en  disant  : 
"  Je  veux  étudier  particulièrement  l'exposition  de  votre  pays,  parce  que 
plusieurs  de  mes  amis,  qui  l'ont  visitée,  et  les  journaux  que  j'ai  lus,  en 
disent  le  plus  grand  bien." 

C'est  avec  bonheur  que  j'enregistre  ces  témoignages,  plus  éloquents 
que  tout  ce  que  je  pourrais  affirmer  moi-même.  Le  fait  est  que  l'on  a  rare- 
ment vu  concert  aussi  unanime  d'éloges.  Protestants  comme  catholiques, 
Européers  et  Américains,  correspondants  des  divers  journaux  des  Etats- 
Unis,  tous  tiennent  le  même  langage  à  propos  de  nos  institutions  ensei- 
gnantes. 

Ce  langage  me  parait  la  meilleure  preuve  de  l'exagération  et  de  l'injus- 
tice des  attaques,  dirigées  par  quelques-ui.  des  nôtres,  contre  notre  système 
d'éducation.  Pourquoi  ces  attaques  si  violentes  ?  pourquoi  cette  obstina- 
tion à  vouloir  ignorer  le  progrès  considérable  réalisé  depuis  quinze  ans  ? 
pourquoi  refuser  de  rendre  hommage  au  dévouement  de  notre  clergé,  de 
ces  professeurs  savants  et  modestes,  qui  consentent  à  rester  pauvres  tonte 
leur  vie  et  à  s'enfermer  dans  une  humble  cellule  de  collège  pour  se  consa- 
crer au  bien  de  la  jeunesse  ?  Dans  les  discussions  soulevées  chez  nous, 
depuis  quelque  temps,  il  a  été  dit  des  choses  malheureuses  :  on  a  commis  de 
graves  erreurs.  Sans  doute,  l'enseignement,  comme  tout  le  reste,  est  sus- 
ceptible d'améliorations  et  de  réformes.  Il  les  demande  même  pour  répon- 
dre aux  besoins  des  temps.  Mais  qui  viendra  affirmer  que,  dans  notre 
jeune  pays,  on  s'est  refusé  à  tout  changement  et  à  tout  progrès  ?  Il  me 
semble  au  contraire,  que  l'on  a  opéré  des  merveilles.  A  ceux  qui  trouvent 
que  l'on  n'a  pas  marché  assez  vite,  qu'on  a  oublié  tel  ou  tel  point,  ne 
pourrait-on  pas  répondre  par  ce  vers  du  poète  : 

La  critique  est  aisée  et  l'art  est  difficile. 
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mont  de  l'hirt„i,e   de  la  ^éootnK      7^    ,'''''  ""'•«*«"'=«  dane  l'enseigne, 
leçon,  orales  du  profeLurSta^  "  "^  """'■  "»  "^««i»   ^s . 

trefoia,  l'addition  ^^ZnllTîn  ZZ."'  ""'/  T'  ''  "»  ""^  "»"  J'»»" 
partout  et  de  la  télé,r  "phieTr  n  ,  r»"""""  <>«  '"  «««ographie  presque 

de  la  clavigraphie,  rfullw  ^ll"^:!^:":  . '?  "t^^î  "''  =^"»'~'» 
de  devoirs  calquées   en  uln»,,.„™?n  *"*'''''"• ''""=»"eo'ious 

suivies  dans  lel  Ivo  elde"^  F  ^0"    oÙtTl       °°"''"'''  ^"'  '^"  "«>""•- 
avons  lait  beaucoup  de  cheJrâÛe  le  oïê  "?'*.  ~  P'»"™-^-»  P»»  que  nous 

-p...uent  leur  dVoir  ^^i:^:^:!  ^^z^z^zT::^:- 
«.de":.''  r  rei^-:  z-n^zï:  r  "^'^  -'  -- 

nrars,  les  vitrines  et  les  albums  remnli.  T  ^  """  P™"*»*  ""ï 

leur  place  dans  les  plua  beaux  étIZ  1  ""^''.  """'"^''  1"'  «""i»' 
de  devoirs  de  nos  écoles  de  nos  InL."  ^"""^^  ""«''""=■  '^*  «»''fe'« 
de  la  question  de  l'éduc'ation  d  ,  ctfda  .jT  "T"'''  '""""  P"""™ 
ici  tons  ceux  qui  critiquent  nos  institt^n^.  ,  î"^™''  ""  '''™'-"'  ™" 
aurail-il  un  meilleur  endro.t  nôur  en  ^«'Wenses  enseignantes.    Y 

Les  documents  sont  sous  nos  v^f^^r  °"f  °"  ^'™"^'  "'  'o^"'»  ' 
ehacun;  il  serait  facile  d'aller  lurpreuves^t  T  "  "T  ^"^  ™  "'^ ->« 
pas  de  longues  heures  pour  non"  eEdr:,'"        ""  """'  """"^  "'  f»""™' 

.aire,^:nr:Lrt  tT^rtiSol  '"T"  "'  "^"^  -''-"-  - 
.ais  pour  faire  cessera  '^^I^^^^IZ^:::::^'''-^- 

<iues«r  alr^a™  T-  tenesT^i  Zh^'IT^    ""  *^""™'  -'  -^o» 
avec  nos  évéques.  nos  prêtres  et  noi  1„^  l'fducation  et  les  relations 

c.  up  mortel  donné  nonïeu kmeL  à  noTr"""  ''  "^'^'""''^  ^^™'  ™ 
nationalité.  Nos  enfants  sont7us  favoisrSd'r^'""""  '  ""''^ 
qne  nous  ne  l'avons  été  il  v  a  trente  on  n  JI!  ,  "'  ^"'  "^""^  "°^  «eoles 
tm-ail,  si  leurs  parents  fortycnU'  .H  ^^7**  "'  '^'"^  °-"  ''"""o"  du 
le  ?oùt  des  chofes  sÏÏetef'e  mépris  dfh  """T  '^"™'  '""«'î»-* 
rien  à  craindre  pour  l'avenir     1  s^fn  ''  '"™''^'  "™«  "'"vous 

ueur  de  notre  pays  '    '  '"  '"""""^  »"«  Sta^'ation  qui  sera  l'hon- 
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Parce  que  certaines  modifications  accidentelles  dans  le  programme  et  les 
méthodes  peuvent  être  opportunes,  il  no  serait  ni  juste,  ni  sage  de  mépriser 
la  méthode  entière,  et  do  bouleverser  des  programmes  d'étude  dont  l'expé- 
rience a  démontré  la  valeur.  Je  me  délie  des  réformes  précipitées.  En 
voulant  réformer,  gardons-nous  de  tout  détruire. 

Voici,  je  l'avoue,  une  lettre  qui  ressemble  beaucoup  A  une  thèse.  La 
faute  en  est  à  mon  aimable  guide,  et  je  n'en  ai  pat  de  regret  :  elle  est  le 
résultat  de  l'entretien  que  nous  avons  eu  ensemble  dans  ce  département  qui 
nous  rappelle  tant  d'institutions  vénérées,  tant  d'hommes  et  de  femmes 
illustres,  qui  ont  attaché  leur  nom  à  des  monuments  impérissables  et  qui 
ont  passé  svir  notre  terre  canadienne  en  faisant  le  bien.  Laval,  Marie  de 
l'Incarnation,  Marguerite  Bourgeoys,  d'Youville,  Bourget,  et  combien  d'au- 
tres! Leurs  œuvres  sont  là.  J'en  parlerai,  et  je  montrerai  comment  les  ont 
maintenues  et  développées  ceux  qui,  en  leur  succédant,  ont  hérité  de  leur 
zèle  et  de  leur  vertu. 

Je  viens  d'écrire  le  nom  de  la  vénérable  Mère  d'Youville.  Sait-on  que 
deux  de  ses  filles  prennent  une  part  très  active  à  l'exposition  Colombienne  ? 
Oui,  deux  de  nos  Sœurs  Grises,  deux  canadiennes.  Sœur  Malchelosse,  de  la 
mission  de  Saint- Albert,  et  Sœur  Clément,  de  la  mission  de  Saint-Boniface, 
ont  été  instamment  priées  par  le  gouvernement  fédéral  de  venir  mettre  sous 
les  yeux  des  milliers  de  personnes  qui  se  pressent  chaque  jour  au  Parc 
Jackson,  les  merveilleux  résultats  de  leurs  diverses  écoles  industrielles  du 
Nord-Ouest.  Leurs  supérieurs  ecclésiastiques  n'ont  pas  hésité  à  leur  per- 
mettre d'accéder  à  ce  désir  des  autorités  civiles.  Elles  sont  venues  avec 
quatre  jeunes  filles  indiennes  et  un  jeune  garçon  indien. 

Un  endroit  spécial  leur  a  été  réservé  dans  le  palais  des  manufactures, 
à  l'extrémité  ouest  du  département  du  Dominion,  juste  au-dessous  de  l'expo- 
sition scolaire  de  la  province  de  Québec.  Ils  y  piîssent  plusieurs  heures 
chaque  jour.  Les  enfants,  qui  sont  catholiques,  parlent  parfaitement  le 
français  et  l'anglais.  Ils  paraissent  tout  à  faft  à  l'aise,  et  conversent  volon- 
tiers avec  les  visiteurs.  Ils  sont  très  polis.  En  eux,  il  ne  reste  guère 
quelque  chose  du  sauA'^age  ;  on  voit  qu'ils  ont  reçu  une  excellente  éducation 
et  qu'ils  ont  su  en  profiter. 

Ils  travaillent  en  i)résenee  de  la  foule.  Le  garçon  est  cordonnier  et 
fait  des  souliers  ;  un  autre  jeune  indien,  qui  n'est  pas  sous  la  direction  des 
Sœurs  et  qui  est  protestant,   exerce  son  métier  d'imprimeur.     Les  filles 
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«consent  à  la  machine,  tricotnnf   fx„*  j     l 

mtéresmate  à  émdier.  ^"  '''^'■™  ''™  «'^»l«».  cahiers  trô. 

Pay.  qu'elle»  h  >bitent,  <,ur  leura  éWrl  ,  ^  ""'"'  W^i™»»"!,  „ur  le 
ie?  Cette  robe  grise  e;  i„t„™e  Tt^ll  TJ'  "",  "•'"«°"'  "">"  «-■ 
de  bonne  grftce  ;  je  paie  dire  nu'elL  d^irn  u  '  ^"^  '^"""''  ■•n«"'lent 
et  de  géographie.  Mais,  pldës^l  IT  n  .  '"'"  ''"^  '^ï"»»  ^'histoire 
dévouement  et  de  I»  charitt'  ""'•  """'  '*'"'"'»"  '»  grande  h.çon  du 

««eiîrgouire:;:r;f':is'rier°  't"»  -  "«'■«  -™.,et,e 

commissaire,    sous  la  protëctln  ,f  """""*  ""''l»  ■"«'io".    Le 

Charles  de  Cazes,  un  «"""uate  T  ^^i  ?  '™»™"  P>«céos.  est  tt 
d^^-oué  de  tout  cœur  aux  nté°«s  da*^  Vo  ."n  ^™""  '""'  ""«'«^ont  et 
--en  .st  sou,  son  contrée,  ettl^^tî^lttleir  rtS.- "' 

vu  deux  wsUires:':i^"::i"r"if  "'^™"  p"'"»''-)™  -i-  :•« 

Klles  sont  i'honaeur  de  note   I»:     En  Z   7"'  r'"™"^'-  *  ''e-Position. 

haut  par  lehr  présence  et  lerré'uk.tf  d!)        V"'"  ""'•  ""«^  *»»"'  Wen 

Canad...F    açais  a  fait  e    fa  t  ett  fu^T::  d    '•'^™'  '"™'"' ™  «""'e 

«r  IWancement  do  la  mZ  SXrtaL'r  °°""'°^  '''  ^"^ 

«position  scolaire  de  la  Province  de  Québec. 

^  Chicago,  16  août. 

Avanço^  '""""^  '  ''^^*'-"*   ™î  "^e  la  galerie  des  Arts  Libéraux. 

.n-érl^tîirrnsZrrCorrd'n  ^'"'^  "»  "'  ^-"""0- 
^elle  installation  ,ue  rinst"ul\°rt^^''Ul,'^''^-';».  T  ""  '"  '^"^'^        ' 
1  «teneur;  à  l'intérieur,  des  travaux /r»!'     i     .,     l  "'««antes  tentures  à 
.emarquables  des  jeunes  fi  lesTsl',"!    dit    't""^' ''"''«"'«"- ' 
photographies,  des  compositions  lussIT  '  ^.'"'"'^^^^''"tes  et  instructives 
et  d'une  excellente  écritC  T..?!'!":,/™»?""'"»'  ""S'aises,  bien  signées. 

"" ^""^  ''='''  "^«pose  avec  art,  avec  goût. 
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'  C'est  la  Russie  qui  est  notra  voisine.  La  section  privante  appartient  au 
Canada  ;  mais  quatre  do  ?io8  provinces  seulement  y  sont  représentées  : 
Manitoba,  Noi'.velle  Ecosse,  Québec  et  Ontario. 

Les  deux  premières  ont  peu  de  chose:  des  cartes  géographiques,  des 
documents  imprimés,  un  petH  nombre  de  cahiers  de  devoirs  et  de  dessin»  : 
voilà  tout.  J'ai  déjà  dit  ce  qui  caractérise  l'expo-sition  d'Ontario.  C'est  une 
exposition  de  beaux  arts  plutM  qu'une  exposition  pédagogique.  Celui  qui 
la  visiterait  pour  se  former  une  idée  des  méthodes  d'enseignement  suivies 
dans  cette  province,  y  apprendrait  peu  de  chose.  Mais  l(>.s  brochures  pu- 
bliées par  le  département  de  l'instructio)!  publique,  et  quo  l'on  distribue 
aux  visiteurs,  répondraient  à  toutes  ses  questions.  Les  cahiers  de  devoirs 
sur  les  dillérentes  matières  du  progiamme  d'études,  no  sont  pas  plus  nom- 
breux que  dans  la  bection  de  la  Nou  >lle-Eco8se.  J'en  ai  compté  une  dou- 
zaine environ.  Mais  les  spécimens  de '.'essins  et  de  peintures  bon^'^nt:  il 
y  en  a  plusieurs  centaines.  Quelquesuis  ont  déjà  ligure  à  d'autres  exposi- 
tions au  Canada  ou  ù  l'étranger.     Il  y  ei>  a  de  très  remarquables. 

Le  département  d'Ontario  olFre  un  brillant  coup-d.'œil.  Les  magnifiques 
photographies  qui  ornent  les  murs,  les  belles  inscriptions  en  lettres  d'or,  les 
bustes  de  plusieurs  hommes  célèbres  dn  pays,  en  font  un  vrai  musée  ;  j'allais 
dire  un  riche  salon. 

L'installation  de  Québec  est  plus  modeste.  Pas  de  trophées,  pas  de 
bustes,  peu  de  photographies — on  avait  dit  au  commissaire  :  le  gouverne- 
ment est  pauvre,  il  faut  économiser — mais  en  revanche,  de  vrais  exhibits 
scolaires  et  de  tout  genre,  à  profusion.  Toute  la  gloire  de  notre  département 
est  à  l'intérieur.  (!e  ne  sont  pas  les  commissaires,  mais  nos  enfants,  les 
élèves  de  nos  collèges,  de  nos  couvents,  de  nos  écoles  congrégationalistes  et 
laïques  qui  l'ont  orné.  Ils  ont  réussi  à  merveille,  et  j'avoue  que  leurs  tra- 
vaux m'en  disent  mille  fois  plus  que  toutes  les  belles  sentences  en  lettres 
d'or,  que  les  bustes  et  que  les  drapeaux.  ' 

**# 

On  n'avait  d'abord  accordé  à  la  province  de  Québec,  dans  la  galerie  des 
arts,  que  sept  cent  vingt  pieds  carrés  ;  c'était  à  peine  suffisant  pour  l'expo- 
pition  d'une  seule  de  nos  institutions.  Mais,  grâce  aux  protestations  éner- 
giques de  M.  l'abbé  Bruchési,  grâce  à  l'intervention  de  l'honorable  M. 
Angers  et  de  M.  Morton,  surintendant  de  la  section  canadienne  des  arts 
libéraux,  cet  espace  a  été  augmenté,  et  couvre  aujourd'hui  près  de  mille 
sept  cents  pieds  carrés.  C'est  encore  beaucoup  trop  petit.  Il  nous  eût 
fallu  cinq  mille  pieds  au  moins. 
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Le  d(ipartoL.ent  so  compose  do  deux  sallna     n.„.  !•         i      . 
sont  les  eibibils  do  no,  divor»  i,„trf„«!,'    in  .      "   '  ""'''  '"  P'""  e:™»^». 
Ecoles  Chraicne.,  fr  roMa,  I^  S™  T ,  """  "'.""  ^'^''"'  ^  '""'^  ^'' 
du  S.c,é.Co,„;  sœur.  iTc^lZ    t'ZX"' '"'"''''"""'■  """» 
Croix,  de  Sainte-Aime  ,1.,  1„  p,-     7.        "" '""'"^«■Dame,  sœurs  do  ikiate. 

iine.deQ„ébio  drrrtJ^Efvrr  :■'tLr'^•'^^^^^  '"  ''  ^"'''  tj"-- 

«sus-Mario  de  Sillery.  si",  d  Bon  I^  f  ,  "  ^"  ""■""'««'■  «o™"  de 
»«.»rs  do  la  Charité  djQuéW  «o„r!dôrA  ""'  .  «^"«bec  et  de  Montréal, 
tuliou  des  jeuneo  aveugles  d,  Mo,ré^°  Assomption  de  Nicolet  et  de  l'insti- 
l'exposition  Colombienne  it  ,""rx:-„,,^:VTr"'~'''  ""'  »»"y«,  à 
et  les  soumettent  comme Xl/à  ,rame:t1'û: '"  '™"  ''"'""^^  '-'-• 

que  i"t?„'c:;;:dTr;™  ri:;;r  '  V"™  -  '°"  *'°'"''-  ^  »"»  <>"  - 

empressement  et  ou  de  Znim^ÏT  ''l'P'!"""  ■  ""«  dit  aussi  avec  quel 
l'invitation  du  -  vemeraërr  i  ^  v  "'''°"'^"'  '"""^  ■«"  <=<>»«»te,  à 
pensionnats  s,  ..-.ement  S  du  Z  O  '  T^T'  '''*""'-  d»  deix 
entendu  plusieurs  personnes  en  ëxprimlT"  "'  "1"  d'Hochclaga,  et  j'ai 
deux  maisons,  si  iust^ènt  rënoT"  '""'' '^'S''"'.  <="■■  !«« 'ravaux  de  ces 
nouveau  lustre  à  uL-e^ititionscIir:'  """""'  "»^"---'  ■»"*"  m, 

L'autre  salle  a  été  consacrée  aux  exhibit.,  ,1„  -     i  ■      . 

Si<it:  rM^:st::^--'-  ;«  ïxt  rt  =rsr 

collèges  classi,ues,lt  dte^mlor t  cL^d'ët  b  ît^fr  ^"'  ^- 

:::rL  ttr^Seiv^eT  "  p^'^^^^<^t 

Denis  à  Montréal,  du  conil  d  s  „   !    r  ^""«"'"-""««e»  de  la  rue  Saint. 

nique  de  Montré  j.deTff.etL ta    iTt""',""''  '"  ''■^'^  ^'y'^'^' 
''Université  McGill.        ^""™""'  ^''^^^  d»  ^yi  &/„„/  de  Montréal  .t  de 

*** 

.eséc":S^r;::elt^re:^;;-f^^^^^^^^^  Mont.a,par 

point  pris  part  à  l'exposition  Les  iour,,»?  •  ^  ''"'"  1"  ""'"'  »'<•>" 
pourquoi,  il  y  a  plnsLrs  mois  CaHéT^'Z  '"  '",  '"°  '™"'P»'  ""  dit 
Quoi  q..,'il  en  soit,  le  Jï,w,  slolA.^}  ,      ,       ,  '"»'«'"«'du  regrettable, 

d'intéressantes  cartes  dl^M»  Lt  et  'tlt  i'té Xc^;!;^!  '"■^"'-»'' 
grapb,ques  qui  donnent  aux  visiteurs  «  "  idée  df  U  ^^  '""  P*""" 
richesse  de  ses  édifices  de  la  he»nté  A^       ■    f  grandeur  et  de  la 

de  ses  laboratoires.  ^'  «sjardms,  de  ses  salles  de  cours  et 
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L'Université  Laval  a  fait  faire  aussi,  paraît-il,  des  photographies  splen- 
dides  ;  malheureusement  ces  photographies,  parties  de  Québec  il  y  a  deux 
mois,  ne  sont  pas  arrivées  à  Chicago,  et  l'on  est  encore  à  faire  des  recherches 
pour  les  retrouver.  Les  constitutions  et  les  annuaires  de  cette  grande 
institution  offrent  un  intérêt  particulier  aux  professeurs  des  facultés  de 
France,  qui  se  montrent  très  heureux  d'en  recevoir  des  exemplaires. 

Les  compositions  des  élèves  de  l'école  polytechnique,  quelque  arides 
qu'elles  puissent  paraître,  ne  passent  pas  inaperçues  des  spécialistes  ;  elles 
ressemblent  beaucoup  aux  travaux  du  même  genre  dans  la  section  fran- 
çaise. 

J'en  dirai  autant  des  devoirs  de  nos  collèges.  Ils  sont  plus  lus,  plus 
examinés  qu'on  serait  tenté  de  le  croire.  Les  corrections  faites  à  la  marge, 
par  le  professeur,  indiquent  que  nous  avons  sous  les  yeux  le  travail  per- 
sonnel des  élèves.  A  côté  des  dissertations  philosophiques  et  des  versions 
latines,  j'ai  vu,  avec  plaisir,  dans  un  grand  nombre  de  volumes,  dans  ceux 
du  collège  de  l'Assomption,  par  exemple,  des  exercices  de  clavigraphie,  de 
sténographie  et  de  tenue  des  livres.  Les  cahiers  d'honneur  des  collèges  de 
Nicolet  et  de  Chicoutimi,  cahiers  qui  remontent  à  plusieurs  années,  sont 
particulièrement  curieux  et  instructifs.  Dans  toutes  ces  maisons,  il  faudrait, 
ce  me  semble,  dos  modifications  ou  des  additions  bien  légères  pour  satisfaire 
les  plus  exigeants. 

Les  écoles  commerciales  catholiques  de  Montréal  exposent  des  cahiers 
de  devoirs  journaliers  très  bien  tenus  et  des  albums  de  dessins  excellents, 
La  méthode  de  dessin  de  l'école  Normale  Laval  est  admirée  de  tous  les 
connaisseurs.  L'exhibition  des  écoles  primaires  des  campagnes  n'est  pas 
mauvaise,  mais  elle  est  maigre.  Y  aurait  fallu  tfn  plus  grand  nombre  de 
travaux  pour  permettre  déjuger  et  dos  progrès  des  élèves  et  de  la  méthode 
des  professeurs.  Il  y  aurait,  je  crois,  plusieurs  choses  à  faire  de  ce  côté 
pour  le  progrès  et  la  diffusion  de  l'instruction. 

Quant  à  nos  écoles  de  Frères  et  à  nos  couvents,  ils  se  sont  distingués 
sous  tout  rapport.  Leurs  cahiers,  leurs  albums  sont  feuilletés  du  matin  au 
soir.  Hélas  !  plusieurs  de  ces  albums  retourneront  au  pays  en  un  triste 
état.  Ceux  des  sourdes-muettes,  des  sœurs  de  Sainte-Anne,  de  Sainte-Croix 
et  de  la  Présentation  ont  eu  le  tort  de  paraître  trop  beaux  à  quelques 
visileuses,  et  plusieurs  morceaux  en  ont  été  volés  :  une  manière  comme  une 
autre  de  prouver  son  admiration  !  L'écriture  est  bonne  partout  ;  mais  dans 
uu  .ibum  des  Clercs  Je  Saini-Yiateui'  et  dans  les  travaux  des  membres  du 
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cercle  de  La  Salle,  elle  atteint  un  degré  de  perfe^ti^ITT^'T^  ' 

sourds.m„et.  et  desTorarmûr..  .  m  """î  ^^^  ^™"ffk».  celles  des 
«pédalo.  Elles  son  ,  it  „Tr  Siet  1  .""f ''  ""itéraient  „ne  étude 
des  visiteurs.    Sillerv  se  faît  rll»  adm,rat,o„  et  de  la  sympathie 

ses  résumés  de  lecoL  orale,  X'         "" '"'  compositions  littérafres  et 

'^  «■  leçons  orales  de  sciences  et  d'histnir^^  •    r^k^      i 

étoffes  ses  tapis,  ses  couvertures  de  laine  ouvra^^s  d'él  '.  '    '  ^'^  ''' 

nen  à  désirer.     La  partie  commp..i.l       .  .^  Sacre-Cœur,  ne  laissent 

de  Sainte-Croi.,  au  od  gersllr  /l  T'^'î^^  "''''  '^^  '''''"^'--- 
On  trouve  de  l'anglais  partoiulrt?  n  '  ^''''■™''"' ^^»'-^'i=''<>"- 
J'ai  beaucoup  aimé  les  caMér^des  ni,  "1  T  ™'"""'  '»'"«  '«^^  «ok»- 
et  de  SainteîVhérèseltdCuo  rt'T'^ -f  ""''''''•  ""'^  Trois-Eivières 
Au  Bon-Pasteur  de  MontrlaU'a  r"m  ZuéZ  ^'""■='«"<^'-^  ^'  ^-e«. 
tiques.  L'&/«  rf,  aollre  de  U  sX^de  O  ,  K  "T  '"  ™''  ''*^  '"•«^- 
et  les  beau,  volumes  des  Urlhne  det  Tr„  s  fi''  " ''*"''''™''"'^"' 
devoirs  français,  un  plan  du  monastère  et/,       n'"'  <=»"ti«>ne„t  des 

valeur.  Les  U,s„lil  de  St"  "tead  ont  m  '^  ''  '  '  ""'  ''""'  ^™"'''' 
latine.     Le  Bon-Pasteur  d»  An  k       °"' "'"°''  ''«»  exe>-oioes  sur  la  langue 

du  département  -IZZ^^tZrZZtt  '""  '"  "^"''"^  P^"""- 
«rera,tgésparmilesplus  pàrfat  Leslr  """"Sf  *  ''"iguiHe  doivent 
sont  colles  des  Frères  de/Eco|lrhr,*''''"°"'  '"'* '''"^  considérables 

Notre-Dame.  Un  grand tmbrtl^^ïr^l'^ramtic  "  '"  ^•'>"«^^'-''-  -^^ 
on  sait  en  quels  termes  élogieux.       J™'"""^  américains  en  ont  déjà  parlé, 

•ff''™»  «"i'^.etj'omets  bien  des  notes  recueillies  n,.n^,„* 
.U'partement.    Je  le  répèfc,,  „o,u  avons  là  des  t  a'nxli  °   "°7"""'  "" 
«eur.    .Te  me  suis  permis  de  porter  un  verdict     i)'Z  T\  *""  '""'■ 

«u  autre  verdict  plus  important  et  plus  slfem .,  sera  rtî,';  "?'■  """""''' 
je  serais  bien  surpris  qn'il  vînt  contredis»  ,1™  '•''' '"J^''^^  "ais 
monde.  ^  oontredne  le  m,en,  qui  est  celui  de  tout  le 
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(Du  Petit  Figaro,  1er  août  1893.) 
Les  Koiirds-nincts  h  TExposItlon  de  Chicago. 

Nous  avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs  de  l'exposition  de  l'instruction 
publique  de  la  province  de  Québec  à  Chicago.  Nous  voudrions  aujourd'hui 
leur  faire  part  des  renseignements  qui  nous  sont  adressés  à  propos  de  l'inté- 
ressante exhibition  concernant  l'enseignement  des  sourds-muets  à  l'exposi- 
tion Colombienne. 

Les  pays  qui  ont  envoyé  quelques  spécimens  de  leur  mode  d'éducation 
et  des  travaux  de  leurs  élèves  sont  peu  nombreux.  L'Institution  nationale 
de  Taris  n'y  est  pas  représentée,  et  de  France  on  ne  compte  parmi  les 
exposants,  que  trois  maisons  dirigées  par  les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes. 

L'Espagne  a  adressé,  avec  quelques  travaux  manuels  des  élèves  du 
Collège  National  des  sourds-muets  de  Madrid,  un  ensemble  de  ses  manuels 
classiques  et  des  méthodes  adoptées  en  ce  pays,  qui  depuis  longtemps  a 
suivi  les  traces  de  l'abbé  de  l'Epée.  « 

L'Angleterre  n'a  pas  concouru  et  l'Italie  elle-même  paraît  s'être  abstenue. 

En  revanche  les  Etats-Unis  ont  une  exposition  qui  ne  manque  pus  de 
mérite,  quoique  le  nombre  des  institutions  aurait  pu  encore  être  plus 
important.  Washington-Heigths,  une  des  plus  belles  écoles  de  New-York 
pour  les  sourds-muets,  n'a  envoyé  que  des  dessins  et  des  photographies  ; 
Hartford  (Massachusetts),  la  première  école  des  sourds-muets  des  Etats-Unis, 
brille  par  son  absence.     C'est  assurément  regrettable. 

Mais  on  doit  signaler  -k  l'attention  des  visiteurs  la  St.  Mary's  Institute, 
de  BuîFalo,  qui  a  une  très  bell^  et  très  complète  exposition  comprenant  de 
nombreux  devoirs  des  élèves,  un  ensemble  de  travaux  bien  coordonnés, 
une  indication  des  méthodes  d'enseignement  suivies  dans  l'institution.  St. 
Mary's  Institute  est  tenue  par  des  Sœurs  catholiques.  L'Institut  Saint- 
Joseph  de  New-York,  qui  a  trois  maisons  près  de  New- York,  à  Worcester, 
à  Fordhara  et  à  Brooklyn,  possède  aussi  à  Chicagc  ane  excellente  exhibition. 

Nous  sommes  très  heureux  du  succès  obtenu  par  cet  établissement  qui 
a  été  fondé  par  une  française  et  qui  est  dirigé  par  une  association  de  darnes 
catholiques  unies  entr'elles  par  un  lien  de  charité.  A  Worcester,  c'est  une 
alsacienne  qui  dirige  l'école  des  sourds-muets  ;  grAce  à  son  énergie  la  maison 
a  pris  un  développement  rapide,  malgré  les  difficultés  des  débuts. 

Les  instituts  de  sourdK-mnpi.«î  .inx  Eta!:s-XTni.'?  ont  surtout  exposé  de- 
dessins  de  leurs  élèves,  en  fait  de  travaux  scolaires,  et  aussi  un  grand  nombre 
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de  photographies  reproduisant  tons  les  aspecrs  divers  de  leurs  bAt7,„.„t. 

d^euTrp'rtr oetî  „::  -  r^-^-*^  -  -  4Xant 

bienfaisance  l:;ut„„„rde"S°d„T^:nr;  f^'T'^""  ''  "^^ 

ruTpTr  "lur'Vu"'"""","  -P^'-tation  du  vrai  35^1-  Lt,- 
■haquTnStTo;     Jlfa^lar"''  "Z  """^  '°™  '^^  ""«^  ™»-  <•»« 

msorfr,  et  certes,  c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  imp^rttt.  "  '""  ''"' 

dévoués  ,„i  se  consacrent  .  lirirnUrt^r^^^^^ 

e^  de  la  parole,  et  qm-grAce  à  la  méthode  de  l'abbé  de  lEpée  IrLlTZ 

pns  moins  de  vingt-trois  professeurs  pour  cent  quinze  élèves  ^ 

Nos  félicitations  également  aux  df,mes  de  la  Providence  pour  la  bpll. 

X::nJr  ^t'^^t'T  T'^!--^--  -n-seulement  dansT^^a  au 
manuels  qui  ont  ete  très  admirés,  ma  s  aussi  dans  leurs  tr-iv^nv  rV,  a 
s.  b,e„  coordonnés.     Nous  en  avons  dé^à  parlé  avec  plt  de,  Mis     Ma" 
il  nous  a  paru  nécpssaivo  ^^  ^«»„<„^„„  i„  _i.    .  ,   .    .    ^      .       undiis.     Mais 

(^u:  ,,  ,  :. ••.-.ot.at.tri  ia  piucu  tios  nont.iybje  que  tiennent  à 

Ch,o=«„  nos  etabhssoments  des  sourds-nmets  du  Mile-Bnd  e?  dt  MÔréal 
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(Du  National,  4  août  1893.) 

L'exposition  canadienne  à  Chicago. 

C'eii  en  réalité  à  la  fin  de  juin  seulement  que  l'exposition  du  Canada— 
comme  la  plupart,  du  reste,  des  autres  exhibitions— a  été  complètement 
organisée.  Certaines  parties  étaient  achevées  pour  le  mois  de  mai  ;  cepen- 
dant, pour  avoir  une  vue  d'ensemble,  il  était  préférable  d'attendre  que, 
dans  les  divers  palais,  cette  exposition  fût  entièrement  en  place.  Elle  l'est 
actuellement,  et  nous  pouvons  dire  que  le  Canada  fait  excellente  figure. 
C'est  même  une  révélation,  et  les  journaux  américains  les  moins  suspects, 
indiquent  cette  surprise— fort  éiogiouse  en  elle-même— de  se  trouver  en 
face  d'une  supériorité  marquée  et  jnsqu'ici  parfaitement  inconnue. 

Au  point  de  vue  agricole,  les  progrès  réalisés  dans  l'industrie  laitière, 
et  notamment  en  ce  qui  concerne  les  fromages,  ont  valu  aux  producteurs 
canadiens  une  série  de  témoignages  flatteurs  et  de  récompenses  qui  ne 
laissent  rien  à  désirer.  i 

Ces  récompenses  doivent  être  pour  eux  un  encouragement  qui  les 
excite  à  perfectionner  encore  leurs  produits,  afin  de  s'assurer,  sur  les  n  ar- 
ches d'Europe,  où  ils  ont  en  ce  moment  une  bonne  clientèle— une  situation 
inexpugnable.  C'sst  ainsi  qu'ils  se  créeront  des  débouchés  profitables  et 
des  ressources  précieuses.  Pour  cela,  on  ne  saurait  trop  leur  recommander 
la  création  de  syndicats  et  de  fromageries  par  association  qui  ont  déjà 
favorisé  certains  comtés  et  doivent  être  un  exemple  profitable. 

Mais  il  y  a,  à  Chicago,  dans  lexposition  canadienne,  une  section  parti- 
culièrement  intéressante.  C'est  celle  de  l'instruction  publique.  On  sait 
qu'elle  a  été  organisée  pour  la  province  de  Québec,  et  spécialement  pour 
les  institutions  catholiques  de  cette  province,  par  M.  le  chanoine  Bruchési. 
Nous  sommes  heureux  de  constater  les  nombreux  éloges— justement  mérités 
— qui  lui  ont  été  adressés,  nous  pourrions  dire,  de  toutes  parts.  Cette 
exposition  est  parfaitement  présentée  et  d'un  examen  facile.  Elle  offre 
au  visiteur  une  vue  d'ensemble  des  travaux  effectués  dans  les  collèges 
classiques,  les  collèges  commerciaux,  les  écoles  primaires,  les  pensionnats, 
les  couvents  de  la  province  de  Québec. 

Ce  qui  frappe  tout  d'abord,  dans  cette  exhibition,  c'est  le  nombre  des 
cahiers  de  devoirs  journaliers  mis  sous  les  yeux  du  public,  permettant  à 
l'homme  compétent  de  se  rendre  compte— (^e  visu— des  progrès  de  l'élève  et 
des  méthodes  suivies.    Sous  ce  rapport,  l'exposition  des  Frères  des  écoles 
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chrétiennes  est  viiitéo  et   admirée  mr  „««  (■„.  i  [  ^  ' 

non-soulemeiit  devant  les  soeV  me„.  t  •  "  "'""'"•«»««•  q"  s'arrête, 

1-  tableaux  de  eaU  1  :;hrr  ,  a.:-  '^'^'^/'-''itec.ure,  les  dessins 
devoirs  ,„i  sollicitenî  l'attenter  des  passZ  7  ""7?*""^  "'  ''^ 
celle  des  Sœurs  de  la  Con"-rémtio„  T  f^  ■..    ""  ""  '■«  "*""'  P"" 

frappe  immédiatement  ^"■.eSsdontk''  T^"  'T  "*'''^"  '"^'°"'î"« 
letés  avec  satisfaetio.r,  aussTCn  nue  ""  "  '"'  ""'"«''  »™'  f™"' 

Provide„cepourless;udesmulr  -T"  "J""^'  P"'  '""  S'»»"  de  la 
les  devoirs  des  élé  4s  nui  toT  /  n"  '"  """■°''''  ^^'  ''  W»»  '"•«««  Par 
Trépanier  et  des  ZXwLt  tS™'°  ''"'^"°"  -*"  M,  le  chanoine 
.«.lor  et  a  lire  sur  les  ..vre/ll rC^S^XaT  ''  ''"""■  ' 

^rC.  «retl^ttrerct-::  It'^  "--''^io-naliers  ,„i  sont 
i'ohjet  de  commentaires  éWqu  l!ur  fc  it  "  ""7?'  '='  P™f™-'-.  -' 
même  pour  les  Sœurs  de  SW  ?  l  f  ^'""'^  ''°™™''-     "  ™  ««t  de 

Nous  ne  pouvons  or^étredl  ci  '•  ,"*  ^'^'"^''"  '''  *'<>'  "d""- 
Ursulines  de  QnéDeT  '  st  "Id!"  27™"^'";"  '■''"''"'™'  ™"«""«.  '"^ 
.u-ec  leur»  travaux  sci lahesn,?,  ^  '^•/'  ^'''"'"■™''  "''  ''A-omption, 
etuneintelligeneebTenTndÛr         '"'''"°'"''  ""'^  ="™'ï«   habileté 

..•.c.d^'l.tir;,fo::r^rrtlX'  ^n'-^*-  ^^  Montréal,  leeo,. 
positions  qui  n-™t  poin  t  xhXesTourTt  "'"''"""^  ^"  ''^^  ^°»- 
portent  l'examen  approfondi  des  conLisTeu  s  "^i^  ^ff^  T"" 
ont  aussi  une  exposition  dont  ils  ont  1p  ^vnu!i-.     x.  Saint- Viateur 

leur  collège  de  Joliette  deleu  s  ZJ  '*'■'  ^'''  "^'^  ^^^  *^^^'««-  ^^ 

des  sourdtmuets.     Toit  e       i   cTai  "siT"""'^".  '*  '^  ^^"^  ^^■^*^*"*-- 
cahiers,  qu'on  peut  suiv  e  c l    e   oa  '  .  î"'^'   ^'"'   ^'"''^   "°«^^^«"- 

Plet  que  bien  ordonné  ^  '''  ^'"'  enseignement  aussi  com- 

Nous  comptons  encore  revenir  sur  po  B,i,vf  ^^ 
de  nature  à  confirmer  la  prortn™  d!  ÔuéZ  d       ,   "" /"'  """clusions 
corde  à  ses  maisons  d'éducatTon!  ^  "'"  '*  """'''"'=''  1""''"''  ^<=- 

qnes^''l.:t„t[Ôn  cfeXt'''  ''^"*'S-™™'  des  établissements  cathoH- 
aussi  voT.^TZ^vïZ^^^l'rT'"''"''''''  P™'-  '*  Canada,  mais 
1-t  en  tai,e  son  altr  "^  ""  '^'  "'=''"'  """"""'  visiteur  sérieux  ne 
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{The  Piht,  5  août  1893.) 

(Traduction.) 

L'exposition  Colombienne  qui,  par  elle-même,  est  une  réclame  pour  l'en- 
seignement, aurait  manqué  à  sa  mission  si  elle  n'avait  pas  eu  une  section 
spéciale  donnée  à  l'instruction  publique.  Le  citoyen  américain  a  prouvé 
par  là  qu'il  tenait  à  faire  savoir  au  monde  que  ses  enfants  étaient  bien 
élevés  et  que  leur  éducation  était  bonne.  Bien  que  des  nations  ne  s'astrei- 
gnent pas  à  fournir  aux  autres  de  pareilles  preuves  de  leur  progrès,  nous 
en  avons  vu  assez  pour  savoir  que  l'Amérique  n'en  a  pas  exclusivement  le 
monopole.  Ce  qu'elle  expose  est  très  remarquable.  Le  Massachussetts, 
New- York,  l'Ohio,  l'IIlinois,  la  Pennsylvanie,  beaucoup  d'Etats  de  l'ouest  et 
du  sud  se  sont  pris  d'émulation.  Ils  ont  voulu  prendre  la  préséance  dans 
cette  lutte  toute  à  l'avantage  de  l'avancement  du  peuple. 

La  plupart  de  ceux  qui  lisent  ces  mots  :  "  Exposition  scolaire''  ne  peuvent 
se  faire  une  idée  de  ton^  ce  qu'il  faiut  pour  la  mener  à  un  bon  résultat.  Il 
ne  peut  pas,  comme  cela  se  fait  pour  d'autres  exhibits,  examiner,  manipuler, 
étudier,  juger  ainsi  qu'il  pourrait  le  faire  pour  des  échantillons  de  laine  ou  de 
pulpe.  Une  exposition  scolaire  doit-elle  se  borner  à  être  théorique  ?  Doit- 
elle  se  résumer  dans  une  colltction  de  règles  et  règlements  ?  Doit-elle  n'être 
que  la  preuve  de  l'excellence  du  cours  de  tel  collège,  de  telle  école  ?  Doit- 
elle  démontrer  que,  tout  en  ne  franchissant  pas  certaines  limites,  un  travail- 
leur ordinaire  peut  dans  un  certain  laps  de  temps  obtenir  les  degrés  ordi- 
naires "?  Doit-elle,  comme  cela  en  est  le  cas  pour  les  maisons  d'éducation 
supérieure— démontrer  par  une  série  de  travaux  écrits  les  progrès  des 
gradués  destinés  à  faire  honneur  à  leur  Aima  Mater  ?  Eh  !  bien,  ceux  qui 
se  sont  occupés  de  ces  graves  questions  ont  réussi  à  tourner  la  difficulté. 
L'exposition  scolaire  Colombienne  peut  se  vanter  d'avoir  réussi  à  donner 
une  idée  de  ce  que  peuvent  faire  les  différents  centres  d'instruction  du 
pays.  Harvard,  Yale,  Princeton,  le  Massachusetts,  l'Institut  de  Technologie, 
l'Université  de  John  Hopkins,  l'Université  du  Mic'iigan,  le  Collège  Girard, 
y  ont  pris  part.  Chaque  état  était  ainsi  représenté  par  son  université,  par 
son  collège,  son  école  supérieure,  son  école  de  grammaire,  son  école  pri- 
maire.    Dans  tous  ces  cours,  le  système  américain  prédominait. 

Le  visiteur  qui  examine  et  étudie  ces  différentes  divisions,  s'arrête 
devant  le  "  Catholic  exhibit."  Sa  curiosité  l'engage  à  scruter  ce  départe- 
ment, car  toujours  pour  les  incroyants  il  a  été  sujet  à  suspicion,  et  même,  il  a 
•été  diffamé,     On  so   dit  que   les  études  qu'il  contrôle  ne  peuvent  servir 
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au  véritable  point  de  départ  de  l'instruction,  qu'elles  ne  peuvent  représenter  I    prêtre.    I 
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l™  enseignements  do  l'Auteur  de  tout  savoir.  Eh!  bien  le  catholinn»  l„ 
plus  convamcu.  peut  se  flatter,  avec  raison,  de  guider  W-daÛst  section 
ca.hol,<,„e-son  ami  le  plus  méticuleux,  le  plSs  hésitant.  E„  ^1»*™ 
peut  lui  demander  pourquoi  a-t-il  DensA  nno  n^n^  „    .•  «^""dni,  ii 

des  résultantes  inférLue^  Lu  alTrtill.nr^     n      "  ^''™*  ^"^^"^^ 
adversaires  des  écoles  cathoUaues       II    ^  °''^"''"'  accusations  des 

-les  catMi,ues  priL^l^^sLon  UéTelTe:  L^^^rltlr 

^^:z:i^r v'""''^  "'t^^^^-  coiomMenn^l^a ic  ;'; 

laire  comprendre  a  1  amencam  observateur  et  sans  préin-és  a  ne  l'in« 

=:rctité,ris3^.?;dr:rc^^^^^^^ 

..on  de  l-une,  lo  dévouement  de  l'autre  prouvent  iffidélitlT,:»  cWur" 

Nous  devons  l'admettre,  cette  section  est  fort  visitée     F=f  „«  , 
ment  de  curiosité?  Est-ce  pour  le  plaisir  de    Hti;û  rî Nous  ?en  sa™t 

..tid.euf,:tdansX^ctse^^^^^^^ 

dictes  sur  la  langue,  les  problèmes  d'arithmétique  posés,  latenu   des  H™" 
la  calhgraph.e,  le  dessin,  la  peinture,  le  travaiU  l'aiguille  etc     Si  c'esl  ,!^' 
l7Zr  "r:  »l>*-«l™»t.  I-  échantillons  sont  rangés  d'an!  s  l'od" 
alphabétique  du  diocèse.    Autrement,  la  classifloation  est  faite  d'après    o^ 
g  msation  du  territoire,  ou  dans  la  série  où  peut  être  classé7e,hibT  âl 
ncralement,  quand  le  travail  n'a  pas  été  fait  d'une  manière  spéciale  tout  I 
Çim  est  soumis  au  concours  du  jury  est  excellent.    Citons,  cime  exemple 
le  collage  de  La  Salle.     Il  a  envoyé  les  travaux  soumis  auHxamens  d?!': 
maison  pendant  les  mois  de  novembre  et  de  février. 

„.,v,-t'"'  5""';'"**  *P^«'»'«'  on  ->  Pemis  »  certains  exhibits  européens  de 
paraître  dans  la  section  catholique.  Nous  ne  nous  en  plaignons  pas  cl 
lions  permet  d'avoir  une  idée  complète  du  système,    if  est  vra"  que  la  1 

art  des  exhib.ts  vient  surtout  des   Frères  de  la    Doctrine  ch  éHenn; 

La  Salle),  et  que  cette  illustre  maison  est  depuis  longtemps  la  preave  d„ 
système  que  représente  la  bonne  éducation  catholique,  dans  ce  pays 

Puisque  nous  parlons  de  la  part  importante  que  cette  maison  a  prise 
dans  1  instruction  publique,  il  vaut  autant  parler  de  ce  qu'elle  a  «t  d Z 
1  instruction,  la  moralité,  le  développement  de  la  jeunesse  ^ 

„..  .*  ^^ff"}':  ""  "'■='"'=''■  ""i^^^"  «n  1651.  Jean-Baptiste  de  U  ,S.1Î»  n.. 
iculance  il  lut  un  exemple  d'études  et  de  vertus.  En  1678  il  furo"r,l„3 
prêtre.    Depuis  longtemps  il  s'était  donné  comme  mission   l'étad,  de  l'ta"! 
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truchon  chez  le  pauvre,  en  France  surtout.     Il  se  rendait  compte  de  toutes 
les  fauios  que  peut  commettre  l'ignorance.     Il  savait  tout  ce  qu'une  fausse 
éducation  peut  donner  comme  direction  dans  la   vie.     Alors,   sa   pensée 
s'arrêta  sur  un  plan  d'instruction  qui  devait  réagir  contre  les  instincts  bas 
qui  trop  souvent  agissent  sur  les    oubliés  de  la  société.     11  se  consacra  A 
l'éducation  du  pauvre.     L'ordre  des  Frères  de  la  Doctrine  venait  de  l'.aître. 
Elle  avait  trouvé  sou  créateur.     Il  fit  toute  la  France  pour  y  propao-er 
l'idée  de  son  œuvre.     Il  eût  à  surmonter  plus  d'un  obstacle,  mais  il  avait" la 
foi  dans  sa  mission,  et  sa  récompense  fût  de  vivre  assez  longtemps  pour  la 
voir  triompher  et  pour  se  faire  une  idée  de  l'influence  que  plus  tard  sa 
création  devait  avoir.     Il  installa  son  noviciat  près  de  Rouen  et  mourut  lu, 
en  1719,  pouvant  se  rendre  compte  sur  son  lit  d'agonie  de  ce  qu'allait  deve- 
nir son  travail,  pouvant  entrevoir  ce  que  ses  espérances  réaliseraient  un 
jour.     Son  système  d'instruction  était  si  parfait,  que  l'entrainement  moral 
qu'il  avait  soumis  à  l'éducation  du  siècle,  lui  donna  de  prime  abord  la  pré- 
séance méritée  parmi  les  instructeurs  de  la  jeunesse.     Ainsi  se  sont  formés 
les  Frères  de  la  Doctrine   chrétienne.     Partout  où  la  religion  catholique  est 
reconnue,  cet  ordre  est  demandé  ;    il  est  le  bienvenu  et  il  prend  racine. 
L'instruction  des  élèves  est  ce  que  l'on  peut  désirer  de  plus  choisi.     On 
cultive  le  cœur  autant  que  l'esprit.     N'est-ce  pas  là  le  système  catholique? 

Les  Frères  de  La  Salle  occupent  une  grande  partie  de  l'espace  de  cette 
partie  de  l'exposition.  Leurs  écoles  des  différentes  parties  de  l'Union  amôri- 
caine  sont  représentées  ici.     Nous  ne  préciserons  pas  la  nature  de  ces  exhi- 
bits  ;  ils  parlent  par  eux-mêmes.     Ceux  qui  attirent  le  plus  l'attention  sont 
les  échantillons  de  l'exposition  canadienne,  qui— entre  parenthèse— ne  sont 
pas  compris  dans   la   section  catholique.     Ils   proviennent  de  l'Académie 
commerciale  de  La  Salle,  de  Québec.     Ces  exhibits  n'ont  pas  de  supérieurs 
dans  les  autres  départements.    On  peut  se  rendre  compte  de  t(  aï  ce  système 
d'enseignement,  qu'il  soit  élémentaire,  intermédiaire,  supérieur  ou  spécial. 
A  cette  école  on  enseigne  les  langues  française  et  anglaise  ;  cette  institution 
expose  aussi  de  superbes  exhibits,  qui  démontrent  que  les  élèves  sont  très 
forts  dans  le  dessin  linéaire,  architectural  et  industriel.     Ils  excellent   aussi 
dans  celui  de  projection  et  dans  les  ouvrages  en  relief     On  ne  saurait  trop 
apprécier  leurs  travaux  de  calligraphie,  qu'elle  soit  ordinaire,  ornem-^ntale, 
ou  qu'elle  consiste  en  grande  et  belle  écriture.     Dans  cette  section,  on  peut 
étudier  l'exposition  des  Frères  de  l'Instruction  chrétienne,  des  Frères  Ma- 
ristes,  des  Frères  du  Sacré-Cœur,  des  Sœurs  de  l'Assomption,  des  Sœurs  de 
Jésus-Marie,  des  Sœurs  de  la  Charité  de  Québec,  des  Ursuliues  de  Stanstead, 
des  Sœur.^-  du  Bon-Pasteur,  des  Sœurs  de  la  Congrégation  de   Notre-Dame 
de  Ville-Marie.     Il  ne  serait  que  -xste  de  louanger  'les  travaux  de  tous  ces 
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to  do  toutes 
l'une  l'ausse 
sa   pensée 
tistincts  bas 
i  consacra  à 
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s  il  avait  la 
ips  pour  la 
lus  tard  sa 
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ieraii'ut  un 
Tient  moral 
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îatholique  ? 

ce  de  cette 
lion  améri- 
ie  ces  exhi- 
îjition  sont 
3 — ne  sont 
'Académie 
supérieurs 
3e  système 
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lurait  trop 
lemontale, 
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Saint-I  ,„,,„.  et  la  Co„gré«atfo„  de  ifs Înt  ".^f;™;  "u"  ,^  'f'^!.  '^ 
partie  de  la  tenue  de  livres  dp  l^nr  ^  -       .  *°^*  •"^"  *»rer 

de  La  Salle  n'a  p„«  de  ^^ieur  »  fard?"  n'  »■""""•"'"'  »'  '«  ''--"« 
da>,8  la  section  réservée  l  TeZZi.,  t  .'=°"'S™Pl»e.  Celui  qui  entre 
que  les  écoles  de  e   rdélolTnaS^n  "  y  "  °°*'"'"l"°'  '"  ™"''"'"™ 

.aines  choses.  L'école  d~rd"e  l^rorrltT""™  ^"  r 
nous  avons  été  en  mesure  de  constater  Ta  sX^nd-r  i;^"™-  '°'' 
la.sait  attendre  depuis  nombre  d'années,  problème  qui  se 

or,,h.!;;t:^ft"of:c'te:'"  ^ïst'r^"'?,  ""'  '■""  '^'-"-  -^^  - 

apprentissage  ré..„liér    te  Jron/T  '""",""°''  ""  '™  «'"f™"'  *='"«» 

™.  apprenais.  î::ïi,,t:  ri::  fr^^^^^^^^^^ 

d'affaires.  ^°°  '"" ''""='»"'^  «»"' devient  un  parfait  homme 

mathématiqie,  e  c.    Le  prU  de  "  «1  d'  '"  '""™'>'»»'^  de  musique,  de   . 
indiqué.     L  patrons  touchât  1  s  profit  eTd  """11  "''  ^^»"»""ement 
une  position  assurée,  dés  qu'ils  or^S^n^  llr  :;;::;i::^:"  ^"^  ^'^'''^ 

eellettrdi'r:"rstu''rT'''r^'  '"'■™  »  '- ■»« 
Miséricorde,  des  Sœu  deTa  btr-'é  des  tIf,",f•'°T''•^  ''^»"  ^«  '» 
des  Frères  d'Xavier,  eto      Nous  n'atn       ^™''"=^'  <•««  Frères  Maristes, 

de  ces  diiïérents  e^hibîts.  I  est  Z ^,170^"''"  ""  """°=""« 
décrire  les  détails  de  cette  n»rli»rf<.|.         ?.  *  "°"^  empêche  de 

nous  porter  ,aranttrs»rLt."^Trrm^tpL:t 
alloués  à  l'exposition  scolaire  catholique.    On  peut  voir  14^^' °'"  "' 
«cgnent  les  écoles  d'industrie,  les  asiles  d'avau'les   de    „1    "l  ''"  '"• 
On  peut  se  rendre  compte  aussi  des  proffrès  aûr  fô;»  f  ■  f  ""'"'■ 

écoles  primaires,  les  écoles  de  graLmaTre  ^u  teT  7  ™'  '"^'='  ''^' 
Joigne,  à  cela  les  travaux  des  différ^rooilèl  uxdt'  ^"P"*»™' 
vous  aurez  alors  la  preuve  oue  le  ,v.(i  J,.  ,  ?*'•  "7^  des  universités  et 
1p  p,.o„,i.  „,  V  ,-.-...'      '^  système  scolaire  catholiane  s'„n„„:.  .... 

pioj,.  ,  et  ,s  lumière,     ueuj  qui  en  ont  la  direction  font  i.=  i,  "'* "," 

leur  section  à  leurs  contradicteurs  comme  à  leurs  Idmirlw  'u:Z  tl 
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pouvout  se  tairo  8ur  rexcellcnco  du  système  qu'on  leur  explique  ;  les  autres 
regrettent— s'ils  sont  honnêtes— leur  esprit  de  bigoterie  et  les  heures  qu'ils 
ont  employées  à  combattre  ceux  qui  se  sont  donné  pour  mission  d'ensei- 
gner à  la  jeunesse  une  instruction  qui  ne  peut  que  la  grandir  et  l'honorer. 

Notre  étude  sur  cette  section  ne  serait  pas  complète  si  nous  ne  ren- 
dions pas  témoignage  au  zôle  du  frère  Maurélien.  C'est  lui  qui  a  installé 
et  dirigé  cette  partie  importante  de  l'exposition  scolaire.  Ce  que  lui  et  ses 
collègues  ont  fait  comme  travaux,  est  tout  simplement  herculéen.  Le 
concours  des  exposants  ne  leur  a  pas  fait  défaut,  et  ils  doivent  être  fiers  de 
leur  succès.  La  haute  position  que  l'instruction  catholique  vient  de  prendre 
à  l'exposition  en  est  la  preuve:  au  digne  successeur  du  révérend  de  La 
Salle,  à  ses  aides  plus  jeunes,  aussi  intelligents,  aussi  obligeants,  nous 
offrons  toutes  nos  félicitations.  Le  triomphe  qui  vient  de  leur  être  décerné 
mérite  d'être  applaudi  par  tous  les  vrais  amis  de  l'éducation  chrétienne. 


M  li 


■ 
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(Du  Trijluvien,  5  août  1893.) 

Précieux  téinoigiuiKCM. 

Pendant  qu'une  poignée  d'incompris  ayant  plus  de  fiel  au  cœur  que  de 
plomb  dans  la  tète,  et  faisant  à  eux  seuls  plus  de  bruit  que  toute  une  armée 
d'hommes  de  bien,  s'évertuent  à  déprécier  la  valeur  de  notre  enseio-nement, 
nos  écoles,  nos  collèges  et  nos  couvents  recueillent,  dans  le  concours  vé- 
nérai auquel  ils  prennent  part  à  Chicago,  les  témoignages  les  plus  flatteurs 
de  la  part  d'hommes  compétents  à  juger  de  leur  mérite.     Il  est  consolant, 

de  lire  ces  bonnes  paroles  émanant  de   sources   parfaitement 

désintéressées. 

L'on  verra  que  le  collège  des  Trois-Rivières,  notamment,  s'est  distingué 
à  l'exposition  scolaire.  Nous  en  sommes  des  plus  heureux.  C'est  un  fait 
d'une  grande  portée  pour  cette  institution  modèle,  qui  fait  honneur  à  sa 
direction  et  qui  maintiendra,  en  dépit  des  calomniateurs  indigènes,  la  bonne 
renommée  dont  il  jouit. 

—U Inter-Ocean,  (1)— le  journal  américain — parle  ensuite  du  cercle  de 
La  Salle  et  des  travaux  des  anciens  élèves  des  Frères,  puis  passe  aux 
autres  ordres  enseignants  de  la  province  de  Québec  et  mentionne  d'abord 
les  Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  qui  comptent  une  centaine 
d'institutions  en  Amérique,  dont  une  se  trouve  à  Chicaffo  même.  Le  iournal 


(1)  Nous  donnons  plus  loin  la  traduction  de  cet  article. 


point  rvwSq'ur  iT^Ô'ÛtiT  '^"'  ""'"«'■"'''''■  Partiouiièremenl  .a 

f t't' '••'"^  F'-«»  dtt  Sacré  Cœt  i  "  F^rr»     *"""'  "'^*'«''  "« 
«™-Ma™.ae  U„„.,«„„,,„  ^J^^^^^^2  str;;tae?ru! 


(Du  T^-we  jTeVwM,,  9  août  1893.) 

(  Trcf'uction.  ) 

IVotre  exposition  scolaire. 

publiai.  ™ri.„^p„,iy„'i,  scowriritaurdT-?''  '"  p'"^^^  "^^  c."C 

b.en„e:  Venant  de  pareilles  lÛrceJr  ^1''""=  *  ''"^P»»"»»  Colom- 
agréables:  elles  prouvent  le  ZT^r  17"  f ""''  ''™™'"  -»»  «™ 
maisons  religieuses  d'éducation  Souf  ce  rZ'T  ?""  """"ï»'  '""'«''  ■"»« 
est  bren  en  tête  de  colonne.  Elle  peu  se  Zr^"«  "  P"*™""'  *"  '^'"""î». 
-ou  do  con,pl.te  supériorité,  avTi: rCs'^^^^:  ZZ^''^' 

-ts  p^-xr  -  -----sri»:  Xt  t 

Tout  en  donnant  crédit  anr  n^ii^ 
sont  si  bien  entrés  dans  e  pro:rUl:°2r' .°''"™»'^  ^'  »-  écoles  qui 
"ons  passer  sous  silence  le  nom  dT  M  ^1"  '"°'l"'  '™"^'  »»»«  "e  sL: 
de  lettre  éminent,  cet  érudit"Te  travai IleÛÏT"'"'  ^Z"**"'  «»'  ^omme 
succès  de  cette  partie  de  notr;  e.p  sttio  "™  ses^^f  ""?'  ™»'"''»^  »" 
apos,t,o„  enviable  que  nos  maisons  d"d.lHo  °'"  '""^'  -  ««"«er 

fcce  du  monde  entier.    Son  œuvre  a  été  tout  ^    7°"'"""  ""''uteu«nt  en 
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lines,  dos  Sœurs  de  Sainte- Anne  et  des  institutions  religieuses  qui  ont  pris 
part  i\  l'exposition  scolaire  do  C'hicago.  Nous  avons  déjA  dit  notre  pensée 
sur  CCS  institutions  d'éducation,  et  pourtant  il  nous  reste  encore  beauioup  à 
écrire  sur  ce  qu'elles  font  et  sur  ce  qu'elles  méritent. 

Nous  ne  pouvons  tout  de  mémo  nous  empêcher  de  regretter  (jue  cer- 
taines autres  maisons  d'éducation  catholiques  n'aient  pas  donné  ici  leur 
juste  mesure.  N'esi-ce  pas  là  l'argument  le  plus  fort  que  nous  pouvons 
avoir  contre  nos  détracteurs  ?  N'avons-nous  pas  toujours  insisté  sur  la  no- 
mination d'un  inspecteur  habile  et  pouvant  exercer  son  autorité  sur  ces 
écoles  ? 

TiOrsque  nous  faisons  face  A  la  réalité,  nous  en  arrivons  h  la  conclusion 
que  nos  écoles  publiques  n'ont  pas  fait  bonne  figure  à  cette  exposition. 
Elles  coûtent  et  exigent  beaucoup  d'argent  du  public.  Nous  constatons 
qu'au  point  de  vue  des  dépenses  qu'elles  ont  causées  comme  construction 
et  comme  frais  annuelles,  elles  arrivent  au  résultat  de  nihil  (rien).  D"nn  autre 
côté,  nous  savons  que  nos  écoles  religieuses  sont  presque  gratuites  au  pu- 
blic, et  qu'elles  méritent  le  succès  qu'elles  viennent  de  remj)orter.  Ne 
nous  est-il  pas  permis  de  poser  alors  uue  question  que  nous  considérons 
comme  très  pertinente  ? 

— Si  nous  avions  un  inspecteur  anglais  des  écoles  publiques,  intelli- 
gent, énergique,  dévoué  à  l'avancement  de  nos  enfants,  do  ceux  qui  suivent 
les  écoles  publiques,  ne  pourrait-il  pas  défendre  notre  jeunesse  ?  ne  pour- 
rait-il pas  mieux  faire  représenter  leurs  travaux  ? 

Son  exposition  scolaire  a  été  le  triomphe  religieux  de  la  province  de 
Québec.  Elle  nous  fait  regretter  l'imperfection  du  système  qui  ne  convient 
pas  il  tout  le  monde.  11  ne  faut  pas  en  blâmer  les  élèves  :  non  !  La  faute 
n'existe  pas  là;  tout  doit  bien  aller  du  moment  que  l'administration  va 
bien.  On  ne  peut  môme  plaider  la  négligence  des  étudiants.  Le  système 
lui-même  doit-il  être  surpris  en  défaut  ?  Non  :  nous  ne  pourrions  pas  le  faire 
s'il  était  géré  convenablement.  Les  professeurs  doivent-ils  être  accusés 
d'incorr  nétence  : 

— Nun; 

Cet  a.ticle  conclut  à  la  nomination  d'un  inspecteur  spécial  des  écoles 
publiques  anglaises. 
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spécial  (les  écoles 


(Etude  du  Ckurch  Progressant  CaZ^orl,   i-  .  .7""""^^^^^^^^^=^^=^^^ 

'  ^"'^'^'  ««"it-Louis,  12  août  1898.) 

(SxtraiUtt  trailHcthn.) 

do«  la,  .onsaorer  une  lettre  spéeil  e  V^  ■  ^''"•''"""  '^■P»Wi.,uo  et  je 
dan,  certaines  ohe,es  i'Angletem  pout^  '  ™"*'  "''"''"''  "'•■»«"">  q.« 
l>e..t  prévaloir  a„r  ,es  va,?e,  pie  •„ ''0'  ''''.','''*''''"'  'i»«  -'»'  qil 
IHU^anco  soil  en  hauw  ou  en T,  T  ^'""<1"  ■'  «'Ivienne,  que  cette 
lève  et  protège  celui  q«,  l„rdelSr.n  T'^""'^  '''«''  'i'^ir^oMoTllTll 
l»"»  q«e  quand  il  J?e.t  de„„7r  irt  tl"'"""- ■  ^™  "««  -  m'aJuse 
■  annexion.    Cette  question  est  ton,  1"'  *■  '■»P"me  à  propos  de 

'i««l'onsert,6néralnrenta:;,::"e'ur'*"™'  '«  "»'*«',"  TC*: 

Je  viens  de  lire  ce  qui  suit  ■ 

"J^"'^^  «wi  le  paragraphe  1985, 

conque  de  propriétaires,  occupants  Toca  1  „  "'"  "  ""  '""»''«'  î»»!- 

nue  croyance  religieuse  di(réren,:e  d;  ee  10!     ""  ':"".'"'"""''''^».  Pressant 
.numcpahté,  ces  propriétaires,  occupants  t./""-"*'"'  """^  '>'"'""'»  de  t 

VoJ^l^l^i!:^'^  -^'"'^^  ^^^^i^^nU,  d'élire  trois  commissaires 

1-arx^^^^^^^  ''rittet^  Sqf'r-  -'-  ^  «..- 

de  Actou  Taie,  le  juge  8100.:  n  CtTpf  :  d^t"?  """  '^^  ^y-dics^l^^ 

"Que  dans  une  municipalité  scolaire  .1  «     ^  • 
»— .  de  syndics  d'écoL,  et  qtS  1:,^ les^^^^Z^  -'» 
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faisant  partie  de  la  minorité,  no  peuvent  exig-er  des  écoles  placées  sous  la 
régie  de  syndics  représentants  la  secte  à  laquelle  ils  appartiennent." 

Pareille  interprétation  donnée  à  la  loi  dans  la  TroA-ince  catholique  de 
Québec  ne  démontre-t-elle  pas  que  l'esprit  du  législateur  a  voulu  tout  sim- 
plement décider  que  : 

— Les  catholiqms  romains  et  les  protestants  auront  chacun  leurs  écoles. 

Il  en  résulte  que  l'impôt  prélevé  sur  les  contribuables  catholiques 
romains  est  complètement  sous  le  contrôle  des  commissaires  d'écoles  catho- 
liques romaines  et  n'est  appliqué  qu'à  ces  écoles.  Il  en  est  de  même  pour 
les  commissaires  protestants.  Leurs  impôts  s'appliquent  exclusivement  à 
l'instruction  des  enfants  protestants.  La  province  d'Ontario  est  protestante. 
La  province  de  Québec  est  catholique.  Pourtant  ces  deux  provinces  sont 
voisines  à  l'exposition  de  Chicago,  et  s'y  font  une  lutte  toute  pacifique.  Je 
voudrais  qu'il  me  fût  permis  d'aller  dire  à  chaque  citoyen,  à  chaque  femme, 
à  chaque  enfant  de  notre  glorieuse  république  : 

— Levez-vous;  venez  avec  moi  visiter  les  expositions  de  ces  deux  pro- 
vinces. Etudiez  les,  et  dites  moi  si  Québec  n'est  pas  ri'un  grand  bout 
supérieure.  Chaque  lettre,  chaque  chiffre,  chaque  ooup  d'aiguille  qui  ont 
créés  les  travaux  qu'elle  expose  n'en  .sont-ils  pas  la  preuve  ? 

J'ai  pris  Montréal  comme  preuve  de  ce  que  j'avance,  parce  que  je 
n'avais  pas  les  statistiques  de  la  province.  Ce  que  les  écoles  protestantes 
de  la  province  de  Québec  ont  envoyé  à  Chicago,  ne  vaut  pas  la  peine  d'être 
mentionné.  Québec  pour  sa  part,  avait  à  disposer  de  mille  sept  cents  pieds 
carrés.  Les  écoles  protestantes  de  cette  province  ne  couvraient  qu'une 
espace  de  cent  vingt-cinq  pieds  carrés,  et  pouriant.  si  elles  avaient  tenu  à 
garder  leur  proportion,  elles  auraient  eu  le  droit  d'exiger  cinq  cent  soixante- 
quinze  pieds  carrés.  Les  rayons  sont  encombrés  de  volumes,  les  murs  dis- 
paraissent sous  les  croquis  à  la  plume,  au  crayon,  à  l'encre,  à  la  gouache, 
sous  les  broderies  et  les  travaux  à  l'aiguille.  Les  élèves  catholiques 
exposent  dans  des  herbiers  toutes  les  splendeurs  de  la  botanique  canadienne 
et  font  ajnsi  preuve  de  leur  admiration  pour  les  belles  productions  de  leur 
pays.  Les  cours  des  rivières,  le  profil  des  iles,  lé  plan  des  villes,  des  cités  de 
leur  belle  patiieont  été  moulés  en  plâtre  par  dos  mains  catholiques  qui  vou- 
laient honorer  ainsi  les  merveilleux  paysages  du  Canada  et  les  faire  con- 
naître aux  nations  qui  s'étaient  donné  rendez- vous  à  l'exposition  Colom- 
bienne. Je  voudrais  donner  au  publie  une  idée  précise  de  la  valeur  de  ces 
exhibits,  ils  en  valent  la  peine.     Leur  supériorité  m'empêche  de  les  men- 


exposés  par  les  écoles  soamistTla  dL^T  P"?"^'?"»^'  <>«  ce»,  qui  „„t  «^ 

Dix  ordres  religieux  ont  priplrt  t  et"    ?  '•''"»'^"  »'  ""'  »-»««". 

".portants  sont  ceux  do  i  oIZ^^^ZT '''''■ .    ^^  ''^'■i^ts  les  plus 

la  Doctrine  chrétienne.    0„  a  -ôurèn  f       '    '"""8"'°  '""■  '«»  F^™  de 

ment  qui  est  donné  par  les  mains",      \""  T  '"'"'^  '^'""  ''enseigne- 

d^académie  commerciale  de  Québec  et  de?    °î  ^  \"'  P°^'""  '<'»  »»™ 
Montréal.  ^""''^'''  *'  ^e  1  école  du  Mont  Saint-Louis  de 

tuèrent';:  duYdetmtraThif  Tr  T'  '"  °''  ""-^  -  --«" 
ment  scolaire  de  Québec'  U„  ea  1  ^  2"°^' ''.''"™"^™» '«  "éparte- 
Théâtre  de  McVickcr,  a  vn  1  e"  hib  t  si„  i""""''  ''  ^-  "'""o".  «3, 

Matton.  Il  a  voulu  sa-oir  gu'esît    J"       ''"  '  ""  '"''  ""=  "'istes,  A  O 
d'art  et  il  s'est  mis  de  suitrel   elatl"  aT""  "".'"  ""™'  ^'  -'  "«"e 
ats  obtenus  par  M.  Matton  ne  sonUmeLco  ™'™'-     ^"=*  ''«™''  ''««l- 

a  leurs  élèves  par  les  Frères  T  if  nt^'^'f  "''''"  ^y^'*""»  enseigné 
mêmes  résultantes  sont  c„„  Jaiée   dans  tÔu  T  "'f '™"'-    D'a.Ueurs,ls 
peuvent  s'appliquer  à  leur  enseilnement  H     7"  "''"""'  ''°^'"^'--  elles 
hématiques,  du  dessin  débuta    "plrtsmole  1?"'"',,'°  ''''"='*'^'  ''«»  ■»- 
hache,  et  comprenant  le  des..in  de  mécant!  e  f'      u  ""  J""''»'™  «"^s'" 
vrent  toutes  les  branches.  Leurs  élève   d'inf     ^^'='"'«'='»'-e-    EHos  cou- 
doivent  ê,re  fiers  des  succès  qu'ils  .^^"'^^""""'''"''''"''de  Q.ébec 
aux  filles,  celle  qui  est  ensei,^,  e  '  rT„  C„n     -^T'  "  ''*"""""''»  donnée 
représentée  ici  par  les  meilleurs  preuve  à  llf  "^^   'v   "^^  N°''e.Dame,  est 
J'a.  vu  un  album  renfermant  des  peh.t,  re,  f  f       ^T'^  '^'''  travailleuses  ' 
leur  maison:  et  pour  tout  ditda,      '    it  "  T  u^ ''*™^  <•« ''««e  de 
centaines  de  tableaux  qui  ne  po;rraL„    nf   "1  ''''  ^"""^  "«»•  "  ?  a  des 
l'une  des  pages  de  cette  supertesîri  '  d'en  Z™    ?"  '*  '^'"nP^.on  avec 
sont  exposés  dans  trois   casfe  s  de   i„x    '2';.^""  '"™"  *  ''-S^U'e 
pieds  de  hauteur.    Ces  eAibils  sont  de  ^»>  f"  '"'"^'  «t  de  neuf 

que  l'on  suit  aux  collèges  de  Sain"  Via/e,  "I  'l'f'  '"^''"'«-    l'es  études 

peuvent  être  analysées^etapprée  :"!„;:'.         r  T'  '^  ««'"t-LaurenC 
de  parcourir  les  volumes  relfés  exoosé  "         """P"''  "''•    Pour  cela,  il  sufli 

sur  les  classiques  sont  excTl'C:  Te,   e'sTdTme":"  d '°"'-     '^™'^  ''"•"« 

sophiques  et  .oologiques.     L'exh  bit  fait  par  l'^T,  f" .  ""'  '""^^^  P^»"»- 

sous  la  ,.   ..etion  des  Sœurs  (ïrises  prt  „Te  lè^!  '?.  '^'^"gles  Plaoé 

choses  qu.  m'a  le  plus  frappé  dan    ce  e  'x,W  "    g''»nd  intérêt  ;  „„e  des 

trne,  très  délicate,  faite  par  une  petite  I  ..T""     '  """  ''"'^'>''<'  "«s 
, ,,     ,  .  K     le  a . .  .,gie  „gj,„  ye  treiiie  ans. 

'■nerbier  composé  par  les  Smira  <!,.  i,  r. 
plus  parfait  de  l'exposition  Congrégation  de  Sainte-Croix 
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Les  travaux  soumis  par  les  Sœurs  de  Sainte- Anne  sont  tout  simplement 
merveilleux.  Il  y  a  là  un  cahier  qui  contient  des  échantillons  de  dentelles 
et  de  broderies  tellement  belles  qu'on  a  jugé  à  propos  de  les  mettre  sous 
clef.  Les  aquarelles,  les  études  au  crayon  des  élèves  de  Sainte- Anne,  sont 
certainement  au-dessus  de  l'ordinaire.  On  peut  en  dire  autant  de  tout  ce 
qu'oxposent  ici  les  maisons  placées  sous  le  contrôle  religieux.  Et  maintenant 
que  vous  savez  toutes  ces  choses,  je  vous  le  demande  en  vérité,  quel  est  le 
peuple  qui  abandonnerait  pareille  liberté  pour  se  soumettre  à  un  gouverne- 
ment qui  l'obligerait  à  contribuer  au  maintien  d'écoles  libres  où  il  ne  tien- 
drait pas  à  envoyer  ses  enfants  ?  Pourquoi  la  question  des  écoles  aux  Etats- 
Unis  n'y  serait-elle  pas  traitée  comme  elle  l'est  au  Canada  ?  Pourquoi 
l'argent  que  paient  maintenant  les  catholiques  pour  supporter  ici  les  écoles 
d'état  ne  serait-il  pas  versé  entre  les  mains  du  bureau  des  commissaires 
catholiques  pour  être  appliqué  à  la  gérence  de  leur  système  scolaire  ?  La 
chose  se  fait  dans  la  province  catholique  de  Québec  ;  elle  se  fait  aussi  dans 
la  province  protestante  d'Ontario.  Ces  provinces  sont  arrivés  à  la  solution 
la  plus  complète  du  problème  difficile  que  l'on  nous  impose.  Les  catholi- 
ques ne  désirent  pas  s'attaquer  aux  écoles  de  l'état  ;  ils  sont  très  fiers  de 
leurs  pays  et  des  efforts  qu'il  fait  pour  développer  l'intelligence  de  la  popu- 
lation. Pourquoi  n'en  ferait-on  pas  de  même  chez  nous,  dans  ce  pays  de  la 
liberté  religieuse  ?  Il  qgt  vrai  que  les  hommes  d'état,  qui  sont  les  représen- 
tants de  ce  qu'ils  savent  être  la  justice  et  l'honneur,  ne  considèrent  ces 
questions  là  que  comme  des  vétilles." 


(Du  Courrier  du  Canada.) 
Le  système  canadien  d'édncation— Un  témoignage  éloquent  en  notre  faveur. 

Nous  recevons  de  Chicago  la  communication  suivante  : 

"  Chicago,  22  août  1893.     • 

"  Un  lunch  a  été  donné  '  lundi  dernier  au  Pavillon  Canadien.  M. 
Cockburn,  M.P.,  présidait,  et  Thon.  M.  Costigan  était  présent.  Parmi  les 
hôtes  se  trouvait  M.  Gr.  Serrurier,  le  distingué  professeur  français,  universel- 
lement connu  comme  l'inventeur  de  la  méthode  intuitive  d'enseignement, 
et  délégué  à  Chicago  par  le  ministre  de  l'Instruction  Publique,  en  France. 
Après  le  lunch,  ce  monsieur  prit  la  parole,  remerciant  le  commissaire  cana- 
dien pour  sa  courtoisie,  puis  exprimant  son  admiration  complète  pour  les 
exhibiiiâ  scolaires  du  Canada.  Il  dit  qu'il  avait  examiné  en  détail  ces  exhi- 
bits  et  qu'il  n'hésitait  point  à  les  déclarer  les  plus  beaux  de  toute  l'exposi- 


J'ai  ^ 

élèves,  à  t 

méthode. 


=r.ï=-r.,r.  ttiS  ■•  =■•  --rr 

1  en,e,g:„en>ent  au  jour  le  jour,    DlnTu'    *°1""""  »"  '"'»  "P"?»  de 
Oonne  un  e.e.p,e  .  «re  sli  par  t^! J^ :;!  IZ^":'  '^  ^-"^" 

b.en  par  son  progrès  inlellecLl  Z  plrT.!       "*' '"  ^''''"S""  >°^«i 
témoignage  il  pourrait  ajouter  l'o„i„rl  j    «''s   -essources  matérielles.     A  ce 

Vêques  éminents  des  Et  ts  D    s  q'^roût  ri        '  ''"'.''°"  '"""''^  "'""»■ 
t'on  canadien  est  le  plus  rationeT  et  ou^  '  '^'"',  '"  '^'*"^'  ^'éduca- 

sectes  et  nations.    Au  nom  dû  Canada   ri„     m  "^  '°  ""^»"  *  '"""^^  '«^ 
Serrurier  pour  son  témoignage  flatteur  et-        '^■.  C"""?™  «  "mercié  M. 

o     ge  flatteur  et  son  appréciation  si  sympathique  - 

ta™,  de  M.  Serrurier  à  M.  le  chanoine  Bruohési. 
Copie. 

^^'^^So,  23  août  1893.  Exposition. 

A  MONSIEUR  LE   CHANOINE  BruchÉSI, 

'~^  '  '^''-''-  -'^^-  ^^  ^^  P-ince  ae  Q..,ee  .  C.iea,o. 
Monsieur  ]e  Commissaire, 

.ant  t:ê™:;orn:?oîr  '""'^  ■"  '^"»^''^"°"  "»  J'^  ^P—ée  ..  vlsl. 
classa f  ont^X:^^^^^^^^  dont  vos  tra.an.  sont 

r;i::r  '— ■  -  --*-  -S'^^etiSa  tS 

«ombre  des  élèves,  l'âge,  ;tc     '"""^uements  md.quant  l'école,  la  classe,  le 

« 

^i^vesii  t™  i:s1;,ïï:  f.::!  ^e^::;rrd:  ':j'f  ^-™*-  ^»  - 

qno   rQvpmant    \   v  ■  -  ^aiatitie  ae  sincérité  gni  ne  "o  v-. • 

i --    id.if^ment  a   1  exposition    et   nn'iio  c^  *  ■        i— -««  .-<^  icUcuiure 

mahode.  ^  '   ®^  'ï'''^'  ««^"t  corrigés  avec  soin  et  avec 


•e 
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Vos  procédés  sont  tellement  les  nôtres  que  j'ai  cru  un  instant  me  trou- 
ver en  France.  Peut-être  même  ne  me  suis-je  pas  trompé  en  pensant  qu'il 
y  a  au  Canada,  outre  les  mains  qui  tracent  habilement  les  caractères  fran- 
çais, des  cœurs  qui  battent  pour  la  France  que  vos  pères  ont  taat  aimée  et 
que,  j'en  suis  sûr,  vos  petits  canadiens  aiment  encore. 

Je  reste  à  votre  disposition  pour  vous  adresser,  quand  il  sera  possible 
d'introduire  dans  vos  écoles  l'enseignement  par  l'aspect  à  l'aide  de  projec- 
tions lumineuses,  tous  les  documents  et  renseignements  qui  vous  seront 
utiles. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie,  monsieur  le  commissaire,  l'expression  de 
mes  sentiments  distingués  et  dévoués. 

(Signé,) 

Serrurier. 


{Semaine  Religieuse,  Montréal,  26  août  et  3  septembre  1893.) 

Les  écoles  des  sourds-muets  k  l'exposition  de  Chicago. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  correspondants  éclairés  et  compétents 
des  renseignements  qui  nous  permettent  de  donner,  sur  l'exposition  des 
écoles  des  sourds-muets  à  Chicago,  qixelques  indications  intéressantes.  On 
y  verra  que  nos  écoles  catholiques  de  la  province  de  Québec,  l'institution 
du  Mile-End  tenue  par  les  Clercs  de  Saint- Viateur,  et  l'institution  des 
sourdes-muettes,  de  la  rue  Saint-Denis,  de  Montréal  dirigée  par  les  sœurs 
de  la  Providence,  y  font  bonne  ligure. 

On  se  rappelle  que  ces  deux  institutions  ont  eu  l'heureuse  pensée 
d'organiser,  au  mois  d'avril  dernier,  une  exhibition  qui  a  offert  aux  habi- 
tants de  Montréal  l'occasion  de  faire  voir  en  détail  les  divers  objets  qu'elles 
se  proposaient  d'envoyer  à  Chicago.  Nous  pouvons  dire  que  la  primeur  de 
cette  exposition  nous  a  été  réservée.  Les  journaux  de  Montréal,  à  cette 
époque,  en  ont  parlé  avec  éloge  et  ont  fait  ressortir  le  bon  aménagement  et 
la  remarquable  exécution  des  travaux  présentés. 

Mais  il  y  avait  à  subir  un  autre  genre  d'épreuve  :  c'était  la  comparaison 
avec  les  écoles  des  Etats-Unis  et  celles  des  pays  d'Europe.  Quoique  les 
décisions  du  jury  ne  soient  pas  encore  connues,  nous  croyons  être  en  droit 
de  dire  que  nos  écoles  tiennent  une  place  des  plus  honorables,  et  que  sous 

1.-- —  «»«^*^y^«.4-n    y%yxwv««^/^^  ■M/^ii«  Vrvw*>l-îi-^Ti/\v»o   t>1tici    ]/\Îyi    /-illpq  nni"  iiTi  "noiîi^  n*^ 

i;UX'S/£liUa    lili-/pUU.O,    OUIUIUC    UV«0    X  CJi.j-?iiqUv/iiO     l'ivil?     i\/l»i,    ^iiCD   Viit    1411    j^/ViSi^    -4- 

supériorité  véritable. 
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local  tou^eKhib^^^^^  dans  un  ménae 

représenter.     Il  faut  faire  danT  chant  '^^^'^«-"««^^  ^^i  «'7  sont  fait 

trouver  la  place  où  ces   école"    onreZ'^''  T  '"'"^^^  ^"^"^^^^  P^"^" 
Etats-Unis,  qui,  disposant  dW   emnL  .  ^  ""'^  ^^^'"^^"*  ^^^^  ^«^ 

les  écoles  consacrées  A  l'enseUementÏ      ""^  ''  '"*  ^^  ^^°"P^^  ^"«^"^^le 
nations,  c'est  chose  plus  dTS  «<^"^d«-n^uets,  mais  pour  les  autres 

L'enseignement  des  sourds  et  muets  dp  T^.o» 

expositions  des  trois  écoles  réc^ionardl  ^    ^'^""'^''^  représento  par  les 

et  de  Saint-Claude-les-Besanço'ns    au!  H    ^^'^Tr'S''''''  ^'  Saint-Etienne 

tiennes.     Ces  expositions  coTprLrntd^^'^Ki  '"'  ^'''''  ^''  ^^«^««  «î^^- 

dans  l'application  de  la  rr^e^T  V^af^"""r7  '^'"'^  ^'  '^  ^^i^ 

d'enseignement,  et  un  petit  nombril       —''         ^'"'  "^"'^^  ^^^«°"»« 
dition  indispensable  porr  Lp.S     'V^^'^^^^  J^^^^^^^ers  des  élèves,  con- 

tionale  de  Paris  avait  promis  son  on  r^"'  ''''^''-     ^'institution  na- 

savait  même  que  sonTreeeuVa^ri?    'Tf ""  Colombienne.     On 

chronophonographe,laparo  de  ser  JL'T  "^^T"'"^  "^°^«^  ^- 
parole  même,  ce  qui  certes  auraT  ^T  '  ?""  ^"'"*  '^  "*  ^'^^^^^^  ««tte 
ainsi  l'avantage  de  perce^fr  .'axw  l'M      •''''  ^T  '""^^"-     ^n  aurait  eu 

l'articulation  des  pupTlLsaerétabi^r^^^  "%^*  '^^  -^~*' 

tution  avait  sa  place  marquée  à   la  T.    ^"    ^"^'^.^^^«   ^'^té,  cette  insti- 

est  l'institution  mère,  dT^sont  so  tipf  ^  .'  ''T*""  américaine.    Elle 

la  plus  ancienne  des  Etat  Vnt       Id'Ztlrf^"  '"  "°^'^  ^"*^«^'  ^* 
n'a  pu  accomplir  son  projet.  "*  (Oonnecticut).     Mais  elle 

Son  absence  est  très  rejïrettablp      Tl  «'«.+  j     . 

présence  eût  contribué  au  dévllnn  ...  ^''  ^^"*'"^'  ^'^  ^^^t,  que  sa 

établissements  des  eL^IsTS:^ o^:  ^et  7^^  — 

Wigr:;nTLVsrrd^^  -^^^^^  -^e  pure  dans 

môme  de  l'Angleterre.  '       ^    ^'*  ^'^  ^"^^^^  ^^P°«^  '  ^^  en  est  de 

de  ^Z^  ^?r:n^  ;;f  ^^^!f  ^^^^  ^-  --<^«  et  muets 
intellectuelle,  artfstiqu    et  industr     le      7  ?   ^^^"'ï^^'   "^«^^îe» 

sèment  fondé  sur  le  modèle  de  If'  f'^Pl^^'^''^^^^'^^^  dans  cet  établis- 
dans  l'exposition  dc'cat  ^«  Paris,  s'affirment 

les  livrP..  dn„t  il  est  ^a?"  ^^"'^  '^^^^^^^  ^^"«  l'ensei^nemp.f 

-  -nt     est  .au  u.uge,  e.  une  série  de  travaux  manuels  des  élèVes: 
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Aux  Etats-Unis,  un  trop  grand  nombre  d'Etats  n'ont  pas  cru  devoir 
prendre  part  à  l'exposition  Colombienne.  Parmi  ceux  qui  y  figurent  en 
bonne  place,  nous  devons  citer  l'Etat  de  New-York,  dont  les  institutions  de 
Buifalo,  Institut  Sainte-Marie,  de  la  ville  de  New- York,  Institut  Saint- Joseph, 
avec  ses  trois  maisons  de  Worcester,  Fordham  et  Brooklyn,  méritent  une 
mention  spéciale  à  raison  de  leurs  travaux  d'ateliers,  de  leurs  dessins,  de 
leurs  devoirs  de  classes,  présentés  avec  beaucoup  d'ordre  et  de  méthode.  Il 
nous  est  particulièrement  agréable  de  constater  que  l'Institut  de  Sainte- 
Marie  de  Buifalo  est  tenu  par  des  sœurs  appartenant  à  la  religion  catholique, 
et  que  l'Institut  Saint-Joseph  de  New- York  est  également  tenu  par  une 
association  de  dames  pieuses  catholiques,  dont  la  fondatrice  était  une  fran- 
çaise, mademoiselle  Bellanger. 

Dans  ces  établissements,  on  suit  la  méthode  intuitive  ;  cependant,  la 
méthode  orale  pure  tend  de  plus  en  plus  à  devenir  la  règle  absolue. 

La  grande  institution  de  Washington  Heights  de  New- York,  à  laquelle 
M.  Peet  avait  donné  tant  d'autorité,  ne  s'est  fait  représenter  à  Chicago  que 
par  des  dessins  de  ses  élèves,  et  par  des  photographies  reproduisant  les  bâti- 
ments de  l'école.     Pour  une  pareille  institution,  ce  n'est  pas  suffisant. 

L'Etat  de  la  Virginie,  le  Wisconsin,  l'Indiana,  le  Michigan,  le  Colorado, 
le  Kansas,  ont  tenu  à  montrer  les  efforts  réalisés  dans  leurs  instituts  pour 
l'enseignement  des  sourds-muets,  et  ces  expositions  sont  satisfaisantes.  Elles 
prouvent  qu'on  s'occupe  avec  zèle  des  malheureux  affligés  de  cette  terrible 
infirmité  ;  mais  là  encore  on  ne  trouve  rien  de  saillant  et  qui  ne  soit  parfai- 
tement connu  du  personnel  enseignant  de  toute  maison  digne  de  ce  titre. 

Ce  n'est  pas  sans  surprise  que  l'on  voit  l'institution  de  Washington 
n'apporter  à  l'exposition  Colombienne  que  quelques  photographies,  une 
nombreuse  série  de  rapports  imprimés,  puis  une  bibliothèque  garnie  de 
livres  de  lecture  destinés  aux  sourds-muets  ;  mais  il  n'y  a  ni  indication  des 
méthodes  suivies  ni  travail  intellectuel  ou  manuel  des  élèves. 

Nous  regrettons  enfin  l'absence  de  la  i.i\is  ancienne  institution  des 
Etats-Unis,  celle  de  Hartford  du  Massachussetts,  qui  n'a  pas  cru  devoir 
prendre  part  à  l'exposition. 

Pourauoi  cette  réserve  ?  Pourquoi  surtout,  disent  nos  correspondants, 
dans  les  expositions  de  la  Pennsylvanie,  de  l'Ohio,  du  Maryland,  même  de 
rillinois,  ne  rencontre-t-on  que  quelques  albums  de  dessin,  un  grand  nombre 
de  belles  photographies,  mais  nulle  trace  du  mode  d'enseignement  adopté 
et  des  résultats  obtenus  ? 
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«ne  unité  de  direction     Ceo  idu  e«l  «„  v°;  ""■  '™'  1"'"  »>  »  P"» 

lions  de  ooars,  fort  intéressantea  H  et^-™  7""^''"  ^""^  «"'  ™P>-«^e„ta. 
et  où  figurent  professeurs  e"s  r  '  ■'  '^7"''™  ""  ""'"^"^  institutions 
l'observation  de  règles  iixls  tlém^t  e  d  '"""'  '"''  "otamm^^t 
Oonnée  au  gré  de  c\a,„e  éducateur  ,„:*::  C 'L'?'"""'.  '""'  """■ 
parce  qu'on  ne  cesse  de  parler  ans  ,-.li,l       m  '""'  ""''  meilleure 
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.•^t  mieu.  résolue  ,ue  Cr^^^'^X^^^T  f  "7"^  ""  '"""'"^^ 
les  deux.  "^®™"^*'"*  "  faut  arriver  à  remplir 


Arrivons  maintenant  à  l'exposition  du  Canada. 


L'exhibition  relative  mur  m.^um 
muets,  comprend  le  t^rdetûre""-?  n '''  "°'"  ^"^^'l™"'  '^^^-î- 
Souvelle-Eoosse;  celui  de  iieUevm.    „!       '''";!'';'^  ^  l'i-^/itut  d'Halifax, 
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L'exposition  des  sourds-muets  du  Mile-End  se  trouve  comprise  dans 
celle  des  diverses  maisons  d'éducation,  collège  classique  de  Joliette,  collège 
commercial,  écoles  primaires,  etc.,  que  dirigent  les  Clercs  de  Saint- Viateur 
dans  la  province  de  (Québec.  L'inscription  :  Inatitiition  des  Sourds- Muets, 
sert  à  la  distinguer.  Nons  n'avons  pas  besoin  de  la  décrire  en  détail  :  les 
journaux  de  Montréal  l'ont  l'ait,  il  y  a  plusieurs  mois,  et  le  souvenir  de  leurs 
articles  n'esi,  point  oublié.  Mais  on  est  frappé  de  suite  de  l'importatice  con- 
sidérable des  devoirs  journaliers  et  des  cahiers  rédigés  par  les  élèves. 

Chaque  classe — il  y  en  a  huit  pour  toute  la  durée  des  cours — présente 
une  série  de  copies  bien  écrites.  On  tient  à  l'écriture,  et  dans  chacun»: 
de  ces  classes  on  peut  suivre  les  progrès  de  l'élève,  la  méthode  adoptée  pour 
lui  faire  saisir,  grâce  à  un  enchaînement  raisonné,  la  formation  des  idées. 
Chaque  cahier  porte  un  horaire  qui  permet  au  visiteur  de  juger  de  l'emploi 
du  temps  consacré  à  chaque  matière. 

Une  notice  substantielle  et  qjii  à  le  mérite  de  renfermer  des  indications 
historiques  précieuses  fournit,  sur  le  mode  d'enseignement,  sur  l'application 
de  la  méthode  intuitive  et  le  développement  de  méthode  orale,  tous  les  ren- 
seignements désirables.  Mais  à  nos  yeux,  c'est  surtout  la  lecture  des  de- 
voirs des  élèves  qui  est  le  meilleur  guid<'  pour  apprécier  la  force  des  études 
et  leurs  résultats. 

En  parcourant  ces  devoirs,  on  est  à  même  déjuger  également  le  mérite 
des  professeurs  au  système  de  correction  que  portent  ces  copies,  et  qui 
méritent  d'être  notées  ;  car  on  ne  le  retrouve  que  dans  un  petit  nombre  d'ins- 
titutions d'enseignement  en  dehors  de  la  province  de  Québec. 


Une  copie — non  corrigée — est  une  œuvre  inachevée 
dire  plus,  un  travail  inutile  pour  l'avancement  de  l'élève. 


nous  pourrions 


Les  albums  de  dessin  des  élèves — dessin  linéaire — modèles  d'architec- 
tecture,  dessins  de  fantaisie  à  la  plume  et  au  crayon  sont  faciles  à  feuilleter  i 
et  attirent  l'attention  des  visiteurs.     Il  en  est  de;  même  du  grand  in-folio  j 
dans  lequel  on  a  réuni  les  vues  photographiques  de  toutes  les  maisons  des  j 
Clercs  de  Saint-Viateur,  au  nombre  de  vingt-huit,   tant  au  Canada  qu'aux 
Etats-Unis.     L'établissement  du  Mile-End  a  fait  figurer  dans  son  exhibition 
la  médaille  qu'il  avait  obtenue  en  1878  à  l'Exposition  Universelle  de  Paris,  I 

Depuis  cette  époque,  des  améliorations  emportantes  ont  été  apportées  à 
l'ensf^icrnement  de  cette  maison  pour  les  snnrds-muets,  notamment  par  l'in- 
troduction de  la  méthode  orale  qui  y  est  suivie  avec  attention  et  y  donne  les  j 
meilleurs  résultats. 
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arrête  en  partie  par  le  défaut  d'espace.  ouvriers.     Mus  on  a  été 

Montrer"  "^'^  """"^  '  P"""  «o  '•-"■''"-■>  "es  Sourdes-Muettes  de 

brenx  et  varier  "'  '''""'"  ^''"'  "•''™"'  «""'«Ib,  "om- 

un  magnifl,™  bouqart  en  ll^rLiré;»™.»."  t"",  ''^P'^^»'"»'  "  <="f.  et 
et  forcent  l'attention  du  visi  ™   où  a.  er^t  -     '  ?'"' '^"''''''^  attirent 

dition  importante  de  snor^a  o»  +     *        i.  présenter  est  une  con- 

Muettes  rLpiit;a'fai:r::t::t.':::dmr-  ^'-"-"-d-  «--es. 

.eie„!;;;ler„t  ;7a"nlt  »rd'vT'  "'T''^  -^'.hodiquemen,  et  .é»e 
produite'  au  Canada  o„™  1  ^ Wne  coCe'tli:"  T"^^  """""t  "^^"""'^^ 
ouvrages  les  plus  vulgaires,  dans  :;u  d  un  „  d  e  p h.  ^^ré""  '""«  '" 
par  les  travaux  qui  rédament  une  main  exercée  e„n"owTû;  T  t"" 
der,os  exposées  ont  reçn  de  toutes  parts  des  éloges  mérités  7l  .  J" 

même  pour  es  onvra^-es  de  couture  n,.i  „„  «"«"tes.    Il  en  est  de 
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b„„.^" .""''""  '^«.  ''"^^"'^  '"'  '^'•''yon,  à  l'encre,  à  la  sépin.  etc   re"r™„,  .. 
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On  n'a  point  omis  non  plus  de  donner  une  st'rie  do  vues  photographi- 
ques i)ermettant  de  se  rendre  compte  do  l'importance  de  rétablissement. 
On  peut  ainsi  constater  le  soin  et  le  respect  des  conditions  hygiéniques  qui 
ont  présidé  à  l'aménafçement  intérieure  de  la  maison.  8ous  ce  rapport,  en 
eftet,  l'institution  des  Sourdes-Muettes  de  Montréal  n'a  rien  i  envier  à  aucune 
autre. 

Mais  si  nous  passons  des  travaux  manuels  d(!S  élèves  à  leurs  travaux 
scolaires,  à  leiirs  devoirs  de  classes,  nous  trouvons  là  matière  à  quelques 
réflexions  utiles. 

Le  nombre  des  devoirs  présentés  par  les  élèves  est  considérable. 
Chaque  classe  a  les  siens  en  quatre,  cinq  et  six  exemplaires.  Or,  comme  on 
fait  suivre  à  ces  élrves.  selon  leurs  aptitutes,  leur  î\ge  et  souvent  aussi  leur 
santé,  soit  la  méthode  dyctalologique  dite  encore  d'aspect,  soit  la  méthode 
orale  pure  d'où  les  signes  sont  sévèrement  exclus,  et  comme  chaque  mode 
d'enseignement  comprend  huit  classes,  on  voit  de  suite  à  quel  chiffre 
s'élèvent  les  copies  et  cahiers  envoyés  à  Chicago. 

Il  faut  feuilleter  ces  cahiers,  dont  l'écriture  un  peu  grosse  est  cependant 
si  correcte  et  si  minutieusement  propre,  pour  se  rendre  compte  de  la  mé- 
thode  adoptée  afin  de  développer  l'intelligence  forcément  endormie  de  ces 
élèves  et  de  l'admirable  patience  que  cet  enseignement  exige  des  profes- 
seurs. 

Il  ne  s'agit  pas  seulement  de  faire  sortir  cette  intelligence  des  limbes 
qui  l'enveloppent,  il  faut  encore,  dans  la  méthode  orale  pure,  arriver  à  ob- 
tenir l'émission  des  sons  par  une  gymnastique  spéciale,  et  la  lecture  sur  les 
lèvres  par  une  attention  de  tous  les  instants. 

De  cette  délicate  partie  de  l'enseignement  les  devoirs  des  élèves  ne 
peuvent  donner  une  idée  exacte  ;  mais  ce  que  l'on  constate  aisément  c'est, 
d'après  ces  devoirs  eux-mêmes,  l'heureuse  influence  sur  les  progrès  de  l'iu- 
teiligence  de  la  méthode  orale  pure.  Il  y  a  là  un  fait  intéressant  qui  vien- 
drait plaider  encore,  si  c'était  nécessaire,  en  faveur  de  ce  mode  d'enseigne- 
ment. 

Les  devoirs  de  l'Institution  des  sourdes-muettes  oiïrent  une  particula- 
rité qui  mérite  d'être  relevée.  Ils  sont  rédigés,  en  effet,  de  manière  à  mettre 
en  relief,  dans  chacun  d'eux,  la  méthode  suivie  pour  éveiller  progressive- 
ment dans  l'esprit  de  l'élève,  le  raisonnement,  et  l'amener  successivement 
de  la  compréhension  des  choses  visibles  à  la  conception  des  idées  abstraites. 
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labeur  d«  .es  professeurs  "■"'"  "^^  '»  ''"""""^  «"Je  et  du 

-   La  correction  des  dpvnir»  mAr.u 
ingénieuse,  en  ce  .,  ,s  Z'e  le  I?  f  ^^  '"?''°''  'P''=''"»-     ^Ho  est  très 
môme,  à  laquelle  on    Lai  sLli"  V''  S"'  ^"-^-O"'.  Par  l'élève  elle- 
encore  par  les  oondisoiXlTl!  e     b' ns      '  "  "'"  ''""'^  "  ""'"^er,  ou 
réveiller  l'allenlion  de  la  cla  Je  1  f  •=«  '^"s,  c'est  nue  occasion  do 
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(De  La  Croix  de  Montréal,  1er  septembre  1898.) 

Le  MyHtèiue  canadien  «l'éducation. 

Après  avoir  reproduit  ces  lignes  du  Courrier  du  Canada— \&  lettre  de 
M.  Serrurier— /.«  Croix  de  Montréal  ajoute  m  date  du  1er  septembre  1893  :  O 

Nous  le  répétons,  cette  communication  nous  cpnse  un  double  plaisir. 
Elle  nous  console  d'injustes  attaques  qui  avaient  le  grave  défaut  d'ôtre  anti- 
patriotiques ;  elle  est  un  encouragement  précieux  pour  le  système  d'éduca- 
tion que  nous  po.ssédons. 

L'auteur  du  témoignage  flatteur  que  nous  venons  de  citer  n'est  pas  le 
premier  venu.  M.  G.  Serrurier  appartient  à  l'université  de  France  ;  il  est 
le  délégué  du  ministère  de  l'Instruction  Publique.  A  ce  titre  il  a  une 
compétence  et  une  autorité  que  ne  pourront  dénier  les  journaux  qui— sous 
prétexte  de  réformes  scolaires— ne  cessent  de  jeter  sur  notre  enseignement 
un  discrédit  et  un  ridicule  du  plus^  mauvais  goût.  M.  Serrurier  a  indiqué 
avec  beaucoup  de  justesse  un  des  côtés  remarquables  des  travaux  exposés 
par  nos  divers  établissements  à  Chicago.  C'est  le  mode  de  correction  des 
devoirs  des  élèves,  corrections  faites  avec  un  soin,  une  sûreté  de  jugement 
qui  dénotent  de  sérieuses  qualités  pédagogiques. 

Ce  point  a  particulièrement  frappé  M.  G.  Serrurier  qui  en  a  conclu,  non 
sans  raison,  qu'avec  de  tels  professeurs,  l'enseignement  ne  pouvait  être 
qu'excellent.  Si  les  élèves  ne  profitent  pas  de  semblables  conseils,  la  faute 
n'en  est  pas  imputable  au  corps  enseignant.  Eu  effet,  au  point  de  vue  des 
principes  de  la  langue  française  et  de  la  langue  anglaise,  des  éléments  de 
mathématique,  de  géométrie,  d'algèbre,  des  notions  usuelles  en  physique, 
en  chimie,  en  mécanique,  et  en  sciences  naturelles,  dos  connaissances  nou- 
velles, comme  la  sténographie,  la  clavigraphie,  etc.,  nos  collèges  sont  par- 
faitement  en  mesure  de  donner  une  solide  instruction.  Et  les  devoirs 
exposés  à  Chicago  le  prouvent  aux  yeux  des  étrangers  eux-mêmes,  comme 
le  témoignent  les  articles  des  journaux  américains  et  l'affirmation  si  précise 
d'un  représentant  de  l'université  de  Paris. 

C'est  là  un  point  important  et  qui  est  tout  à  l'honneur  de  notre  système 
d'instruction.  Comme  le  disait  avec  tant  de  vérité  la  Semaine  Religieuse  de 
Montréal,  dans  un  de  ses  derniers  numéros  :  "  Au  lieu  d'entraver  la  marche 
de  nos  écoles  par  des  écrits  calomnieux  ou  par  des  actes  arbitraires,  et  de 
soulever  contre  elles  des  préjugés  populaires,   donnons-leur  un  concours 

(1)  On  peut  voir  plus  haut  la  lettre  de  M.  Serrurier. 
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(U..  Courrier  .le  SaU,lI,acme,  ,  septembre  1898.) 
Noire  <-xp„,|,l«.i  «,..|„,„,  I,  ,.,„,„^„ 
I 

Q«éb"!::t;ïci:^i';r^^^^^^^      <>- .»  ..ovinoe  de 

qu^.1  pouvait  y  avoir  des  dé  ails  .  ILmer  „„  f  '  TT  '""'"'•"*'"'•  P"™ 
.n.l.e«x,  de  dépasser  la  mesure  tonZ^lrZ  T  """'"I''  ""  ^''"»'»» 
"'■■'■  '^  ""''""''  "•e-i.nome„.  «aielt^d' ^eZ^rvitr"'"'™ 

-4:":;tfi^rtrrd:^tir'^  ^--  — 

Eu  présence  du  mauvais  vouloir  on  H„  !•     •       • 
manque  do  renseignements  sur  la  oÛrstZ  t    '"""??  "''  "»^  *'  "» 
portait  d'éclairer  r„pini„„  publique  sur    ^     V      '^T  ^"^  '"""'^.  "  '«• 
clans  nos  maisons  d'éducatio^,  e  de  dém  „tre7f  rT  <>'»»^««»™ent  suivi 
-.t,plié  .  la  légère  les  accusations  cor  ,:;:olrafd?rpt:i:r  " 

ç.eu^de~nf:î:i:t:'rrp:;rtîr  '-  ^-'™'-  ^-^  ^^  ^^-  ' 

<  «  ceux  qui  sont  appelés  par  devoir  à  ^âvIrlrPé?"!"'"? '""'«"»«•' 
ioxpos,t.on  de  Chicago  où  toutes  les  natioldeT.i'^"''''''™  ^»  '««P'».  " 
.»nn„,tro  leurs  ressources  et  leur  oriâratit  n  ?• '°'''  """"«"^  *  ^^'o 
•iiiQQ  ao  Queoec  une  ocoasinn  n«.-«„    j  ' '-ukic,  uurau  a  la  nro- 
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parer  et  de  juger.  Elle  espérait,  au  reste,  en  tirer  elle-même  un  grand  profit 
et  s'assimiler  les  perfectionnements  qu'elle  pouvait  ne  pas  avoir  encore 
adoptés. 

Pour  ceux  que  le  gouvernement  avait  chargé  de  le  représenter,  il  n'y 
avait  aucune  autre  raison  de  donner  autant  d'éclat  que  possible  à  notre  ex- 
position, car  il  existe  dans  une  classe  de  la  population  une  idée  fausse  en 
elle-même,  qu'il  est  difficile,  mais  qu'il  importe  de  faire  disparaître,  à  savoir: 
qu'en  fait  d'instruction  la  partie  française  de  la  province  est  très  arriérée. 

Ce  que  tous  les  étrangers  peuvent  contempler  à  Chicago,  démontre 
que  les  efforts  de  l'abbé  Bruchési  ont  été  couronnés  de  succès,  et  que  les 
maisons  d'éducation,  depuis  les  écoles  élémentaires  jusqu'à  nos  collèges  et 
notre  Université,  qui  ont  répondu  à  son  chaleureux  appel,  ont  fait  acte  de 
prévoyance  et  de  patriotisme,  car  si  notre  exposition  scolaire  eût  été  nulle 
ou  inférieure  à  celle  des  autres  pays,  on  aurait  constaté  une  recrudescense 
d'attaques,  une  avalanche  d'injures  qu'il  eût  peut-être  été  difficile  de  re- 
pousser avec  succès. 

* 

Je  le  dis  sans  hésiter,  notre  exposition  scolaire  à  Chicago  dissipera  bien 
des  préventions  et  exercera  une  heureuse  influence  sur  les  esprits  que 
n'aveuglent  point  une  hostilité  ouverte  à  l'égard  du  catholicisme  ou  le  fana- 
tisme de  race. 

Remarquons  qu'en  passant  qu'il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  de  l'exis- 
tence de  ces  préjugés  de  race  qui  remontent  au-delà  de  l'Institution  Royale 
créée  au  commence^nent  de  ce  siècle  pour  protestantiser  les  écoles  de  notre 
pays.  L'opposition  faite  alors  par  les  catholiques  au  système  d'enseigne- 
ment qu'on  voulait  injustement  leur  imposer,  sans  parler  d'autres  causes  bien 
commues,  contribua  peut-être  à  paralyser  dans  une  certaine  mesure  les 
efforts  des  amis  de  l'éducation  auprès  du  peuple  des  campagnes.  Mais  peu 
à  peu  le  jour  se  fit  ;  dans  la  dernière  partie  de  ce  siècle  nous  avons  fait  des 
progrès  notables  et  des  écoles  primaires  existent  jusque  dans  les  parties  les 
plus  reculées  de  îa  province. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  d'ici  à  un  quart  de  siècle  notre  enseignement 
s(;  complétera  par  l'addition  do  maisons  d'éducation  spéciales,  où  l'on  pourra 
donner  à  ceux  qui  se  destinent  à  l'industrie  un  enseignement  en  rapport 
avec  les  besoins  du  jour. 

Notre  exposition  scolaire  à  Chicago  nous  fait  donc  honneur  et  figure 
avec  avantage  à  côté  des  expositions  scolaires  des  autres  pays,  protestants  ou 
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catholiques.     Elle  est  située  rinn.   i         ,     •  ^ 

manufactures  et  occupe  deux  sX  «'  °"''*  ^^  P^^^^^  ^es  arts  et 

plerie.     L'une  des  salles  mesur     tUTr  ^"/'^"'^  ^""^^^^^^  ^^  la 
trente-cinq  par  vingt-huit.  ^''^^^'Oinq  pieds  par  vingt    et  l'autre 

Piedstt:r;:it~;-*-x^^^^^^^^  ae  quin.e 

tentations  de  l'honorable  T^J^dT  M  'm  '^"^^  '''^^  -« 
département  des  arts  libéraux  pouHe  Canada  '"'   ^'^""^^^^^nt   du 

des^toff^s  pour  tentures,  etc..  l^J^^^^^Z  '''  ^^^'^^^'  ^^^^ 
-  efiort.  pour  que  l'exposition  .r^s^nt^^^:^::^^^  ^-«' 


■'ti 


aucun 


Parlons  d'abord  de  la  première  sallp     m, 
écoles  modèle,  et  primaires  de  uo!  cal,  f    "°"'   '"^  ^''"''"»  des 

™ua„le.et.qui„,,  de  ce.  écoles  ta„?,, 7  T"''-''"  *^"^P^  *  HuU.  p^,  d" 
eontieut  aussi  les  travau.  des  é'o  1^  .7  "™  '""^'  *  ''«Position.  Elle 
le  contrôle  des  commissaires  ilLZ'^T  ^'  ■'^"'"'^^■.  1»*  -«'  sous 
des  Frères  de  Saint- Vincent  ieP  ^f ''?"'?<"»«  Québec,  sous  la  direcHon 
Montréal,  de  nos  collèges  dasLu'i  dT  Z''^  ^''.™»'- <!«  Quétc  'd^ 
."«ettesde  Montréal  et  des  sœu4'd"satticr"""  ''""''  "^^  -"'»- 

-sXrtsT::„r,rst'r^^°'''-  -  '~  '-xh,Mt.du 

du  High  Sehool  de  Mo„t:S  "ceLtiZlrV""  ™'''™™'^  «cGi  ,  et 

F.^rfderBttrtrtrt7  -r*~«.de 

chrétienne,  des  Maristes  et  des   couvêûrde  ,»       ^"■°°'"'''  ^'  '"'«rtruction 
««lement  so  sont  abstenus  de  pir t"    oer  »  T '"■'"'"'°'-    "™^  "™™»to 
Cœur  et  de  Jésus-Marie  d'Hoche  Ja  etil^       "P»»'"""  :  ceux  du  Sacré- 
«•r  es  maisons  du  même  ordre  aufàltTr""" '"J™"*'''"*  ''^  "grettlr 
l»"d,  en  Californie,  „„t  „„„  "S.?^,  Etats-Unis,  entr'autres  la  maison  .l'ol' 

^-olaire  organisée  à  la  demlndett  avec  Ts.'^'  "  '"  '"^''"'^«e  expositirn 
"««"cain.  '"^'  ^"^^  'e^  ^«^»»"P«»niairesderépiscopat 
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L'extérieur  des  salles  est  orné  des  plus  beaux  spécimens  d'écriture,  et 
les  visiteurs  ne  peuvent  se  taire  sur  la  perfection  des  tableaux  calligraphi- 
ques suspendus  aux  murs.  Ces  spécimens  sont  fournis  par  le  cercle  de 
La  Salle  de  Québec,  et  les  principaux  auteurs  de  ces  ouvrages  sont  MM. 
Arthur  Arcand,  Drouin,  Montminy  et  Matton.  On  est  iinanimes  à  dire  que 
ces  ouvrages  sont  les  plus  remarquables  dans  la  galerie  des  arts  libéraux. 

Nous  avons  feuilleté  les  cahiers  de  devoirs  de  nos  écoles  de  campagne, 
devoirs  en  anglais  et  en  français,  sur  la  grammaire,  l'arithmétique,  la  géo- 
graphie, l'histoire,  la  teniie  des  livres,  l'art  épistolaire.  Ces  cahiers,  en  trop 
petit  nombre,  malheureusement,  sont  soignés  et  l'écriture  est  bonne.  Je 
dis  malheureusement,  car  je  sais  que  nos  écoles  primaires  pouvaient  envoyer 
beaucoup  plus  d'exhibits.  Ainsi,  au  mois  de  juillet  dernier,  lors  des  examens 
de  fin  d'année,  j'ai  examiné,  à  l'école  de  la  Providence,  près  de  Saint- Hya- 
cinthe, et  aux  deux  écoles  primaires  du  quartier  numéro  cinq  de  cette  ville, 
des  cahiers  de  devoirs  qui  auraient  pu  figurer  à  l'exposition  de  Chicago. 

Dans  cet  examen  des  cahiers,  j'ai  remarqué  ceux  des  écoles  de  Sainte- 
Julie  de  Verchères,  et  je  citerai,  en  passant,  les  noms  de  Parmélia  Daigneau, 
d'Anna  Malo  et  de  J.  A.  Morin,  fils.  L'instituteur  à  cette  école  est,  :e  crois, 
M.  Morin,  et  je  le  félicite  du  succès  de  ses  élèves. 

Je  ne  saurais  oublier  de  mentionner  les  travaux  de  l'école  primaire  de 
Saint-Sébastien,  dans  le  comté  d'Iberville.  Le  nom  de  l'école  éveilla  mon 
attention,  car  déjà  j'avais  entendu  parler  avec  avantage,  pour  l'avoir  lu  dans 
les  journaux,  de  l'enseignement  du  distingué  instituteur  M.  Liénard,  qui 
possédait,  il  y  a  trois  ans,  le  mobilier  scolaire  le  pi  as  complet,  dit-on,  des 
écoles  de  campagne.  En  effet,  dès  avant  l'automne  de  1890,  la  commission 
des  écoles  de  Saint-Sébastien,  à  la  demande  de  cet  instituteur,  av^it  fait,  à 
Paris,  l'acquisition  de  tableaux  d'histoire  Sainte,  d'histoire  de  l'Eglise, 
d'histoire  de  France,  de  l'alphabet  mobile  Thollois,  etc. 

A  Chicago,  les  travaux  de  l'école  de  Saint-Sébastien  sont  accompagnés 
d'un  modeste  cahier  qui  mérite  une  mention  spéciale.  C'est  l'exposé  de  la 
méthode  suivie  par  le  professeur  et  rédigée  par  lui-même.  On  voit  là  l'œuvre 
d'un  homme  dévoué  à  sa  profession  et  désireux  de  faire  faire  à  ses  élèves  les 
plus  grands  progrès.  Il  parle  de  l'emploi  du  temps,  discute  les  différentes 
méthodes  et  raconte  les  résultats  qu'il  a  obtenus.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y 
ait  deux  cahiers  semblables  dans  toute  l'exposition  scolaire. 

Ayant  ouvert  le  cahier  au  hasard,  je  suis  tombé  sur  les  lignes  suivantes, 
où  le  professeur,  M.  Liénard,  expose  de  quelle  manière  il  enseigne  l'histoire 
du  Canada  et  l'histoire  de  Fran    ■  : 
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"  Pour  l'histoire  du  Canada  et  l'histoire  da   V  ~-  " 

carte,  soit  une  date,  soit  un  lait  so  /l.  ^.  ^"°''  J^'"'  ^^^  «^^^que 
Je  dépose  ces  carte  dalle  boTte  ouT  ^  '""""^^^  remarquable, 
prendre  une  à  tour  de  rôle  et  do  t  Z  ,  '^T'"'  ''  '^^^"^  '^''^^  ^^  «n 
question  qui  s'y  trouve  Te  Is  1  r'  ^'"'  ''''  ^'""^'^  ^'V^^  à  la 
corrio.erpLles\utrerélè;irf  ue^^^^^^^  "  ^'f  ^'  corrige  ou  fait 

qu'elles  se  produisent."  '  ^^   ^^'^'   "^  ^^   langage,  à  mesure 

nomtuZ  !:Z:T  T^ l  Zf2  '^"^'^^"  '-'-  '-  *---  «i 
éloges.  Plusieurs  membres  d  la  "mission';  ""•  "^  '"'  '"  ^'^'^  «^^^^ 
sont  venus  visiter  notre  exptiUon  n  ?  '^'"'  ^^^^  ^ 'enseignement 
collèges,  de  nos  écoles  de  frefet  de  i  .  """''"^''^  ^''  ^^^'«^«  ^«  "^s 
et  religieuses.  Ils  se  sont  arrêtés  b  .  ';  ^"  ""'  ''°^^^  P"^^^^^^  laïques 
— ~  -  -   .tréard^Nlt^^  !t"l^^l^^^^^^^ 


et  religieuses. 

Thérèse  de  Montréardë  NfooTe7 Z  t"'  ''l'"^'"' "^"^ ''''"«ge.  de  Sainte- 
Jolielte,etc,,desver;iot,dr„„,tl,„rf  ■■■"•  ?°  '"'^-"■"P"»".  de 
losophiqnes,  même  des  v™  LZ'  „  'Sr^î"";  '''•'^. '•'^«-'^"""^  P"" 
lycées  et  écoles  supérieures  0,1  atai.  ri  '  '  ""  ""'■  1""  'J™'*  '™" 
silication  latine  ■  ils  ont  vl.^,  *  <^«'"i  .gymnastique  de  la  Ter- 

quelques  affirma'ti  tst  la  p-hZooZ  'Tr  ^'",  '^  ''"-^  l^  «"-  eu    ; 
Aucuud.u.n'atrouvéqtturroïr:^^:'  '^'  °"'-^«  -p- 

Serrurier,  représentant  à  OhieagfruLiustrd^ir'r'r''^  "'  ^-  »• 
son  pays.     Il  a  bien  voulu  me  dire  1^1  »,  T  ^'=./>''™""™  publique  de 

position  scolaire  de  notre  prôvinée  VlZL  7       T"  »™"''  '"''''*  '"e^" 

me  promettant  pour  le  SeLnaire^'LllX^r^nelq:':  r^^  '" 


Revenons  à  notre  examen. 


II. 


Le  collège  commercial  de  Saint-Aimé  a  d'assez  bon.  A      •       .* 
nature,  et  aux  collèo-es  de  Rio-nn^  «f  ^    r^-  !.  ^,^^^®^  ''«"^  dessins  d'après 
paraissent  faites  avef  soil  ^'  '"''^''''^  ^^^  '''^'^''^-^  des  de/oirs 

livres,  etc.  ^^""'''  ^^  '^"5^°"'  ^^  cartographie,  tenue  des 

Les  collèges  de  Nicolet  et  de  Chicoutimi  ont  envoré  -]         !  •         - 
aeur  contenant  les  devoirs  les  mieux  fait       A  p\,  '  ''^^'''^''  '^'^'"^■ 

son  cahier.  ^  Chicoutuni  chaque  classe  a 
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Le  collège  de  Montréal  expose  un  cahier  comprenant  les,  travaux  jour- 
naliers de  chaque  classe. 

L'écriture  au  collège  de  Sainte-Thérèse  est  supérieure  à  celle  de  plu- 
sieurs autres  maisons  d'éducation. 

Le  Séminaire  de  Québec  expose  un  cahier  contenant  les  devoirs  de 
toutes  les  classes,  depuis  la  huitième  jusqu'à  la  classe  de  philosophie  inclu- 
sivement. 

J'aurais  aimé  voir  les  travaux  de  l'éminent  collège  de  Saint-Hyacinthe  ; 
je  n'ai  trouvé  que  quelques  vues  photographiques.  Le  collège  des  Jésuites 
n'a  pas  non  plus  participé  à  l'exposition  ;  mais  je  suis  passé  dans  l'autre 
salle,  celle  où  sont  les  exhibits  de  tous  les  couvents,  et  j'ai  examiné  aA'ec  grand 
plaisir  ceux  du  couvent  des  Sœurs  de  la  Présentation  de  Saint-Hyacinthe. 
Ils  se  trouvent  à  côté  des  travaux  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  et  de 
Sainte-Anne  de  Lachine,  et,  comme  ceux-ci,  ils  font  véritablement  honneur 
à  notre  pays.  Les  cahiers  de  devoirs^  la  calligraphie,  les  dessins,  les  albums 
de  tricots  et  d'ouvrages  à  l'aiguille  sont  vraiment  remarquables. 

Dans  cette  salle,  qui  renferme  beaucoup  d'exhibits  intéressants,  j'ai  ad- 
miré le  tableau  historique  des  Scjurs  de  la  Congrégation,  les  beaux  travaux 
classiques  des  maisons  de  cet  institut,  leur  album  de  dessin  et  de  peinture, 
les  cahiers  for  bien  rédigés  des  Ursulines  des  Trois-Rivières,  les  peintures 
des  Sœurs  de  Sainte-Anne  de  Lachine  et  du  Bon-Pastèur  de  Québec,  les 
compositions  littéraires  du  couvent  de  Sillery — les  plus  parfaites  peut-être  et 
les  plus  intéressantes  que  j'ai  rencontrées — et  les  albums  de  travaux  manuels 
des  Sœurs  de  Sainte-Croix. 

Les  Sourdes-Muettes  et  les  Sœurs  de  la  Providence  de  Montréal  exposent 
de  beaux  travaux  en  cire,  en  cheveux,  des  broderies,  des  tapis,  et  les  écoles 
des  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne  de  Québec  et  du  Mont  Saint-Louis  à 
Montréal  se  distinguent  par  les  travaux  de  leurs  élèves.  Les  dessins  sont 
superbes  et  on  constate  que,  dans  ces  maisons,  l'enseignement  est  pratique 
et  relevé. 

J'ai  vu  aussi  avec  satisfaction  les  travaiix  des  élèves  des  Frères  du 
Sacré-Cœur  de  Saint-Hyacinthe.  Je  citerai  les  travaux  d'Elzéar  Deschamps, 
de  C.  Routhier,  de  Théo.  Provost,  de  Joseph  Benoit,  etc. 

Notre  exposition  scolaire  démontre  également  que  l'étude  du  dessin 
fait  des  progrès  et  que  cet  art  est  enseigné  d'après  d'excellentes  méthodes, 
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Congrégation  de  Notre-Dame  rlcrdr:  °''"™"'  ^^  «"'■"■Hyacinthe,  la 
tTrsuline.  de  Stanstead  PoSm  d  ^r  Sr  d  '^  ''"»"^"-  ^^'■ 
peintures  à  l'hnile.    Parmi  les  des.in«  !f    ,?    !  '    ''^P™  "'"»■■<'•  «'  des 

-attentiona..  attirée  sXrr;nt«,;;:t:tot^^^^^^^^^ 

^p^eiaferjt'ztdrir-Ser:  ci"°''^''"^^^'  ■••"-  -»«» 

Frères  de  iTnstruction  oh,"  tienne  T^n      v    ^'?°  "  '"  "™«»'"'"«  ^s 
des  Trois-Kivières.  '  ''  ^""''""^  ■>"  Q»"""^».  de  Stanstead  et 

de  KoLnX;i:rd;rd::;:rri'ri"t  ^^'»^'"°»  -^^  i^-"- 

des  plus  utiles  pour  les  filles  de  cuTthl      ^T""'''  ""  P'»»  ■''"'"des 
oh«.es,  des  oouvertes,  des  habits^Iv^:  [rXarWrsX;:^'"^™'  ^- 

«eu.'r:r;r;jL:narirtir'îr^,r''^  '-'  --«-'  ■»-■ 

scolaire.  Elle  frappe  surtout  1  Tol,^  ' '''''°'''''^'*  <•«  "■">•«  «Position 
«.rpasse  en  intérêt  Lposifon  de  p till  ZT'  ''  "'"'  ^"  ""'^  1"'»"« 
ration  et  de  pays  étrangers  au  nô-re    Tw  P™"»<=e«  d"  laConfédé. 

de  Imposition  seolaire  de  la  France  si  d»  *'  T  "^  "'"PP^  ^l""»  P'" 
-t  P..«t  dans  l'e^positien  de  .r^rs^^I'^^r^r  °""^'^- 

tanéd;c:s:tTî.a.;:;j:"t:r"'v  '-'  '-^-'^-ent  simm. 

marchent  de  pair,  et  cela  ^e  s   voi^;jIn'd"  T'"^"  ^'  ™^''''- 
de  Québec.  '      "ans  le  département  de  la  province 

La  clavigraphie  et  la  sténographie  sont  in»iS,= 
que  toutes  nos  maisons  d'éduration    ^      i         t    ™  Programme  de  pres- 

chez  plusieurs  institutionslrés^pie^^'*''"  "'   "»"-  P-'» „',  et 

;orr^Lr  ,trsuTi::ro!;:riïpT^^^^^^^  ^t  "-^  -  -'  '- 
:::s:if:t!r^;-:r  ^'  --- -^  oiefcrrSvts 

pas  ïz::r:t^^'^:"'  ""'^^  ''^.'"'*'™  -'-«  -  para.. 

propre  national.  "   ^'  """"  '"'  'ï"'*  J'^'^g^re  par  excès  aWonr 
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Je  ne  suis  pas  le  seul  à  parler  de  la  sorte  et  je  puis  invoquer  le  témoi- 
gnage d'esprits  impartiaux,  étrangers  au  Canada  ou  à  notre  religion. 

Un  ministre  protestant  ayant  rencontré  M.  l'abbé  L.  A.  Paquet,  à  l'ex- 
position, lui  disait:  "  Vous  autres,  catholiques,  quant  à  l'éducation  donnée 
aux  filles,  vous  l'emportez  incontestablement  sur  nous  ;  vous  marchez  à  la 
tête."  Le  même  ministre,  écrit  M.  Paquet,  venait  d'avouer  que  l'enseigne- 
ment philosophique  ùjnné  dans  les  collèges  protestants  repose  le  plus  sou- 
vent sur  des  bases  bien  fragiles  et  est  loin  de  répendre  aux  besoins  scienti- 
fiques de  notre  époque. 

Mgr  Spaulding,  évêque  de  Péoria,  ayant  visité  notre  département  sco- 
laire en  compagnie  de  plusieurs  prêtres  distingués  et  dii  frère  Maurélien. 
l'organisateur  de  l'exposition  des  écoles  catholiques  des  Etats-ljnis,  expri- 
mait sa  satisfaction  en  disant  :  "  Je  regrette  que  ces  magnifiques  travaux  des 
écoles  canadiennes  ne  se  trouvent  pas  à  côté  des  nôtres,  dans  la  même  ga- 
lerie." , 

Le  Pilot,  de  Boston,  du  5  août,  dans  un  article  sur  l'exposition  des 
écoles  catholiques,  n'a  pas  ménagé  ses  louanges  à  nos  maisons  d'éducation. 
Citant  nos  collèges  et  nos  couvents  nominativement,  il  ajoutait  :  "  Ces  tra- 
vaux parlent  par  eux-mêmes.  Ils  disent  le  dévouement,  l'habileté  des  pro- 
fesseurs, l'application  et  le  talent  des  élèves.  On  ne  saurait  trouver  rien  de 
mieux  dans  toute  la  galerie  des  arts  libéraux." 

Un  allemand  fort  instruit,  rédacteur  d'une  fertile  à  Buflalo,  est  venu, 
un  jour,  à  l'exposition  scolaire  de  Québec,  en  disant:  "Je  veux  étudier 
particulièrement  l'exposition  de  votre  pays,  parce  que  plusieurs  de  mes  amis 
qui  l'ont  visité,  et  les  journaux  que  j'ai  lus,  en  disent  le  plus  grand  bien." 

En  effet,  les  grands  journaux  de  Chicago,  tels  que  le  Herald,  la  Tribune, 
le  Daili/  Inler-Ocean  nous  avaient  prodigué  des  éloges.  L'un  des  écrivains 
de  Y  Inler-Ocean  avait  même  consacré  un  long  espace  de  temps  à  étudier  les 
exhibits  de  nos  maisons  enseignantes. 

Un  autre  journal  américain,  publié  à  Me-^phis,  avait  aussi  écrit  que, 
dans  la  section  canadienne,  les  écoles  catholiques  de  notre  province  avait 
"^la  part  du  lion." 

J'ai  dit  déjà  l'air  de  ressemblance  qu'il  y  avait  entre  notre  exposition 
scolaire  et  colle  de  la  Franco.  Un  professeur  de  la  faculté  des  lettres,  à 
Lille,  partage  cette  opinion,  "  Je  me  suis  cru  en  France,"  a-t-il  dit  ;  "  la  simi- 
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vo,„.esLhi„en.ret;e\?CrLrrSrit^^^^^^^^^ 

des  reli^i^sre'Sr^lf  st:  vin"'"?  fV'  ""'  '^  ■'™'—  ^t 
compfe  des  progrès  in(e  ec  ud  d°  1L  "'  '  .^'"™^°  ""<"'''  "'  ^^  "■"■"I'» 
M.  Serrurier  d^t  J'ai  d^Ipart  ™"".  Je  puis  ajouter  celui  de 

«.an^:;rc:z2t°t^'ctx 

ciant  MiM.  Cockburn  et  Tassé  exnril,  ?  '  ■  ""■  ^"""■''"•'  "»  ■•™er- 

soolaire  du  Canada.  I  avait  duT  '°."  ."ï""'''"»»  Vm-  l'exposition 
département  et  il  n'hés  ^11^;  T-t  ™  '^"''"  '"^  «"•>"«  de  ce 
■•oxpositiou,  tant  par  W  Xoliu';   ^  l:  i^t  'S  ^^^^f  "'  '"- 

érii:;rsa:^;;reries'J:.n^^^^^^^^^^^^ 

«aient  l'cBuvre  réel  dJéèveretûlbo;"  •■"'  '^'t""  "^"^  '»=  ^''"'"^ 

lier     Dans  cette  présente  ^s.!"»    Lrrille  o""tT™ 

emple  à  être  suivi  par  les  natio'ns  de  la  Teille  Europe        ''''  '"""^  ™  ^^- 

co..':'Lrî'^zr«btont  ZTp^if '"'t;r^  ^'  ^'^«"="-- 

est  la  condamnation  de  ceux  qui  au  c!nJ'^^  f  M  Serrurier  et  autres, 
enseignement  et  de  saper  à  leur  W  T  '  '""'"'*  ''''  '^'"'S"''  "«ta 
dirigées  par  le  olergéltl:,!;"!  ""'""^  ''''''"'^^«°"  f°»dées  et 

«metTai^lt^tfprnoTSrV''*'''"  '^'^  connaître  le  s,s- 
de  ceux  qui  auraient  pHr,":  rurriresll'"''"'*"™  "'"'  '"''''' 
^^  ou  .  peu  près  ,ur  répandre  r^^.':':^  Z:;^^^-^: 

Il  reste  acquis,  après  tout,  si  l'on  se  rapnelle  les  Inff.« 
en  a  soutenir  pendant  la  première  moitié  Ht^'J^^^'tl^^:^ 
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ouverte  ou  déguisée  d'une  certaine  partie  de  la  population  à  notre  égard  et 
à  nos  moyens  pécuniaires,  que  notre  éducation  n'est  pas  restée  stationnaire, 
mais  qu'elle  a  su  répondre  aux  besoins  du  moment. 

Nos  collèges  ont  été  les  forteresses  derrière  lesquelles  se  sont  abritées 
nos  libertés  menacéer'  et  de  ces  ramparts  a  fait  irruption  une  nuée 
d'hommes  instruits  qui  ont  combattu  les  bons  combats  et  défendu  nos  droits 
et  nos  institutions  avec  un  courage  et  une  intelligence  qui  font  aujourd'hui 
notre  orgueil. 

Ces  mêmes  collèges  continuent  l'œuvre  commencée  ;  ils  envoient  étudier 
à  Rome  et  à  Paris  leurs  professeurs,  qui  reviennent  avec  des  titres  honori- 
fiques communiquer  à  la  jeunesse  les  sciences  qu'ils  ont  acquises,  et,  quoi 
qu'on  en  dise,  nos  maisons  de  haute  éducation  occupent  la  place  d'honneur 
à  côté  des  autres  institutions  du  pays. 

Ceux  qui  croient  que  l'on  peut,  du  jour  au  lendemain,  révolutionner 
tout  un  système  d'enseignement,  prouvent  leur  incompétence  à  juger  la 
grave  question  de  l'éducation.  De  nouveaux  progrès,  il  y  en  a  à  réaliser 
sans  doute,  et  ils  se  feront  à  mesure  que  s'accumuleront  les  fonds  néces- 
saires à  leur  réalisation.  Au  reste,  la  province  de  Québec  possède  assez 
d'institutions  importantes  pour  croire  qu'elle  se  tiendra  à  la  hauteur  des 
circonstances. 

Respectons  le  passé  ;  travaillons  avec  sagesse  à  l'amélioration  de  la 
situation  présente,  ayons  foi  dans  l'avenir.  Avec  les  années,  le  peuple  ca- 
nadien-français sera,  par  ses  collèges,  à  la  tête  des  peuples  d'Amérique, 
comme  la  France  a  su  jadis  dominer  l'Europe  par  ses  travaux  littéraires  et 
la  distinction  de  ses  manières. 


(Du  Courrier  du  Canada,  15  septembre  1893.) 

Notre  exposition  scolaire— Appréciation  d'un  liomuic  compétent. 

Notre  exposition  scolaire  à  Chicago  reçoit  tous  les  jours  les  éloges  les 
plus  flatteurs  , des  visiteurs.  Aujourd'hui  c'est  avec  plaisir  que  nous  nous 
empressons  de  faire  connaître  l'appréciation  de  M.  G.  Serrurier,  le  distingué 
professeur  français,  universellement  reconnu  comme  l'inventeur  de  la  mé- 
thode intuitive  d'enseignement,  et  délégué  à  Chicago  du  ministre  de  l'Ins- 
truction Publique  en  France.  Voilà  certainement  un  homme  des  plus  compé- 
tents dans  la  matière,  et  son  jugement  mérite  la  plus  sérieuse  considération. 
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Encore  un  tëiiioiiniagc. 

Saint-Hyacinthe,  24  août  1893. 
L'hon.  M.  L.-P.  Pelletier, 

Secrétaire  de  la  Province, 

Québec. 
Cher  Monsieur, 

va.  '^^'t::::tr;;Tz::^^  -*t--  ^-^  ce  ,«„. 

attiré  mon  attention.  eipositioii  du  Canada  a  particulièrement 

de  la'plretlul':  ^^^  "y-P"^  ^  o'e.t  re.positiou  scolaire 

comme  plusieurs  detos™i,inr„Tr:."  °^  T?"'  ""^  ^^"'''"'»'. 
maisons  d'écoles  et  collèges  deTa  p  ov,W  "'"".'"■'  ""  P''°"'S™P'"'«  des 
ce  que  doit  être  une  erpos'tion  sco^X»  T  K*"  °°'"™"''''  '""  ^'^  '««Uement 
aminer  les  devoirs  des  fllvelw  •  "•'r™'™'  1"  la  visite  peut  ex- 

tous  genres,  se  rendre  coite  d  s Tétl  7  r'"""'^'  '«»  ""'«  «e 
institutions,  comparer  et  partanfcoT»  ?  1  """.'"l"'  ^^^  '^^  <'*ff*™""es 
publique.  .    '      '^"  '""'  "'""'""•«  '«  ^"'toWc  Mat  de  l'instruction 

re.po:^ird:t  ^™nt':?sCe  t'i'"'"^r^'^^^^  -•-'  «'■  -p-*» 

«.tes  que  l'on  puisse t'Itr^ChlgÔ"  ""'*'""  ''  '"'  ^'"^  -'^'- 

s'empttn^LlfsT^e'à Set"/ r "1°v  '"'^™»^  ^P^™'-»'' 
leur  satisfaction  en  termost.:  éqÛ"  ^       '  ""'  ^'  '^  ™'"'"''' 

chési':trsir^dft:aritu^î?"™"^^  '^'''™'"«  ^  ^^^^  ^™- 

feints,  mémeins^ffisant  TnL  "/  f'"  "''"''  '^'^  '"'>?<"''  f"^  ^s- 

1«i  ont  oontrihué^:;  \ir-';''™"' '?•''''"''"-' "^  efforts  patriotioues 
province  ■*         '  """'"""'  ""'■  1  enseignement  de  nôtre 
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Je  ne  saurais  non  plus  passer  sous  silence  le  travail  énergique,  persé- 
vérant du  frère  Pélerinus,  Je  la  maison  des  frères  de  la  Doctrine  chrétienne 
à  Québec,  qui  a  aidé  avec  dévouement  l'abbé  Bruchési. 

Notre  exposition  scolaire  fait  honneur  aux  maisons  de  haute  éducation 
qui  ont  répondu  à  l'appel  qui  leur  a  été  fait,  et  à  nos  écoles  primaires,  surtout 
celles  qui  sont  sous  le  contrôle  des  congrégations  religieuses. 

Elle  fait  honneur  aussi  au  gouvernement  de  Québec  qui  en  a  compris 
l'importance,  et  permettez-moi,  monsieur  le  ministre,  de  vous  offrir,  en  votre 
qualité  de  chef  du  ministère  dont  relève  le  département  de  l'Instruction 
Publique,  mes  sincères  félicitations. 

Croyez-moi, 

Votre  tout  dévoué. 

Boucher  de  la  Buuère. 


îft 

I  i  ilE 


(De  VEvénemeni,  19  septembre  1893.) 

Lettre  de  Chicago— rinstriictlon  Publique  dan.s  notre  province -Notre 

exposition  scolaire. 

Chicago,  12  septembre  1893. 

Toucher  à  la  question  d'éducation  et  d'instruction  publique  dans  la  pro 
vince  de  Québec  est  chose  assez  délicate  et  difficile. 

Vous  avez  d'un  côté  les  réformateurs  à  outrance  qui  trouvent  tout  mau- 
vais dans  notre  système  qui  a  beaucoup  de  bou  pourtant,  et  d'un  autre  côté 
vous  rencontre"  les  ultra-conservateurs  et  les  intransigeants  qui  ne  veulent 
entendre  parler  d'aucune  réforme. 

Si  vous  dites — ce  qui  est  très  vrai — que  la  province  de  Québec  doit  à 
son  clergé,  généralement  si  dévoué,  beaucoup  de  reconnaissance  pour  ce 
qu'il  a  fait  et  pour  ce  qu'il  fait  tous  les  jours  encore,  afin  de  répandre  l'ins- 
truction parmi  nos  populations  ;  si  vous  parlez  des  sacrifices  qu'il  s'est  imposé 
dans  ce  but,  surtout  dans  les  premiers  jours  de  la  colonie,  plusieurs  diront 
que  vous  êtes  un  calotin  et  un  éteignoir. 

Si,  étant  bien  convaincu  que,  pour  satisfaire  aux  besoins  et  aux  exigences 
avantageusement  les  luttes  journalières  de  la  vie,  vous  demandez  quelques 
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Qu'on  laisse  crier  les  radicaux  voulant  tout  détruirp  ^f  fn,.f 
Leu.  demandes  sont  insensées  et  ne  méritent  •^t^rst/rc^r- 

Que  d'un  autre  côté  on  cesse  de  signaler  i  1«  vi.,^i„.„       i,i- 
condamner  à  la  damnation  éternelle  ce  "x  oui  ont  il  . „        *"!■  'T"  "'  '^'^ 
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Bref,  laissons  s'escrimer  les  énerffumènes  1(>«!  i]lnm,-«/i      i      x 
et  les  intransigeants  de  toutes  les  nua^cT  II  ^v  It  ^eMer  "  ptr  T" 
tard  devant  une  action  énergique  de  tous  les  hommes  de  boni  .'U'^^^  ^" 

Sur  cette  question  de  l'instruction  publique  l'ooinion  pf  i.     a^       . 
V Evénement  sont  coimnea.  ^       ^  opinion  et  les  idées  de 
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Notre  frauc-parlor  nous  a  môrao  valu  dans  lo  temps  la  porte  do  quelques 
abonnés,  et  il  a  été  la  cause  d'une  discussion  assez  épicée  avec  deux  prêtres 
qui  nous  prêtaient  des  intentions  que  nous  n'avions  jamais  eues. 

La  discussion  est  finie  et  nos  idées  sont  restées  les  mêmes. 

Nous  avons  cru,  et  une  étude  plus  attentive  do  la  question,  nous  fait 
croire  encore  plus  fermement  que  jamais,  que  quelques  réformes  sont  utiles 
et  môme  nécessaires  dans  le  programme  d'études  de  nos  collèges  classiques 
et  surtout  dans  nos  écoles  primaires.  Ces  réformes,  que  nous  avons  signalées 
déjà  et  sur  lesquelles  nous  reviendrons,  ne  peuvent  s'o!  nir  toutes  à  la  fois, 
nous  l'admettons,  mais  elles  s'imposent  et  elles  viendi'        ivec  le  temps. 

#** 

(1)  Je  veux  aujourd'hui  commencer  à  vous  parler  de  notre  exposition 
scolaire  à  Chicago,  qui,  je  m'empresée  de  le  dire,  fait  honneur  au  Canada  et 
surtout  à  la  province  de  Québec  et  à  M.  le  chanoine  Bruchési,  qui  a  fait 
une  collection  et  une  installation  superbes,  admirées  de  tous  les  visiteurs  et 
citées  comme  modèles  par  les  journaux  américains  eux-mêmes. 

Notre  exposition  est  surtout  pratique,  la  plus  pratique  de  toutes  celles 
que  j'ai  vues  ici,  et  elles  sont  nombreuses. 

Vous  pouvez  voir  chez  nous  l'ouvrage  des  élèves  au  jour  le  jour,  les 
devoirs  tels  qu'ils  sont  donnés  aux  professeurs  avec  les  corrections  faites  par 
ceux-ci,  les  méthodes  et  enseignements,  les  livres  d'études  dont  on  se  sert, 
les  cahiers  de  calligraphie,  etc.  Vous  pouvez  suivre  l'élève  du  moment 
qu'il  arrive  à  l'institution,  jusqu'au  temps  où  11  en  sort,  après  avoir  terminé 
son  cours  commercial,  académique  ou  classique. 

Je  le  dis  avec  orgueil,  l'exposition  scolaire  canadienne  est  une  des  meil- 
leures, sinon  la  meilleure,  qu'il  y  ait  dans  la  galerie  du  palais  des  arts  libé- 
raux.    Le  verdict  des  juges,  qui  sera  connu  bientôt,  dira  si  je  me  trompe. 

Je  n'ai  pas  honte  d'avouer  que,  après  un  examen  minutieux  de  tous  les 
objets  exposés  dans  la  partie  affectée  à  la  province  de  Québec,  je  suis  revenu 
de  certaines  préventions  que  j'avais  entretenues  jusqu'ici  contre  certaines 
de  nos  maisons  d'éducation. 


par 


(i)  Cette  étude,  faite  par  M.  Joncas,  député  de  Gaspé  aux   Communes,  a  été  reproduito 
le  Courrier  du  Canada  du  27  septen^bv»;  l(J93.  . 
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.léjà  dan»  de  grand™  r^pZtioL  '^  "'  ''"°  P'"»'"""  ""'  ««'"" 

do  18^9a  "'"™'  '"  °"™'  "  ''  ""  ^"■''»  "PO-  '^  P«'  dou.  ou  trois,  datent 

iis  pîsit::.  I::  r"^  ''"""™"™'  •"-'  *  -^-o — "-ont. 

..an»  »on  .a^j:,'  ^Lt^ e^'^^p^^e;  '^"'  """  ^  ^^'»•'^- 
ChioÏÏof  ™  "'"■'■'"^  °"'  "'"  '"""^"^^  ^P--'-»'  P0«r  re.po,iti„n  de 

Québec  a-t-il  envoyé  ici  les  plus  laids  de  ses  chevaux  les  moi,«  K 
de  ses  vaches,  son  plus  mauvais  he„rre  et  son  fromTJl'       "'°"\'>"'"'<'^ 
produits  les  plus  inférieurs  de  ses  r,  i„..V  ,^        '""'"'  '>'"»•  ^"^ 

ses  pêcheries'et  de  ses  i^^^stri^ Set^tV"™"''""'  ''  "'^  *"*'^'  «^^ 

pourli:rier:e%:r„ot':;:io';rdf!>t  °'r'"'  """"^  •''"-«p  -»«  -• 

bien  fait.  ^  '  ''''  P'"'  ''™"  «»  '™»  '''^  genres  et  on  a 

'''"'«1™  alors  critiquer  nos  maisons  d'éducation  eH».  Ku         j,      . 
fa.t  ce  q„,  nous  appro.,,ous  chez  les  autres  exposarv^  ™" 

Est-ce  bien  juste  et  bien  logique  ? 

Je  voulais  disposer  de  cette  objection  qui  me  paraît  futile  ..r.  ,  a^ 
™.ner  e.r  détail  avec  nos  lecteurs  le.  exhiL  de  Zt^ZtâZ. 
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(De  V Evénement,  20  septembre  1893.) 

Lettre  de  lliicuKo    Notre  cxponittoii  scolaire-  Ce  qu'en  iieiiseiit  les  étraiiKerM 

— £lle  est  surtout  pratique. 

Chicago,  13  septembre  1893. 

Dans  une  lettre  relative  à  notre  exposition  scolaire,  qu'il  adressait  à  M. 
le  secrétaire  de  notre  province  et  qui  a, été  publiée  dans  V Evénement  et 
reproduite  dans  plusieurs  journaux,  M.  Boucher  de  la  Bruère  écrivait: 

"  Il  est  une  chose,  entre  autres,  qui  m'a  frappé  :  c'est  l'exposition 
scolaire  de  la  province  de  Québec.  Cette  exposition  ne  consi.ste  pas  seule- 
ment, comme  plusieurs  de  ses  voisines,  en  un  grand  nombre  de  photogra- 
phies des  maisons  d'écoles  et  collèges  de  la  province  ;  au  contraire,  elle  est 
réellement  ce  qre  doit  être  une  exposition  scolaire  ;  l'observateur  qui  la 
visite  peut  examiner  les  devoirs  des  élèves,  les  corrections  des  professeurs, 
les  travaux  de  tous  genres,  se  rendre  compte  des  méthodes  employées  par 
les  différentes  institutions,  comimrer,  et  partant  connaître  le  véritable  état 
de  l'instruction  publique. 

"  C'est  en  cela  qu'elle  l'emporte  en  intérêt  sur  plusieurs  autres,  et  après 
l'exposition  de  la  France,  c'est  une  des  plus  complètes  et  des  plus  intéres- 
santes que  l'on  puisse  examiner  à  Chicago. 

"  Aussi,  les  visiteurs  que  la  question  d'éducation  intéresse  spécialement, 
s'empressent-ils  de  se  rendre  à  not  e  exposition,  de  l'étudier,  et  de  manifes- 
ter leur  satisfaction  en  termes  non  équivoques." 

M.  de  la  Bruère  a  raison  et  son  opinion  est  très  partagée.  Notre  expo- 
sition scolaire  est  très  pratique. 

M.  Serrurier,  qui  représente  ici  le  ministère  français  do  J'instiuotion 
publique,  homme  très  compétent  en  cette  matière,  a  manifesté  hautement 
ot  publiquement,  il  y  a  quelques  jours,  sa  surprise  et  son  admiration  en  par- 
lant de  nos  exhibits. 

Les  évéques  américains  les  citent  comme  modèles,  et  les  journaux  de 
Chicago  en  font  des  éloges  tels,  que  ceux  qui  ne  les  ont  pas  vus,  peuvent 
les  croire  exagérés. 

Yoici  ce  que  je  trouve  dans  uûe  gazette  proieetaute  des  plus  répandues, 
Vlnter-Ocean  : 


145 


scoMinF;.    Ctte  exposition  trôTvarifo!  „?"''.'"™  '^"«^  '•«^t-B  exposition 
sp&ialo  des  visiteurs  »  "  "'  "^  """-P'"»  mérite  l'attention 

.es  dtïrs  tSot  do:::  t^  ™^  'r  "™  -»  '■^~  ^o™ 

--o.ai  ,ne  -antVC::sreS:t!V!r  f^^^^^  ^  ^ 

ciales  dos  Glacis  à  QuXc   l;  m"^.  ."    M™'''  ■  '^'"'  '""'^  «»«■»»- 
encore,  sont  au  nombre  de  „„"jînî»,  ^^""  *  ^'"'"•*^''  <"  d'™'«s 

tant,  chargé  de  IWpos  lie  .  Sar  dr.V"   "f  °'''-    ^-  ^°='"-''  P^'^s- 
qui  veut  lente„dre',„e  ies  „],  ^u-t Ittrieut":! '"""''™'"'  ''  <•"  * 
frères  des  écoles  chrétiennes     Us  „„t  "     ?        .•      T  ^'■°""'"'  =<»"  '«s 
dont  le  frère  l'élcrinus  de  Québec  "ous&i    PI    "'' î"'"' """^''l*™'''''. 
mante  obligeance.  "'  *"'  '"'  donneurs  avec  une  char- 

Maril:s"d:irr  Ïe  lï^trttnS'"^  "",  't"'^*-''  "^^  ^'*- 
desUrsulinesde  Québec  des  co"v» J  f  t'"''  '^'"  ^'^'^  du  Sacré-Cœur, 
des  Sœurs  de  la  Cong  ^al  on  de  N^  e  dI"T  m"'"  '  '"'"^  "'  "  ^«™ 
des  Sœurs  de  SainterCroi.  des  Sœur  d^  »  r""'"''  ""  '^"'e-Marie, 
Sœurs  Grises,  des  Sœurs  iuBo.f-TCeurdtof"',''^  ^°'""°'  ^es 
Trois-KivièrosetdeKoberval  des  iLt  uln  %^""''"='  '''"  ^'^''-^^  do 
-ets  de  Montréal,  de  ^^^o^^  X:Z!;Z!uZ^Z:' ^  -'^^ 

les  o^reu::  irttrp:L'tf'\rf  »'''''•  •'•"'  =«'»-^  »-'out 

Sation,  les  Sœurs  du°B„n  Cteunt  T    i'     ""^^  '™  ^"""  ^^  '"  hongre- 
--S  surtout  ont  une  «élh^dU^rr:  i^t:'!:^  J^  "'" 

.»f —s t  tviûr  «^^eà^ittr  "^^^  -"^-  ^  ■'>'■ 

»nt  en  très  grand  nombre  et  sont  l 'objet  rrar^Zl^rrr''^'     "^ 
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Combien  d'enfants,  dont  les  parents  trop  pauvres  ne  peuvent  leur  pro- 
curer les  bienfaits  d'une  instruction  supérieure,  croupissent  dans  l'ignorance 
et  sont  misérables  toute  leur  vie,  parce  qu'ils  n'ont  pu  trouver  dans  l'école 
du  village  les  données  même  les  plus  élémentaires  de  l'instruction? 

Mais  aiissi,  que  pouvons-nous  attendre  d'instituteurs  et  d'institutrices  à 
qui  on  dispute  une  maigre  pitance  et  dont  les  salaires  sont  inférieurs  à  ceux 
des  journaliers  ordinaires  et  des  servantes  de  bonne  maison  ? 

Une  remarque  en  finissant  :  dans  un  gr  l  nombre  de  cahiers  des 
maisons  d'éducation  supérieure,  la  sténographie  et  la  clavigraphie  sont  à 
l'ordre  du,  jour.  Ces  deux  branches,  si  nécessaires  maintenant,  sont  encore 
dans  l'enfance,  mais  c'est  un  progrès  et  je  le  constate  avec  plaisir. 

Je  ne  puis  oublier  de  mentionner,  en  passant,  l'exposition  si  intéres- 
sante des  écoles  industrielles  de  Manitoba,  sous  la  direction  de  M.  Charles 
de  Cazes,  le  frère  de  notre  ami  M.  Paul  de  Cazes  le  sympathique  secrétaire 
de  l'instruction  publique  à  Québec.  '  Vous  avez  ici  une  bonne  idée  de  la 
bienveillante  influence  au  point  de  vue  de  la  civilisation,  du  travail  de  nos 
religieuses  si  dévouées.  Des  métis,  garçons  et  filles,  travaillent  ici  sous  les 
regards  de  deux  Sœurs  Grises  et  leurs  travaux  sont  admirés  d'un  grand 
nombre. 

#^# 

Les  canadiens-français  commencent  à  nous  arriver.  J'ai  eu  le  plaisir  de 
rencontrer  au  pavillon  canadien,  cette  semaine,  les  honorables  MM.  de  Bou- 
cherville  et  Nantel,  plusieurs  membres  du  clergé,  entre  autres  les  Révds. 
MM.  Champagne,  curé  de  la  Gatineau,  Campeau,  delà  cathédrale  d'Ottavi''a, 
et  MM.  G.  W.  Parent  et  Jos.  Tassé  de  Montréal,  Vincent  et  J.  U.  Barthe  de 
Québec,  et  plusieurs  autres  encore  dont  les  noms  m'échappent. 


{Chicago  Tribune,  21  septembre  1893.) 

(Traduction.) 

Tne  S'cction  de  Tcxposition  qui  doit  f  trc  étudiée— L'exposition  scolaire  de 

4|iiébec. 

L'observateur  qui  parcourera  les  galeries  de  l'ouest  de  l'édifice  des 
beaux  arts,  admirera  sans  conteste  l'exposition  du  Canada.  Ses  minéraux, 
ses  pi'oduitis  agricoieb,  ses  pêcheries,  son  iuslruction  publique  surtout,  l'in- 
téresseront. 


[)Iairc  de 


q».    »  su  ne  pas  perf„  un  senlpoL  Z  T      ^°"'  P°"™"^  "«""«^ 

ses  membres  vinrent  créer  des  sucoûrs^es  lu  oT  '"  ''*"•    «"="'=  <>» 
seneve  a  pris  possession  maintena^ÏÏ!  Canada  en  1836,  et  ce  ^raiu  de 

continent.  L'attention  da""  teÛr  est  ftl?"'  '7'^  ''^  «'^'^^'^  «'«^  d» 
les  Frères  Maristes,  le  collège  de  Saint  tI  f  ' '^"P^''^"^» ««'exposent 
coUèffe  de  Joliette,  l'école  Normale  Latw^'n"  •'"  '""'«''  -^^  Montréal,  le 
la  vieille  Université  Mcffill  aSû  onriL  '1^"'^^  "  ^^"'-  "  ^'«  *" 
PaHes  plans  de  deu.  grandes  sallerpl  ses  Td?r  f'  ''  '"''"  '«Présenter 
tographtes  de  ses  magnifiques  terrains  *"*>«•«»«,  par  les  pho- 

<iévek;;:mtrdtr~tr;"' ™^  '«^^^  --'«^-  p»^^^  et  des 

^«  point  de  départ  de  L  ZZ  ^fen^dT ÏÏ- ^  '»'  "--'  P-s,t 
En  tête  des  monastères  qui  exnosent  .1  7  ,      """*  P""  ^s  oollèo-es 

Jésus-Maric,  les  Sœurs'd  Satoel  ,n  T'I'  'f  .^"""■'-'  '«^  Sœursie 
d'autres  encore.  A„  p„i„t  je  vue  hfstor lue  u'„  ^T'^-^'o^  et  beaucoup 
à  la  Congrégation  de  Notre-Dame  11^";',"°"'  '^™""'™'=  ^  Préséance 
gaente  Bourgcoys.  Hn  tableau  "  torfaue  L  ™'  '.  '*  '"  ^■™"'""»  Mar- 
setgnant  les  petits  indiens  et  les  en  antlde  T'""  f"'  '"  '^P'««»t«  «n- 
passe  en  1680  dans  les  mes  de  V  Sarif  de™:'"  '"''^™-  ''^  »«è„e  se 
o-te  de  Montréal.     Cet  humble  déburd"  ne  !  ,      !.'^"^°"'  "^"'  '"  ^'""^' 

:r  Lr  scr  '■'^™  -'  --  =:' ae  tx  si-- 

-  d.re  que  l'étude  des  L.^^,:^^::^.  XZ^J^  ™ 

dessintrétdeTrztier  drcr""'^'  "°"'-  -»■'-•  I- 
ra:M\o!rt:;fi!t'-' ,-'  -re:rî:;r  sr  rfr-.- 

'^  ^'""^^  «^nt  très  rem!irnn!iKi„„      t     '    ,.    "    "'"""^   uussin 
graphiques  faites    sous  la  direction  duTp^,  ^' ''^^^^^'^^  *^^^te«  géo- 
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à  Chicago  la  province  de  Québec  n'ont  qu'à  se  louer  de  sa  réception  cour- 
toise. Le  frère  Drestus  expose  ici  un  paysage  en  relief.  Il  est  fait  en  fil 
de  soie,  et  peut  servir  aux  études  de  nivelage  que  font  les  arpenteurs.  Il 
mérite  une  mention  spéciale. 

La  plume  est  encore  plus  forte  que  l'épée,  dit  le  proverbe.  Sous  ce 
rapport,  nous  devons  nous  mettre  en  garde  contre  nos  voisins  du  Nord. 
Est-ce  causé  par  la  sténographie  ou  par  la  clavigraphie  ?  Tiais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  la  bonne  calligraphie  tend  à  disparaître  parmi  nous.^  Il 
n'en  est  pas  de  même  dans  la  province  de  Québec,  si  l'on  en  juge  par  les 
superbes  exhibits  qu'exposent  ses  écoles  et  ses  couvents.  Les  délégués  du 
gouvernement  qui  étaient  dernièrement  à  Chicago,  3'en  sont  procurés  plu- 
sieurs échantillons  ;  ils  veulent  en  faire  un  album  spécial,  semblable  à 
celui  que  la  Frauce  possède  déjà,  et  qui  provient  du  Centenaire  de  Phila- 
delphie. Les  plus  remarquables  sont  ceux  qu'exhibe  le  cercle  de  La  Salle 
de  Québec.  Une  adresse  enluminée,  conservée  avec  raison  sous  verre  et 
due  à  la  plume  de  M.  Montminy,  est  un  œuvre  d'art  ;  il  en  est  de  môme 
d'un  médaillon  peint  à  l'aquarelle  et  d'un  panneau  représentant  le  grand 
Découvreur  placé  sous  l'égide  du  G-énie  de  la  Religion.  Ces  chofs-d'œuvre 
ont  été  exécu+^és  par  le  même  artiste. 

L'honorable  J.  A.  Chapleau  a  prêté  à  l'exposition  deux  de  ses  commis- 
sions, l'une  constatant  sa  nomination  comme  ministre  et  secrétaire  d'Etat, 
l'autre  le  nommant  lieutenant-gouverneur  de  Québec.  Elles  ont  été  exécu- 
tées par  M.  Arcand,  du  cercle  de  La  Salle.  Les  traits  de  plume  si  délicats, 
si  artistiques  de  l'œuvre  de  M.  Arcand  sont  encore  rehaussés  par  les  signa- 
tures autographes  de  lord  Stanley  de  Prestcu  e  '  de  sir  John  Thompson.  Le 
tout  est  aux  armes  royales  et  porte  le  grand  sceau  rouge  avec  les  mots 
"  ViCTOEiA  Reoina," 

L'asile  de  Nazareth,  destiné  aux  aveugles  et  placé  sous  la  direction  des 
Sœurs  Grises  de  Montréal,  a  adopté  le  système  de  Braille  II  a  donné  des 
résultats  merveilleux.  Les  exhibits  de  calligraphie,  de  clavigraphie,  d'ou- 
vrages de  fantaisie  de  toutes  espèces,  méritent  l'admiration  d'un  chacun. 

Les  travaux  des  sourdes-muettes  qu'ils  tendent  soit  à  la  fantaisie  ou  à 
l'utilité  pratique,  sont  bien  méritoires.  Le  couvent  où  ces  infortunées  ont 
trouvé  refuge  est  placé  sous  les  ordres  des  Sœurs  de  la  Providence  et  ne 
reçoit  que  de  bien  modestes  secours  de  la  part  du  gouvernement. 

L'étranger  peut  admirer  tout  à  son  aise  des  albums  où  sont  disposés 
des  travaux  à  l'aiguille  que  l'on  dirait  tissés  par  des  doigts  de  fée  ;  il  y  a  là 
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fe  travail  .  k  machine  a  eult^T  ^Ïir^ZlZt  ''"'''""'  ^^^"--' 

étudier  avec  prom  de.  herbilotltr  Tu  ''*''^''"-  »»  peut  aussi 
Plantes  et  de  fleurs  vienuenrpTéuTe  tet'ora  h^"'/  TJ'  ""''^'""'°»»  <•« 
tiers  de  prendre  le  Canada  pour  un  navs  h  vn"  K  ""  """"^  ««""i»^  q«ar- 
est  la  meilleure  preuve  d^ZJll  ''5'P'':^»»'»''-  I-a  flore  de  eette  contrée 
et  les  e.hibits  scolaires  qu   lle™„î  ,,  ■  T  ""  '"  "*»^»^  "^^  «»»  -L 

'e.  ditrérents  eonrp.titeujs  ,'iî  Merlus  ';Z:Zr^^^^  -^ 


(Du  Courrier  du  Canada,  29  septembre  1893.) 

L'cxDosition  Colombienne. 

Chicago  attire  en  ce  moment  tous  les  reirard^     f.t,        ■     ■ 

la  re,ne  des  lacs,  et  dont  l'excellente  do  ition  t/         t      ™''  "=""•  ^elée 

ments  prodigieux  et  l'importance   oCe.aksr^ce''"''  '"!,  ."""^'"PPe- 

ffient  amplement  ce  titre,  étale  sons  les  y  „.  de  ,  A-     '  ^"''^^'''^  J»»" 

avec  les  œuvres  des  siècles  cassés  t^Vt  ,      '^'"""3»«  et  du  monde, 

Pl-  grand,  de  plus  «ontnrtl  p^Ll^illS"'"  "^"'''"^  '  ^^  '^ 

les  ^ù^::^2^jzz:;:::û'''  -t  ^-'-'-^^- 

reproches,  disons  mieux,  bien  des  InaThTme.     r     ."'t  ""'t'  '""'"'  ''«»  ^es 
délections,  des  croisade    anti-rXfe„' s   d ''    ^T.""'"'^'  ^''  ""'"«««es 
époque  n'a  peut-être  porté  à  un  d:!'^  „s  nte''     '  'rV''""*»''^  ■  »»"» 
d'une  plus  odieuse  perversité  LhaLe  1  T       "  '""*"''  «^""^  'e»  «êtes 
-té  de  ees  hontes,  d'e  ces  décai^cre  de  ce  "rX^s  TaT  ""r"'     ^^'^  ' 
qn'il  y  eût  des  productions,  des  avancement  et  Z  n        '^""'''"ee  a  voulu 
haute  et  de  la  plus  légitim;  admirXn    t  '„Î:S7,"'""  ^^'^^'"^ 
dan  te  de  l'esprit  humain,  de  sa  puissance  d^bservatlt  de  '  f"""'"^''  '"^™- 
et  deduct,ve,  par  un  eflet  aussi  de  eette  tendaneev    s  h  m,!?/"'"'' ""•'»'='"''' 
rise  maintenant  notre  époque   les  scie,.oe7TV  ™  1"' ^■■aefé- 

choses  matérielles  et  des^ïp:;,!"  e"  ^s    ,e  "  rhif;/^'*^"'*""'-  "es 

doiin»  r,oic,,„,,_.,  V    1       j.  "^*'-'^*^'''  oni  lait  un  nas  immor-—      ' 

!„  ■.ttiac.aueo  u  des  dêCOUverh^s  Hmi*  1S.,+I,  .         ~  •"J<-aoc  uc 

'a^ociété  devienner,,  ohaque^rdtX»  pC^r  ''""'■""  ^ 
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Les  Etats-Unis  d'Amérique  occupent  une  large  place,  la  plus  large  et 
la  plus  importante  peut-être,  dans  ce  vaste  développement  matériel.  Et 
puisque  les  expositions  ne  sont  et  ne  doivent  être  en  règle  générale,  qu'au- 
tant de  manifestations  des  aptitudes  et  du  génie  d'un  peuple,  l'exposition 
Colombienne,  soigneusement  étudiée,  peut  nous  donner  une  juste  idée  du 
caractère  de  la  civilisation  américaine. 

Non-seulement,  en  effet,  par  son  côté  purement  extérieur,  par  ses  ter- 
rains, ses  palais  dont  le  goût  et  les  proportions  dépassent  tout  ce  que  l'Eu- 
rope à  su  faire  en  ce  genre,  cette  exposition  atteste  en  toute  évidence 
l'énorme  richesse  et  l'esprit  d'entreprise  du  peuple  des  Etats-Unis,  mais  les 
choses  exhibées  elle-mêmes  sont  la  claire  manifestation  du  génie  propre  et 
particulier  de  ce  peupL. 

L'exposition  Colombienne  se  distingue  surtout  par  le  spectacle  gran- 
diose qu'offrent  les  récents  progrès  accomplis  dans  les  sciences  chimiques  et 
physiques,  mécaniques  et  agricoles.  Il  suffit  de  parcourir  les  palais  de 
l'agriculture,  des  mines,  des  moyens  de  transport,  des  machines,  de  l'élec- 
tricité, pour  comprendre  que  nous  sommes  ici  en  face  d'une  nation  toute 
bouillante  de  jeunesse,  d'intelligence  et  d'activité,  mais  aussi  tout  adonnée  à 
l'exploitation  des  ressources  matérielles,  aux  études  at  aux  sciences  utilitai- 
res. Sans  doute,  d'autres  palais  présentent,  en  outre,  aux  regards  et  à  l'ad- 
miration du  visiteur  des  objets  d'art  et  de  science  qui  indiquent  un  degré 
de  civilisation  plus  noble,  plus  idéal  et  plus  raffiné.  Mais  ces  objets,  il  faut 
bien  le  dire,  ces  chefs-d'œuvre,  pour  la  plupart,  sont  le  fruit  d'un  génie  plus 
élevé  et  plus  artistique  que  ce^ui  des  Etats-Unis  ;  on  y  reconnaît  l'empreinte 
des  peuples  de  race  latine,  d.  l'Italie,  de  la  France  qui  brillent  au  premier 
rang  dans  les  créations  de  l'art.  Le  peuple  américain  est,  par  sa  nature 
même,  son  tempérament  et  ses  goûts,  principalement  porté  vers  les  choses 
de  l'ordre  matériel,  vers  l'industrie,  le  commerce,  vers  tout  ce  qui  peut 
accroître  la  richesse  et  le  bien-être,  et  l'exposition  Colombienne  nous  en 
fournit  une  preuve  convaincante. 

Dans  cette  inventaire  général  des  biens  et  des  produits  de  l'esprit 
humain  il  est  une  chose  qui  mérite  au  plus  haut  point  d'être  signalée,  parce 
qu'elle  fait  honneur  à  notr<'  âge  ;  c'est  le  zèle  pour  l'éducation. 

L'école  au  dix-neuvième  siècle,  mais  surtout  l'école  primaire,  indus- 
trielle et  commerciale,  a  élargi  ses  portes  et  le  cadre  do  ses  études.  Los 
profonds  changements  survenus  dans  la  condition  politique  et  économique 
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d'honneur  et  figure  avantageusement  à  côté  des  expositions  d'écoles,  soit 
catholiques,  soit  protestantes,  des  autres  pays.  Le  côté  extérieur  y  est  sans 
doute  moins  brillant,  les  cahiers,  le*^  reliures  accusent  moins  de  richesse 
qu'en  d'autres  départements,  notamment  ceux  des  Etats-Unis  ;  mais  du  reste, 
les  manuscrits  et  les  devoirs  d'une  part,  les  programmes  et  le  prospectus 
d'autre  part,  n'offrent  pas  moins  d'intérêt  et  ne  dénotent  pas  un  moindre 
sens  pratique  des  besoins  intellectuels  de  l'enfance.  Bien  au  contraire,  il 
appert  de  cette  exposition  que  notre  système  d'instruction,  calqué  sur  le 
développement  graduel  de  l'esprit  humain,  sur  notre  caractère,  le  tem- 
pérament propre  de  notre  race  non  moins  que  sur  nos  conditions  sociales, 
embrasse,  à  divers  degrés,  toutes  le  matières  nécessaires  au  bon  état  des 
écoles  primaires,  des  établissements  académiques  et  collégiaux.  Comme  le 
faisait  remarquer  M.  le  chanoine  Brxichési  dont  l'expérience  et  la  compétence 
en  ces  questions,  après  trois  mois  de  séjour  au  département  de  l'éducation  à 
Chicago.ne  saurait  être  contestées,  l'écriture  est  généralement  bonne,  l'ensei- 
gnement de  l'arithmétique,  de  la  tenue  des  livres,  de  la  sténographie  à  peu 
près  uniA^ersel  :  on  accorde  au  dessin  plus  d'attention  qiie  par  le  passé  ;  de 
plus,  en  certaines  maisons,  depuis  quelques  années,  il  existe  des  cours  spéci- 
aux de  bon  langage,  dans  lesquels  les  professeurs  font  une  guerre  acharnée 
aux  locutions  vicieuses.  N'y  a-t-il  pas  là  une  preuve  suffisante  que  l'éduca- 
tion donnée  dans  la  province  de  Québec,  bien  que  susceptible  de  certaines 
réformes  et  améliorations  accider^  telles,  peut  néanmoins  s'appeler  à  bon  droit 
une  éducation  de  progrès  ? 

Les  Frères  des  écoles  chrétiennes,  ces  grands  éducateurs  de  la  jeunesse, 
ainsi  que  les  Clercs  de  Saint- Viateur  méritent  une  mention  spéciale  pour  le 
soin  et  l'intelligence  avec  lesquels  ils  ont  préparé  l'exposition  scolaire  de  leurs 
nombreuses  et  florissantes  maisons.  Nous  en  pourrions  dire  autant  de  la 
plupart  des  communautés  religieuses  d'hommes  et  de  femmes.  Ce  qu'elles 
exposent  à  Chicago  témoigne  hautement  en  leur  faveur  et  démontre  mani- 
festement la  supériorité  des  congrégations  catholiques  enseignantes,  supério- 
rité qu'elles  peuvent  revendiquer  tant  au  point  de  vue  de  l'instruction  qu'au 
point  de  vue  de  la  formation  générale  de  la  jeunesse. 

Un  ministre  protestant  canadien,  que  nous  avons  rencontré,  nous  disait 
bien  ingénument  en  parlant  des  RR.  SS.  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  : 
Vous  autres  catholiqucô,  quant  à  l'éducation  donnée  aux  filles,  vous  l'empor- 
tez incontestablement  sur  nous  :  vous  marchez  à  la  tête."  Le  même  ministre 
venait  d'avouer  que  l'enseignement  philosophique  donné  dans  les  collèges 
protestants  repose  le  plus  souvent  sur  de-?  bases  bien  fra^^iles  et  est  loin  de 
répondre  aux  besoins  scientifiques  de  notre  époque. 
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saines  et  religieuses  de  la  nation.     Sachons  les  mettre  à  profit  et  eu  faire  un 
usage  qui  réponde  aux  desseins  providentiels  de  Dieu  sur  nous. 

Le  peuple  canadien  est  un  peuple  spiritualiste.  Au  contraire,  pourquoi 
le  cacher  ?  la  masse  de  nos  voisins  est  vouée  au  matérialisme  :  Chicago 
seule  en  est  une  preuve.  Par  là  même,  notre  mission  nationale  est  toute 
tracée. 

L.  A.  Paquet,  Ptre. 


(Du  Bon  Combat,  septembre  et  octobre  1803.) 

L'exposition  scolaire  de  la  province  <îe  <|nébec  il  €liicaRO-SinipIes  notes. 

Il  nous  a  été  donné  de  pouvoir  examiner  en  détail  une  grande  partie 
des  travaux  scolaires  de  l'exposition  Colombienne.  Nous  avons  consacré 
une  vingtaine  d'heures  à  ce  travail. 

La  province  de  Qaébjc  ne  le  cède  à  aucun  autre  pays  ^n  fait  d'exposi- 
tion scolaire.  Des  canadiens  intelligents  et  des  étrangers  compétents  ont 
manifesté  à  ce  sujet  leur  admiration. 

Quant  à  nous,  nous  avons  trouvé  plus  que  nous  n'attendions,  nous  sa- 
vions, en  effet,  que  l'organisation  n'avait  pas  été  complète. 

Il  est  impossible  d'entrer  dans  de  nombreux  détails. 

Les  travaux  étaient  généralement  corrigés.  Les  collèg.^s  ont  suivi, 
pour  le  plus  grand  nombre,  le  système  de  correction  en  usage  pour  le  bac- 
calauréat. 

On  s'est  appliqué,  dans  beaucoup  d'institutions,  à  faire  connaître  le 
système  d'enseignement.  Les  cahiers  du  collège  de  Montréal  renferment 
sur  ce  point  des  notes  particulièrement  précieuses. 

Le  mode  de  correction  des  devoirs  littéraires,  au  collège  de  Montréal, 
nous  a  paru  le  meilleur.  C'est  celui  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  méthode 
suivie  dans  les  lycées  de  France. 

Le  collège  Joliette  et  le  collège  Bourget,  des  Clercs  de  Saint- Viateur, 
sont  ceux  qui  ont  donné  la  série  de  travaux  la  plus  nombreuse  et  la  plus 
complète,  chaque  élève  ayant  une  copie  de  chacune  des  matières  de  la 
classe,  le  tout  corrigé  d'.après  le  .système  du  baccalauréat,  ave--  aeeompagne- 
ment  du  programme  des  matières,  des  auteurs  et  de  la  distribution  du  temps 
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I.  «ouvenir  du  travail  ,„e  leur  tapo,lV.t!°C«i;«rr'™'  '°"^"""'" 
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L'arithmétique  et  la  tenue  des  livres  ont  la  nart  dn  Hn«  • 
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l'erithmétique  commerciale,  d?  la  comptabilité  et  du  lutin.     Les  années 
précédentes  sout  consacrécB  au  français  et  à  l'anglais. 

L'exposition  du  collège  de  Saint-Laurent  est  rcntorméo  dans  un 
immense  carton  où  l'on  trouve  des  spécimens  de  copie  du  cours  commercial 
et  di.  cours  classique.  Nous  avons  remarqué  en  outre  de  forts  jolis  dessiîts 
au  crayon  et  à  la  plurm».  Nous  av^ons  pris  en  note  que  l'on  suit  à  Saint- 
Laurent  V apologétique  chrétienne  de  Devivier. 

Le  petit  séminaire  de  Sherbrooke  a  eu  l'heureuse  idée  de  renfermer  ses 
cahiers  dans  des  cartons,  qui  se  tiennent  bien.  Six  do  ces  cartons  sont 
consacrés  à  l'anglais,  un  à  la  calligraphie,  un  à  la  cartographie  et  au  dessin. 
Il  y  a  là  de  forts  jolis  dessins  et  des  cartes  très  bien  faites 

Le  petit  séminaire  de  Saint-Hyacinthe  expose  neuf  photographies  :  le 
collège,  la  chapelle,  la  salle  d'étude,  le  cabinet  de  physique,  une  partie  de 
"  Koekay,"  une  partie  de  "  Balle  au  mur,"  le  laboratoire  de  chimie,  la  chambre 
des  dynamos,  le  tableau  de.s  commutateurs.  Le  Rév.  M.  Choquette,  profes- 
seur de  sciences  au  petit  séminaire  de  Saint-Hyacinthe  a  donné  sur  la 
Minerve  un  compte  rendu  très  intéressant  et  très  savant  de  l'exposition 
électrique  de  Chicago. 

La  série  des  matières  à  étudier  dans  chacun  de  nos  collèges  laisse  peu 
à  désirer. 

Les  programmes  de  cours  pratique  de  Sainte- Thérèse,  de  l'Assomption 
et  de  Lévis  devraient  satisfaire  les  plus  exigeants. 

Les  cours  de  commerce  de  Sherbrooke,  de  Sainte-Marie  de  Monnoir,  do 
Rigaud  et  de  Saint-Laurent  se  montrent  dans  cette  exposition  sous  un  très 
beau  jour. 

Les  travaux  des  écoles  normales  de  Montréal  et  de  Québec  annoncent 
un  très  bon  cours  d'études. 

L'éctole  polytechnique  de  Montréal  a  de  nombreux  et  de  solides  tra- 
vaux. 

L'exposition  des  commissaires  des  écoles  catholiques  de  Montréal  fait 
voir  que  ces  écoles  ont  de  la  valeur.  La  brochure  publiée  par  ces  messieurs 
sur  leurs  écoles  est  très  substantielle  et  très  intéressante. 

Les  cahiers  des  religieuses  enseignantes  sont  très  remarquables.  Les 
différents  départements  de  l'éducatioa  des  filles  n'ont  rien  de  comparable, 
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La  callig-raphie  des  élèves  de  nos  couvents  surtonf    a«f  k 
même  observation.  Sainte-Anne,  a  hû  avant  nous  cette 

phie,  soit  troi»  heures  et  même  plus  par  semain,  °°         '  k  °  ''«™" 

.utiona  „,  r„„  consacre  moins  d'e  tem'^  T^Z  ,l\l  :^:r''  ''"'''■ 

Les  copies  sur  papier  non  rayé  sont  peu  propres    c'est  w.     ^  •    7 
professeur  y  est  pour  beaucotin      II  «^  1  •       ^  P^^'  °est  vrc'.,  mais  le 

traits,  il  écrit  en  n^arge  e   partout  dan^    T  "'"  ""''''''■   '^  ^'^'  ^  ^^^^ 

.p^^^r^^Lz:^:or^rts:rîâ::^' — - 
par.s:u"r:uïtt:''::a.w!"°r;Tr^'^  r'r'»^'""-  ™»- 

attises  sans  une  seule  corrLtion  I     part  du  ma.C     LetT'"'™"""™ 
doute  ne  saurait  corriger  ses  propres  erreurs     Cl' 1    ■    ^^f°^T^'"  »>•'■» 

.™vaux.  que  la  béte  à^intellUoret  ;TcetteTn    Z"l  ^t    «""^ri"  ^' 
OU  plusieurs  points  à  celle  de  l'homme  !  "diligence  est  bUpéneure 

Les  Pligh-schools  des  Etats-Unis  sont  bien  faibles  en  latin    «Ni  f    . 
juger  par  les  élèves  de  Rocky  Island,  Illinois.  '  '  '^  ^'^^  '" 


Nous  avons  lu  dans  un  travail  sur  Cicéron  : 
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C'est  un  élève  de  dix-huit  ans  et  de  quatrième  année  qui  écrit  ainsi  le 
latin.  Nos  élèves  font  mieux  que  cela  à  la  fin  de  leur  première  année  do 
latin.  , 

Dans  les  écoles  élémentaires  des  Etats-Unis  et  de  France  il  y  a  plusieurs 
innovations  dont  nous  pourrions  tirer  profit. 

Un  grand  nombre  d'écoles  de  Paris  consacrent  une  partie  du  temps  à 
des  travaux  manuels.  Il  est  constaté  que  ces  élèves  ne  sont  pas  inférieurs 
aux  autres  au  temps  des  examens  :  ils  ont  de  plus  sur  eux  l'avantage  d'avoir 
quelques  éléments  d'un  métier  qui  pourra  i     s  tard  leur  rendre  service. 

•  Dans  plusieurs  écoles  des  Etats-Unis,  les  professeurs  tiennent  à  ce  que 
l'élève  travaille  sur  un  sujet  dont  il  a  le  dessin  sous  les  yeux.  Dès^  la 
troisième  ou  quatrième  année  d'étude,  1"  lève  doit  exécuter  lui-même  le 
susdit  dessin.  Plusieurs  de  nos  couvents  ont  cette  méthode,  mais  elle  est 
peu  répandue  dans  nos  écoles  élémentaires. 

C'est  grâce  au  zèle  et  aux  instances  de  M.  l'abbé  Bruchési  que  plusieurs 
se  sont  décidés  à  exposer  leurs  travaux. 

En  voilà  long  sur  cette  exposition.  Le  lecteur  sans  doute  nous  le  par- 
donnera, vu  l'importance  de  la  matière. 


(De  V Empire  ue  Toronto,  7  octobre  1893.^ 

(Traduction.  ) 

Dans  la  partie  ouest  de  l'édifice,  près  de  l'arrière  plan  du  palais  des 
manufactures,  on  trouve  la  section  des  beaux  arts  du  Canada.  Comme 
toutes  les  autres  sections  canadiennes,  son  exposition  est  parfaite  ;  elle  est 
dans  l'aile  r.rincipale  du  front  de  la  grande  galerie  qui  fait  le  tour  de  l'im- 
mense construction.  Elle  comprend  une  étendue  qui  couvre  dix  mille 
pieds  carrés.  Elle  est  annoncée  par  un  rideau  couvert  de  devises  appro- 
priées ;  il  est  en  bois,  est  revêtu  de  drap  rouge  et  décoré  aux  couleurs  ca- 
nadiennes. Les  exhibits  sont  disposés  sur  chaque  côté  de  l'aile  principale, 
et  le  grand  palais  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  attrayant  dans  tout  le  départe- 
ment. Le  Canada  s'est  fait  une  réputation  fort  enviable,  aux  Etats-Unis, 
par  les  résultats  obtenus  par  sa  splendide  exposition  scolaire.  Le  fait  est 
que  nos  collèges  et  nos  écoles  ont  acquis  une  célébrité  telle,  que  nombre  de 
riches  américains  préfèrent  envoyer  leurs  enfants  dans  les  séminaires  et  les 
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universités  canadiens  plutôt  que  de  les  confier  «        •     T  ==^ 

ment  dotées  de  leur  pays.     VoiH  untl?  ""  institutions  si  superbe- 
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maisons  d'éducation.  Là  vous  admTJ  ^f  "^^  *^^^«^^^ne  dans  les  hautes 
dans  les  instituts  d'ouvrie;^  aanslrr   /  f'''  ^'  toute  beauté  faites 

"iques,  dans  les  maisons  dLXr  '^"^  '''''^'^^  *-^- 

aveugles.     On   vous   montzlraT  ,1    T         ^    ^  ««'^^ds-muets   et  des 

livres  de  texte  et  la  manier  rens^^remoTov^'n"'"  '^  "^  *"^'-^'  ^- 
tuts.  Sur  les  murs  vous  vove^  S  ^  ^  ^  "^^"^  """  différents  insti- 
grandes  universités  de^^^^^  Le  1  I^tS  7^'"  ^^^^^^-Phies  des 
rayons  spédaux  sont  consacrés  à  renfl~:  tn  T'^Z  ''^''"^-  ^- 
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L'exposition  scolaire  de  la  province  de  Onéh.„  .  . . 
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0"  expose  pins  rm'ailleurs  Z.TI!   '='"  •"^'™'«^-fr'"iPa'»es  du  Canada.     Ici 

<!- élèves'  Ilsiër™,Tnotpt„::To,r;''""-  '"  "^™»^  P'™-- 
pour  bien  former  et  bien  fâ,r    dZ'»  '  "  ""'"'  '""  ''""  "'  ^°'"'' 

-oies  publiques  des  prérteathotTes^SsY'"'-  J""  "^"''"^  <>- 
«•'te  province  sont  nombreux  et        .TeuHr  d  t'  P^''^'^"'»  de 

;«,i.es  d.ensei,n..r  suivies  p:' „.  IZZJ^.  T!  1^^ 

-  .riarqao  1  exnosKioii  snoiairo  nofh^N,  •       „.  ---no  Siiriout 

Boc...inecbr.Lneet::;:rrdeVrw>-'Zr^^^^^^^^^^^^ 


160 


celle  faite  par  l'Ecole  commerciale  de  Saint- Viateur,  qui  se  dévoue  à  l'ensei- 
gnement commerciijle  des  jeunes  canadiens-français.  On  ne  saurait  trop 
s'extasier  devant  le  grand  et  beau  système  d'enseignement  mis  en  pratique 
dans  les  institutions  protégées  par  le  gouvernement  et  qui  sont  destinées  à 
enseigner  aux  aveugles  et  aux  sourds-muets.  Les  exhibits  des  différents 
couvents  et  collèges  protestants,  des  académies,  des  séminaires,  des  écoles 
supérieures  sont  de  premier  ordre  et  très  appréciés.  La  Société  des  Artistes 
de  Québec  a  exposé  de  superbes  échantillons  de  dessin  industriel  et  mé- 
canique ;  le  Club  de  Calligraphie  de  Québec  en  a  fait  autant  pour  sa  spé- 
cialité. Il  est  curieux  d'étudier  soi-même  et  de  parcourir  le  texte  des  livres 
qui  servent  aux  élèves.  Ces  livres  sont  un  exemple  frappant  de  la  différence 
de  procéder  qui  existe  entre  les  deux  systèmes  scolaires  employés  par  les 
plus  anciennes  provinces  du  Dominion. 

Les  territoires  du  Nord-Ouest,  bien  que  nés  d'hier,  ont  réussi  à  se  faire 
une  position  remarquable  dans  l'exposition  scolaire  ;  ils  exhibent  de  forts 
curieux  échantillons  de  différentife  travaux  enseignés  dans  leurs  écoles 
primaires  et  publiques,  ainsi  que  dans  leurs  kindergartens. 

L'exposition  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  intéressante  ;  elle  a  voulu  don- 
ner une  idée  du  système  scolaire  que  cette  grande  province  maritime  em- 
ploie. On  y  voit  les  livres  d'enseignement  étudiés  dans  les  écoles  primaires, 
dans  les  écoles  publiques,  dans  les  kindergartens,  et  de  plus,  des  échantillons 
superbes  de  travaux  faits  dans  les  académies  de  comté.  Les  écoles  supé- 
rieures, les  collèges  d'agriculteurs,  les  écoles  normales,  les  institutions  d'art, 
de  peinture,  de  dessin,  donnent  ici  des  preuves  d'habileté  et  de  science. 
Les  maisons  destinées  aux  sourds,  aux  muets,  aux  aveugles  défnontrent  tout 
le  progrès  que  fait  chaque  jour  l'instruction  de  ces  pauvres  déshérités. 
Les  diverses  universités  de  la  province  exposent  des  instruments  dé  science, 
des  livres  de  texte,  des  travaux  exécutés  par  les  élèves. 

Le  révérend  chanoine  Bruchési,  de  Montréal,  est  le  surintendanten- 
chef  de  1  exposition  scolaive  de  Québec. 


(Du  Catholic  World,  revue  de  New- York,  novembre  1893.) 

De  l'éducation  catholique  h  l'exposition  universelle. 

Il  y  a  beaucoup  de  choses  à  remarquer  dans  l'exposition  Canadienne. 
Les  exhibits  ucs  écoles  catholiques  do  Québoc  couvreiit  un  uspaue  do  1,700 
pieds  carrés  ;  l'exhibition  des  écoles  protestantes  s'est  réfugiée  dans  un 
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coin  de  175  pieds  carrés      Ta  •  ^      -^===: 

edibits  provenant  de  5,878  LZ''TZTy'''"''''.  ''''^""'™  "^""^  375 
donnent  234  e^hibits  sur  289  d,.  ienrié^        ""*'  ''"  ""'"<'  ">«■»«  province 
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qu'on  leur  a  conservée  dardes  LtTff-*^''""''"'''  '^^  '"  '°""^  artistique 
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hérité  de  la  grandeur  de  leur  ci"    :  0^",     "'%t  '"  ''^"''^'  "P''^  --' 
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toutl'llt'  £&„":  mllr;  "-''  ^-^  -■-  ™  — '°n  ^e 
perlcctionnemeut  de  ce  que  pe^H ZTet™"^  considérer  comme  étant  le 
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dans  ces  contrées  et  là  elle  atteint  des  résultats  étonnants.  Pour  enseigner 
aux  sourds,  aux  muets,  aux  aveugles  les  lettres,  la  musique,  les  beaux  arts, 
l'industrie,  les  travaux  mécaniques,  il  faut  être  plus  que  professeur  ;  il  faut 
être  spécialiste.  Les  ordres  religieux  se  sont  dévoués  à  cette  mission  déli- 
cate et  constante.  Les  travaux  des  élèves  du  Catholic  Protectory,  exposés  par 
ces  déshérités,  méritent  plus  qu'une  mention.  Dans  l'exposition  scolaire 
canadienne  on  admire  de  beaux  échantillons  de  dentelles.  Celui  qui  nous 
a  le  plus  frappé  est  l'œuvre  d'une  jeune  fille  de  treize  ans  qui  est  tout  à  fait 
aveugle.  Les  institutrices  de  ces  enfants,  si  à  pleiudre,  sont  les  bonnes 
sœurs  connues  sous  le  nom  de  Sœurs  Grises. 


(De  la  Civilta  Caliolica,  livraison  de  novembre  1893  ;  citée  par  la  Minerve, 

décembre  1893.) 

Notre  exposition  scolaire  h  Chicago— IJiic  appréciation  de  Rome. 

Daus  une  série  d'articles  sur  l'exposition  Colombienne  de  Chicago,  pu- 
bliée par  la  Civilta  Cattolica  de  Rome,  nous  trouvons  quelques  remarques 
intéressantes  sur  l'exposition  scolaire  de  la  province  de  Québec,  qui  seront 
peut-être  lues  avec  intérêt  : 

"  Je  consignerai  ici,  dit  l'auteur  (qui  est  un  ecclésiastique  américain), 
quelques  observations  recueillies  daus  le  champ  de  nos  voisins,  les  catholi- 
ques de  la  province  de  Québec.  La  se  aie  difierence  que  j'ai  pu  cons- 
tater entre  le  Canada  catholique  et  la  catholicité  des  Etats-Unis,  consiste 
dans  l'abondance  des  travaux  pédagogiques  exécutés  dans  ce  pays  où  les 
divergences  de  religions  ne  peuvent  pas  être  une  cause  d'entraves.  Au 
reste,  les  principes  sont  les  mêmes  ;  les  Ordres  religieux  enseignants  sont, 
pour  la  plupart,  les  mêmes  des  deux  côtés  des  lignes. 

"  Dans  la  revue  de  ces  institutions,  je  donnerai  la  première  place  à 
l'Institut  de  Montréal,  pour  les  sourds-muets.  J'ai  trouvé,  dans  ce  départe- 
ment, une  exhibition  abondante  et  méthodique  du  système  pédagogique 
suivi  par  les  Clercs  de  Saint- Viateur  et  les  Sœurs  de  la  Providence  dans  l'é- 
ducation de  ces  enfants  infortunés.  Les  sœurs  avaient  envoyés  comme 
spécimens  vingt-neuf  volumes  contenant  les  devoirs  des  élèves,  sept  albuips 
renfermant  quatre-vingt-dix  échantillons  d'ouvrages  en  tricot  ou  au  crochet, 
sept  peintures  à  l'huile  encadrées.  Les  ouvrages  à  l'aiguille  embrassaient 
tout,  à  partir  de  la  simple  couture  j  usqu'à  la  brodorio  la  plus  délicate.  Plus 
précieux  cependant  que  toutes  les  connaissances  dont  on  a  enrichi  ces  pau- 


«.«et,  par  oette  protection  bi  nvd  L;rsST  °""™''''"''''-  ^« -"<>! 
oonturter,  etc.,  et  conservera  toute  .a  rie  iLk  """'""'  '="'«"•  =»"■»« 
ï»-  de  pi«é  „,i,  a  apprise,  avel  LVde  L'C  aat'"""'^  ''  '^^  P'* 

''""'^"r  «ans  sa  jeunesse. 

j.«.;:?i:/T™,;re:;r:  u^  *  i«e  de  w. 

nte,  commencent  nn  conrs  d'études  à  i-A^r^'"'  °"  Sœurs  de  Oha- 
vu  une  Série  de  compositions  littfeïl  -  *!       °'"'  *"'•     ' <='•  »»»«  «vons 
3o.t  arec  la  plume  Braille,  soit 't:  7e  "T^  ?-'-  «lèves  elles-mêmes 
lûmes  avaient  été  reliés  par  les  iennas  «n      T"''"  «emington.    Ces  vo 
«ne  collection  complète  dWvrli  ^^L  "  nie'"'""?*'""-    "  ^  ''™"  ««««i 
tous  les  degrés  par  lesouels  les  élèves  prelffr      ™  ""  ^'""»'«'°  «'"-^ 
Naturellement,  mes  yeux  se  porter™!  fuTt      T"™  ''"'"^  P™gressent. 
passant  sans  examen  les  "  Devoirs  d  ha  monte  »  d     "'  "'  -»Poritions.  et 
«eize  ans,  et  an  plus  de  dix-neuf  ansducon'        ?  -J'""''  '"'"''  «J»  °»^e  « 
deyan   leu,.  thèmes  littéraires.     Vdci  un  ôe  if  t     '  '1  ™''  ^'^'^  »'»?*«' 
et  ecnt  au  clavigraphe  par  „„e  élève  Te  ^V"""  ■*'  ?"«««».  imposé 
Demers,  et  la  supérieure  a  eu  soin  de  îw ''•''"''  ''»^'  """demoiselle  Le 
ont  été  composées  et  écrites  par TéLveîT/"  ""«  "'"^■-  "  ""^  P°«-e» 
S.X  pages  et  demie  in-folio  en  e„r»„*        •        ^'""'''  Supérieure.    Dans  les 
d'orthographe  ni  d'impres^i  r  C  penTaùrrh""'""  °'^^  ""i' P- »»e7aÙ2 
de  ce  genre  sont  fréquentes  parmi  ceux  ouiv'™".''"^""'"''''"  "''»  «™«" 
tnnsèque  de  cette  poésie,  elle  était  l»slô„I!""',.  '*»''»*  »  '"  -'eur  in- 

Ptovil^l-dt^QX::-^^^^^^^^  le  département  de  la 

par  les  maîtres.  Plusieurs  tables  é ta Lnl  t  f^V"'  <=°™etions  faites 
productions.  1-s  commissaires  cthXes  de  S^  f  '  °"  '«'"«««antes 
«amere  les  devoirs  de  toute  l'année  scoTaire  f  f  ^T'"»'  de  cette 
même  ville  en  avait  fait  autant  dnsi  ol  ï  n  ""'''''  P»')"echnique  de  la 
P«  des  prêtres  séculiers,  et  le^^Sérait  rî^^Sr^  ^"«^ 
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tienne  ne  manquent  pas  de  variété  ni  de  nu  rite,  surtout  en  calligraphie,  en 
caractères  ornés  pour  diplômes  et  en  desins  d'ingénieur  et  de  comptabilité. 
Les  Frères  de  la  Croix,  les  Frères  du  Patronage  de  Saint-Vincent  de  Paul 
de  Québec,  les  Maristes,  les  Frères  de  f'aint-Gabriel  de  l'Instruction  chré- 
tienne, ceux  du  Sacré-Cœur,  nous  émerveillent  par  l'étonnante  multiplicité 
de  leurs  travaux  et  productions  gradués  qui  font  preuve  d'une  abondance 
de  forces  pédagogiques,  égalées  seulement  par  le  inépuisables  catalogues 
des  couvents. 

"  Comme  je  n'avais  pas  eu  l'avantage  de  donner  toute  l'attention  dési- 
rable aux  travaiix  spéciaux  de  tant  d'ordres  religieux,  en  examinant  les  cen- 
taines d'alcoves  du  département  catholique  des  Etats-Unis,  je  me  sentais 
d'autant  plus  obligé  v  ^a  courtoisie  du  commissaire  général,  l'abbé  Bruchési, 
qui  me  servait  de  guide  à  travers  l'expuaition  si  riche  et  si  bien  ordonnée  de 
la  province  de  Québec.  Natu  ollement,  nous  avons  remarqué  d'abord  les 
contributions  provenant  des  écoles  (dites  Kindergartens  (Jardins  d'Entants). 
Mais,  après  celles-ci,  nous  nous  sommes  arrêtés  pour  examiner  les  ouvrages 
littéraires  et  artistiques  exhibés  dans  toutes  les  phases  depuis  le  premier  pas 
jusqu'au  dernier  degré  do  perfectionnement.  Ces  nombreuses  preuves 
d'excellence  dans  les  beaux  arts,  je  n'ai  pu  m'empêcher  de  les  mettre  en 
ligne  de  comparaison  avec  les  productions  des  Anierkati  Schools  of  Arts 
proprement  dites.  Il  est  certain,  selon  ce  que  j'ai  vu,  que  les  écoles  publi- 
ques, soit  dans  les  Etats-Unis,  soit  au  Canada,  n'ont  absolument  rien  qui 
puisse  être  comparé  avec  les  ouvrages  des  couvents. 

"  Je  dirai  de  plus  que  les  écoles  catholiques  du  Canada  ont  remporté  la 
palme  sur  toutes  les  nôtres  des  Etats-Unis  pour  les  travaux  industriels. 
Ainsi,  par  exemple,  au  couvent  des  Ursulines  de  Roberval,  le  fil  se  fait  du 
lin  qui  est  cultivé  dans  le  champ  avoisinant  ;  ce  fil  est  ensuite  transformé 
en  dentelle  :  la  laine  de  leurs  brebis  est  filée  pour  être  ensuite  transformée 
en  vêtements  par  les  mains  adroites  des  petites  filles  de  13  ans.  En  même 
temps,  on  voit  que  faire  des  herbiers  est  pour  les  jeunes  filles  un  exercice 
agréable  de  botanique  pratique  ;  une  seule  élève  du  couvent  de  Sainte- 
Anne  nous  présente  un  album  de  ce  genre  et  les  Sœurs  de  Sainte-Croix 
exposent  un  herbier  de  vingt  volumes,  contenant  mille  huit  cents  variétés 
du  règne  végétal,  toutes  recueillies  depuis  1884. 

"  Le  dessin  est  enseigné  avec  ardeur  dans  toutes  les  écoles  publiques 
des  Etats-Unis,  mais  les  sujets  sont  souvent  de  mauvais  goût  et  même 
inconvenants.  Il  m'est  arrivé,  par  exemple,  voulant  passer  par  un  certain 
endroit,  de  me  trouver  devant  Vexhihit  du  Dakota  méridional,  où  Clara 
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"Dans  la  section  de  Québec,  j'ai  rencontré  •,  nain»        i 
ce  qui  constitue  dans  les.Etats-Dnis  Te  vér  ^«tl*^     ,^  ^T''"^  '""=''  "*° 
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jeunes  intelligences    mais  ie  nl^,  i    «tiliserla  trop  grande  activité  des 
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des  forces  des  étLefdu  Xe  sansne't  dT^d"''''  '*  '""""""™ 
écrits,  et  de  l'autre  côté  l-,  „„„7.v   T,  ^  ^"'»"'  <>'  maturité  dans  ces 

à  mr     avis_d"  s  fr  °  ts  mTéf  ^«"«««-toutes  deux  assez  doateuso, 
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(Le  S;«r  rfe  iJ/o«^r^«/,  2 1  juillet  1894.) 
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"  Ceux  des  travaux  récompensés  à  l'exposition  n'ont  pas  encore  été  reçus, 
bien  que  l'on  m'ait  fait  parvenir  les  diplômes  destinés  aux  autres  départe- 
ments, et  que  je  leur  ai  transmis." 

Le  Star  donnait  ensuite  la  liste  des  récompenses  accordées  aux  écoles 
de  votre  province.  Ces  récompenses  sont  au  nombre  de  76.  Les  noms  des 
écoles  ont  déjà  été  publiés  dans  le  rapport  de  M.. le  Commissaire. 

A  la  suite  de  cette  liste,  le  journal  donnait  celle  des  récompenses  obte- 
nues par  les  écoles  des  autres  provinces  de  la  Confédération.  Elle  est  com- 
plète, et  se  trouve  à  la  fin  de  l'appendice  qui  termine  ce  rapport. 


I,. 


NOS  VISITEURS  A  CmOAGO.-CONOLÏÏSIONS. 


d'«r?coLrrt:'''Eir'''r"'''"'°''°  ^^-mpense»  obtenues  méritent 
Québec  à  Chirao-n      n^.   +  .•  .•  ^'sueurs  de   I exposition   scolaire  de 

huit  ,8.958,  pe«o„uea  .e  .ont  inscrites  darees^egLt"''^  "^"^  °'""^"™"'- 

profiri'i^'t^rrrL'rretrE""^"''--'"""^-»'^^ 

Lam  et  Wno  '^«t.,^-       ^    ^    ?  ^^'^  Rica  ;  des  mandarins  Leon.o- 

.o™^ne"l  ?t:rae^;fordntr Zirr  P"^:  tif 

aes  Arts  de  la  Havane  ;  du  professeur  NiV-zl  ri„  Lii^        j,t  . 

Swep,de  Middlebur^/Hourde    d^M  vin  Hom   f  ^'""P;™"^  ^  "e  M. 
lande  ;  de  M.  Sevrarie  ,  délér-ue  de   Frai™   f  IW  "*'*,'^''""->J"f  »•  Hol- 
H.™  et  fondateur  de  ia  société  dts^^neUt'S  ;»  'p^f -Cecr 
du  profes.,car  Blake,  du  collège  Colurabian,  de  New-York  ;  de  mon  eTreur' 
Crouard.  evéque  de  Thora  et  vicaire  apostolique  d'AthabaLMackenz™ 
de  M.  Genoud,  directeur  du  musée  pédaMn-ique  de  Prih„,„.„    '  r"™^'  • 
l'honorable  M.  Boucher  de  BoucherviUe.  sénateur    d   1  ho^oràbie  M  N  '  M 
mmistre  des  Travaux  Publics  et  des  Chemins  de  fer  Tlf  1' 

Québec    de  N.  Yambe.  de  rnniversité  Impérill VVk  ,  Ja'pr'.'I!  ^' 
J^.  1^    Tinault,    député   à  l'Assembléfi    Léo.,-«lnf,Ve  • -Ip    at    o  ^     ,  ' 

l'Université  de  St.  Peteraburg,  Russie  ]  i^v^oi^^J:"^:;^, 
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de  San  Viceiito,  république  de  San  Salvador  ;  de  Damase  Laine,  de  la  grande 
maison  de  Carrier  et  Laine,  de  Lévis  ;  de  monseigneur  Bégin,  archevt^que 
de  ('yrène,  coadjuteur  de  S.  E.  le,  cardinal  Taschereau  ;  de  l'honorable  M. 
Cormier,  conseiller  législatif  ;  du  professeur  Sigtar  Egdmundson,  de  Rey- 
kiavick,  Islande  ;  de  l'honorable  M.  Boucher  de  la  Bruère,  président  du 
Conseil  Législatif;  de  l'honorable  M.  l^eBlanc,  président  de  l'Assemblée 
Législative  ;  de  l'honorable  M.  Archarabault,  conseiller  législatif. 

Ces  noms  sont  classés  au  hasard  dans  les  cahiers  de  visiteurs  à  l'exposi- 
tion Colombiennes  du  département  de  l'éducation  de  la  province  de  Québec. 
On  peut  dire  qu'en  ce  moment  là,  tout  ce  qu'il  y  avait  d'intelligent  et  qui 
se  trouvait  de  passage  à  Chicago,  tenait  à  défiler  devant  nos  exhibits  et  à 
rendre  justice  à  nos  travaux.  Le  Smitlisanian  Instilule,  les  universités,  les 
collèges,  les  lycées,  les  couA'ents  de  l'Amérique  ont  envoyé  chez  nous  des 
représentants  qui  tous  se  sont  déclarés  hautement  satisfaits  de  nos  progrès. 
Tous  se  sont  inclinés  devant  la  clarté,  la  simplicité,  l'efficacité  de  nos 
méthodes  d'enseignement,  ' 

L'exposition  scolaire  de  la  province  de  Québec  a  été  un  succès  à  Chicago. 
Elle  comptera  dans  nos  annales  historiques,  et  puisque  ce  compte-rendt>  tire 
bientôt  à  sa  fin,  je  ne  saurais  mieux  le  terminer  qu'en  rappelant  un  fait  qui, 
dans  le  temps,  a  profondément  touché  certains  hommes  célèbres  de  France, 
entr'autres  M.  Marmier  de  l'académie  française.  Il  lisait  l'anecdote  suivante 
rapportée  par  le  Journal  <le  t Instruction  Publique  de  Québec. 

"  L'un  des  cahiers  de  devoirsjournaliers  envoyés  à  l'exposition  de  Paris 
par  le  couvent  du  Bon-Pasteur  de  Québec  avait  été  l'objet  d'une  attention 
toute  spéciale  de  la  part  des  visiteurs  sérieux  qui  examinaient  notre  exposi- 
tion  scolaire. 

"  En  tête  de  ce  cahier  se  trouvait  la  jolie  page  qui  suit: 


ment. 


SOUHAITS  DE   VOYAGE. 
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"  Chères  feuilles,  je  vous  couvre  de  pensées,  d'affection,  de  souvenirs, 
car  vous  allez  à  la  France  de  nos  pères. 

"  Vous  entreprendrez  un  bien  long  voyagé.  Qu'il  soit  heureux!  Com- 
bien j'envie  votre  sort—et  que  je  voudrais  être  de  ceux  qui  vous  accompa- 
gneront !  Vœu  superflu  !  je  ne  verrai  point  les  beaux  yeux  de  Paris  s'ar- 
rêter sur  ces  quelques  lignes  ,. Mais,  pauvres  chères  feuilles,  vous 
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<le  nos  labeu,.  avec  pl.isi.  !t  ble ".tr  '  '"  ""'  """'  '^'"'"^ 

Anna  Boivin  (16  ans). 

Après  l'exposition,  le  nX'me  cahier  nous  revenait  aveo  1».  „„t 
vantes  ferites  au  bas  des  lignes  qu'on  vient  de  lirèf  °"  ""' 

?7«  rfe  w.s-  /ec/e«rs  sympathiques.  ^' 

R.  Z. 
78.  9.  2.  1. 

»ie«^.     Que  Dieu  bénisse  la  chère  enfant  qui  a  formé  ces  mots. 

Un  directeur  d'Ecole  Normale. 
Merci  de  vos  sympathiques  sentiments  pour  la  Frat>rP       T..  r 
la  France  n^oublient  pas  les  français  du  Canada  ^     '"''  '' 

Un  instituteur  français. 


Ce  10  septembre. 


L.  T. 


Et  M.  Marmier,  ce  vieil  ami  de  la  province  de  On^ho^    ^.^ 
membre  de  la  Société  Eoyale  du  Canada,  afaXs  Lt stx  y^u?  nZS 

Plus  d'un  visiteur  a  remarqué  dai.s  les  cahiers  do  devoir  envovés  à 
rappefer!  """  ■•"^'''^"°"°  ^'"'"^  ""'^«^  touenau tes  que  celle  que  je  vions  de 
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Maintenant  il  me  faut  signer  ce  rapport  qui  constate  officiellement  les 
travaux  et  les  succès  scolaire"  leia  province  de  Québec  à  l'exposition  Colom- 
bienne. Avant  de  le  fair  s  q  t'iî  t  e  soit  permis  de  rendre  hommage  à  nos 
universités,  à  nos  86miuam8,  A  nos  collèges,  h  nos  couvents,  à  nos  écoles 
primaires  et  élémentaires,  'mis  mx  qui  ont  contribué  si  largement  au  beau 
résultat  qui  doit  les  rendre  si      '3  et  les  inciter  à  faire  encore  mieux. 


Dernièrement  nj  lis 
France  ? 


i> 


as  dans  La  Semaine  Religieuse,  de  Bayeux, 


La  Société  d'Agriculture  est  très-préoccupée  de  voir  que  chez  nous,  dans 
les  écoles  qui  nous  coûtent  si  cher,  on  fait  trop  de  demoiselles,  pas  assez  de 
ménagères.  Elle  sait  qu'au  Canada  rédu,cation  des  femmes  est  parfaitement 
organisée,  et  que  les  nombreux  colons  qui  vont  s'installer  dans  ce  pays  sont 
frappés  do  tout  ce  que  font  ces  remarquables  ménagères  et  du  secours  con- 
sidérable qu'elles  apportent  à  leurs  maris.  Elle  a  écrit  à  la  directrice  des 
Urctulines  de  Roberval,  près  du  lac  Saint-Jean,  qui  tient  là  une  école  de  filles 
importante  pour  lui  demander  quelles  étaient  ses  méthodes.  Voici  sa 
réponse  : 

"  Vous  demandez,  monsieur,  des  renseignements  sur  notre  système 
d'éducation  agricole  ;  c'est  avec  plaisir  que  nous  répondons  à  votre 
demande 

Pour  attacher  l'homme  au  sol,  à  la  famille,  il  faut  c^  'il  s'y  trouve  heu- 
reux ;  nous  avons  donc  pensé  que  la  mission  de  la  femme  est  de  lui  pro- 
curer le  bonheur  qu'il  cherche.  Comme  notre  population  est  essentiellement 
agricole,  c'est  à  l'économie  rurale  que  nous  avons  eu  recours. 

La  maîtresse  d'une  ferme  doit  avoir  les  connaissances  pour  pouvoir  au 
besoin  remplacer  son  mari,  donner  des  ordres  et  même  prêter  son  concours. 
De  plus,  elle  doit  être  l'ornement  du  foyer  domestique  et  faire  rayonner  le 
bonheur  autour  d'elle.  Elle  doit  donc  être  active,  de  joyeuse  humeur, 
propre  et  économe,  aimante,  pieuse  et  dévouée.  Pour  la  rendre  telle,  c'est 
l'éducation  du  cœur  qui  nous  aide.  Si  nous  réussissons  à  inspirer  le 
dévouement,  tout  est  fait. 

Voici  cependant  notre  programme  : 

1  ®  Tliéorie  :  Notions  d'agriculture,  d'horticulture,  d'arboriculture,  de 
pomologie. 

Pratique  :  Au  jardin  et  au  verger. 
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2  =    TUorie  :  Vacherie,  laiterie,  beurre  ot  fromage.. 
Pour^rS,:. "Sde  f^ï-r"""  "-  """^  -^o  '-«  -  -J-  f-a«e 

4  °   Pnui<,ue  à  la  buanderie.  ,  la  boulangerie,  à  la  cuiMne. 
Ploi  de°ia  «:;::  a»''™:™'-    ^"""'  "™''"-'  ™-omm„der,  repriser.    E.„. 

0.  l«I:Sité'dl  Znw'™'  ""  "'"'  "''""^  ^  '»''  '"  correspondance 

On  .attachera  surtout  à  leur  donner  une  bonne  instruction  religior.,e. 
Elles  seront  formées  à  rèo-ler  Ipnrc  a- 
«oit  pour  leur  vêtement,  ™r  les  re  -i"s  df  rr''  '""  ^°'"  '"  »°"™'»«. 

^;^. .™  pouries  ~;roi^r:a:i:;s^^^^^ 
«ariS:,'ztt7",:::::a^:rut7Sur^^^^^ 

avo,r  une  m«e  toujours  si»,ple,  propre  et  soignée  '  "■'""'•  " 

forJeiL?tLi;oTs'^::/i::^:™— -"^"^°°'--  ^-^--«'o 

faite.    C'est  ce  qu'il  nous  faut"'  '      '  "^"'^  "'  ""^  chrétKune  par- 

N'est-ce  pas  que  ces  choses  sout  réconfortantes  à  lire  ' 

<.eil^tTeCx::tL'it~^^^^^^ 

•■■eç»  de  l'Episcopat  de  notre  nr„vh,l     ô  """"''"  "'■"'"'"«- 

".aperçus  les  travaux,  les  consl  de  Mg   Bég^n  Trcrer"  'H'  ""^'^ 
eoadjuteur  de  Son  Eminence  le  cardina    ■î'.Vf     ""•"""î""  <*«  Cyrèue  et 

M.  Ouimet,  surintendant  dl'lnstruct^npr^''''"'  °™/  '^'  ^'^onorMe 
Brachési,  qui  a  or<rani»é  et  Vi.i"    T    .     P"""!™  :  <=«"^  de  M.  le  ch.anoine 

faut  pas,  non  ^l  roûl, fe'  ^  Sneoûl"  d'e  d  '"""  ''  '°^''"'"°"-  "  "« 
«mités  du  Consei  de  rins.ruZr  P  t  "^  "ï"*  "  "*  P'«'«  Par  les 
Lolbinière,  par  les  recte„'r.'rl'!?„I*^?'  P?.'  ''""-able  M.  Joly  de 

-u.aires,less„périeure7et-dire;;i„:;rc;:vrt:ïrs:t^^^^^^^^ 
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d'éducation  supérieure,  les  principaux  des  écoles  normales,  les  commissaires 
et  syndics  des  écoles  publiques,  et  tous  les  directeurs  et  dircctricof,  des 
écoles  subventioniîées  ou  non  subventionnées,  ainsi  que  les  inspecteurs 
d'écoles  de  notre  province. 

Ensemble  ils  ont  contribué  à  faire  connaître  et  apprécier  à  l'étra  iger 
l'organisation,  les  féconds  résultats  do  l'Instruction  publicjue  dans  la  pro- 
vince de  Québec. 

LOUIS  r.  PELLETIER, 

Secrétaire  do  la  province 

de  Québec. 


>  *W* 


'■H 

omraissaires 

octricof,  des 

inspecteurs 

tij 

à  l'étra  iger 

lans  la  pro- 

Ma 

■fl 

i  i 

vince 

m 

e  Québec. 

;-^î 

: 

APPENDICE. 


#  «^ 


Lt  ',^ 


-il 


VI 

I    I 

CES  ARTICLES  ONT  ÉTÉ  TRADUITS  DANS  LES  CHAPITRES  III  ET  IV 

DE  CE  RAPPORT.  ^^ 

AVANT    L'EXPOSITION. 

(Du  True  Witness.) 

As  Lhe  openinw  of  the  ereat  "WnrlH'o  v^i^  a 

Whatactivityi3b./„,di.p,r  :d^^„:iV.Sri„'Zft::Lee  a  ^ 

none  m(,re  remarkably  than  the  n«thnHn  k  *''' '"^  ^^^«  ™ ^nce,  and  amongst 

it  18  with  a  legitimate  pride  that  we  oont^mJ.,  Tu     """""""1''  <>f  ways,  aad 

Brnchési,  of  the  Arohiepi^copaT  Mac!  h  T  ""Y""""''---  Kev.  Canan 
Commissioner,  and  J^oTl^Tih^^  beenehosen  a»  the  Catholic 
found  to  do  justice  to  ZlZll^-Jil  V      "'"""^''^  P'"'^"»  '■™"'»  ^ 

alreadysarmounted  numberiess  ob!  les  The  Cath  rT  '''''  '"■*  ''^^ 
Mon,  both  maie  and  female  hâve  striv„n  !  '  .  a  ,  °'"'  '"""'«^  "f  «'!»'''»- 
aud  laudable  nvalry  "  a  rivX  ■'rTJ  tr  f"''  ""■«Hn  theirfrieadly 
is  to  be  enco.„agedf  Vo^rX'  oThot  7^£.  "Zt  ^'-"^  l  ""' 
frmts  of  victory  will  fall  into  the  lap  of  Ca^aLr^tiritro^f  ^  '\ 
be  twmed  aronnd  her  blow."  garlaud  of  triumph 

Last  Aveei   ^ve  gave  a  hurried  and  imoerfect  skaf^T.  .f  ^x.       i,      . 
by  the  Siste,.  of  the  Congrégation  '>i  ^^.i^r:^^^:^^:''^:^'^  ^^^^ 
add  a  short  sketch  of  the  maenificent  diml',,  tt,.  Vi,  "J."  ™«''  ^e  désire  to 
Brothers  wil,  forward  and  ^^C^Ê^ ^^:X:t",:^^l^^^^^^^^ 
of  edaoatioii,  nuder  lhe  coatrol  of  th  .se  able   .nA  J  f      ''  ^°'^^ 

scattered  over  the  Province  of  0  ebec     Th       i>    f-  '"':"''^»f»>  insiructors. 

the  grand  and  extensive  rr^t^o^tlls  of  Lto^ St  Wist' rf  7  '" 
Sherbrooke  street.  ^i-onm  5t.  Loais  Institute  on 

On  enterino-  hhp  halle  locf  s^.,^j„„  .^ 
a  World's  Fair  .^7nmlal„re'-'inrcHhe"nnX"?  77  ''"^"""^  '°  fi"-! 
coming  and  going,  and  ail  eithertl;?;  ^^^^  ttr  w^to^: 


''■:  !  M 
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loud  in  their  praise  of  the  splendid  séries  of  spécimens,  would  make  oue  feel 
as  in  the  ante-charabers  of  tbe  great  Exposition.  As  in  dl  other  cases  the 
difficulty  is  to  know  exactly  where  to  commence  and  how  to  sufficieutly 
condense  the  matter  to  suit  our  space,  and  yet  to  do  justice  to  ail  that  we 
saw.  Hère  we  are  confronted  with  a  mass  of  work  performed  by  the  pupiis 
of  différent  schools,  selected  from  sorae  thirty-two  houses,  chosen  from  the 
exercises  of  the  most  advanced  of  some  ten  thousand  students,  and  arranged 
in  an  admirable  order,  yet  so  immense  in  bulk  and  so  minute  in  détail  that  a 
person  is  at  a  loss  to  know  how  to  condense  a  fair  account  of  the  whole  ex- 
hibit.  Leaving  the  work  of  the  Mount  St.  Louis  Collège,  which  is  by  far 
the  most  attractive,  for  the  last,  we  will  just  enter  the  large  hall  to  the  right 
and  commence  at  hap-hazard  with  the  material  upon  the  extensive  tables 
before  us, 

Taking  up  the  first  neatly  bound  copy  book  we  fiud  it  is  filled  with 
simple  strokes  and  "pot-hooks  and  hangers,"  by  the  child  just  learning  to 
bold  his  pen.  From  this  we  proceed  to  first  attempts  at  making  figures  and 
so  on,  step  by  step  through  the  Primary  classes,  into  the  Elementary,  Inter- 
mediate,  Higher,  and  finally  Académie  courses .  Then  each  subject  taught 
in  each  particular  class  is  illustrated.  The  course  is  purely  commercial,  it 
stands  to  reason  that  mathematics,  book-keeping,  penmanship,  drawing  and 
architecture  play  the  principal  parts  in  the  curriculum.  The  penmanship 
from  ail  the  pchools  is  of  the  highest  order  ;  in  fact  we  doubt  if  it  can  be 
surpassed  either  on  this  Continent  or  in  Europe.  As  we  proceed  along  the 
table  we  find  maps  drawn  for  différent  purposes  ;  samples  of  designs  in 
building  ;  examples  of  perspective,  shading  and  coloring  ;  architectural 
models  ;  drawings  of  steam  engines,  and  other  inventions,  used  for  the  pur- 
pose  ofillastrating  principles  in  the  natural  sciences.  Side  by  side  with 
thèse  are  the  copy-booka  containing  the  exercises  in  mathematics  :  algebra, 
geometry,  trigonometry,  conic  sections,  geometry  applied  to  astronomy  and 
ail  the  higher  brancher;.  Thèse  are  the  papers  of  the  monthly  or  quarterly 
examinaiions  of  the  pupiis,  and  they  afford  a  very  exact  idea  of  what  thèse 
young  boys  are  able  to  do  and  what  the  Brothers  are  able  to  teach.  They 
are  ail  copied  b-  tb-:  students  and  are  illustrated  with  pen  and  inkexaniples 
of  the  differeni  tb(><  rems  or  problems,  as  well  as  by  sketchesof  scenery  and 
buildings  according  as  the  subjects  require. 

Thèse  are  followed  by  a  most  interesting  branch,  and  one  w^hich  is  of 
the  utmost  importance,  that  of  commercial  correspondence  and  practical 
book-keeping,  accompanied  with  short-hand  in  Englisb  and  French.  The 
samples  herein  displayed  are  of  very  great  importance. 
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of  commerce  and  there  to  wrS  wt/*"^  "u  '.°  """'^  *^  «''''  -">^- 
rtiraticus  in  the  world  is  a  be»,    ,,1      "'.^  """-'d  '»  a  living.    I„  „„  iu- 
the  Christian  Brothers     .d  o    teeTr     '"T  ^""'  *^"  "'  "'-"  »' 
cf  the  order  in  Canada  arkee^::,":;l';P'■°"■^'^-y  *-'  ">«  branches 
the  reqmrements  of  the  «mes. '^  ïîe    "Jp  eVof'  ^^T^'  "'  *°  "«^  ^"O 
accompau,in.aoq„iremen.s  wonld  do  "redît  to  tt       7?^  """*""  "^ 
commercial  establishments  of  the  ContL„7     T  f^uates  of  the  flrst 

flnd  some  very  exeellent  s„m„ï   ^"f'"*"'-    Tumrng  from  this  branch  we 
hâve  methods'of  h      ^wnTh    ebv   ZT'l"  .^"'"^-     '"'^^  "rother 
the  steady  progress  iHurt  atL    fr        I'  ""''  '"'•><^'^-     ^^  «"d 

with  i„stmme;t.  on  up  trtt    ""  '^e  tracng  of  a  !ine,  free-handed  or 

Herea„dthere,scattered  hon^hibeTeth^tf  "'  °"'7°"""  ""^'"S- 
and  the  beautifui  desin-„s  of  altar!  l„T  !^  !  ""°P'™  "'  °"  Pain'inS 
the  pencils  of  the  stndénta     Th.  '  <^<^<=fe«a<îtioal  architecture  from 

illuminating  that  cerlLttare  t^bTofTefnr'''"  ""  ™=™'"^  »<> 
thèse  we  flnd  hai,o.i„„  „„L  .L  „    i    j  "'  exammation.    Above  ail 

-««ttttin.  in  ^.:^::t::.^t/z:'%:^zx  "^^^  <« 

of  work.     In  this  we  fl  .d  the  n  !  T  ,  T' "  "''  "*"<=«"  hall  fnll 

Salle  Penman-s  Cllof  Quebee  ZfT        r      *"  "^'"''«'^  »"'«  de  La 
from  the  Christian  Bil^r    aS  whôr'"l'°"  "°'"*'"'^<' ''"'''^'^  «  P^P"» 
side  or  the  other  side  o  the  aÏJc     r„  f"  ^  "  T ^ ^"<^  °"  '^"''«  'W^ 
prodnced  by  Mr.  Dronin  or  Mr  î  1    /       t  ""  '*°"'"  "  ""^  'hefi-^œuvre 
from  this  cl^b  is  s7eiro"te    o  rrâeti""     r"'"^  '^^''^-^^  ^^^  ^-k 
not  atlempt  a  mère  e,  «me  aiiou  oit™  T^   ""  '=''™''™  """  ™  dare 
SuiHce  to  say  that  we  arH^dTtol  e X-  I^nlrr  d'  f  "''*^- 
Penm^anship  npon  the  samplesl  be  fottnd^  ^^1"  tTof  ' 

pnpillt^r^i.t^:::LTth':'î^'fl/r"'^''  '«^  ""*  -^^^^  °f  ''"« 

«d,  we  met  Eev°  B^Xhln  ft  "  w    ,      ■;"  '"/"'"'"    ^'  "«  ^"'«- 
Icge,  and  while  congatulato.  hîm  to  ''tK  T  °'  °',*''  «"agnificent  col. 

the  pe.i  nould  t-cr  ^h^-n        ,     .p^®"^ '''''^  ^«"^^^^ks  for  a  moment  wh^n 
avo4d.  "  "  '"^   '^'  ^^"^^'^^  «^^  embarrassment  wouldle 
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In  this  particular  rooro  there  hangs  a  sainple  of  work  executed  by  one 
of  the  Brothers.     It  is  tho  Frarae  of  Honor  for  the  Institution,  and  the  whole 
ornameiitation  thereof  is  done  with  the  pen.     Ou  the  four  corners  are  re- 
présentations of  Art,  Science,  Commerce  and  Industry,  in  an  artist's  im- 
plements,  instruments  used  in  soientific  research,  ships   and   engines,  the 
messengers  of  commerce,  and  ail  the  new  inventions  that  hâve  revolution- 
ized  agricultural  pursuits.     At  the  top  is  a  perfect  picture  of  Montréal  as 
seen  from  the  St.  Lawrence,  and  at  the  bottom   an   exact  picture   of  the 
Mount  St.  Louis  Institute,  as  seen  from  some  elevated   point.     The   whole 
is  a  marvel  of  workmanship.     As  our  space   is  narrowing  down   we   will 
hâve  to  skip  a  multitude  of  objects   the  most  attractive  imaginable.     But 
there  is  one  branch,  particular  to  this  house  of  éducation,  and   which   has 
been  brought  to  sueh  a  degree  of  perfection  that  we  doubt  if  it   could  be 
surpassed  anywhero  outside  the  great  banking  institutions  of  the  commer- 
cial world.     This  we  cannot  pass  over  in  silence  :  it  is  the  business  depart- 
partment.     This  is  on  a  regular  b^sis  of  trade,  and  is  carried  on  with  tho 
regularity  of  the  most  important   commercial  establishments.     A   certain 
amount  of  capital  is  given  ont,  at  the  commencement  of  the  year,  to  students 
who  are  supposed  to  be  retail  meichants.     At   the   same  time   a   bank  is 
established,  a  couple  of  wholesale  (  'anadian  houses   and  a  few    European 
firms  of  large  stock.     With  whavever  capital  they  commence  the  year  they 
are  obliged  to  fight  it  ont.     Numberless  chances  for  investments  may  arise. 
In  fact  it  is  a  perfect  commercial  world,  as  near  perfection  as  anything  can 
be  that  is  only  an  imitation.     They  make  their  own  (^heques,  drafts,  and  ail 
papers.     Their  bills  of  exchange,  their  Custom  House  receipts,   their  bills 
of  lading,  and  evcry  document  that  would  exist  in  any  commercial  trans- 
action, from  the  lowest  to  the  highest,  is  made  according  to  the  require- 
ments  of  the  business  world  and  are  the  productions   of  the  student's  own 
work.     If  ever  a  commercial  training  were  complète  decidedly  it  must  be 
so  in  the  pupil  who  has  gone  through  such   a  course  as  that  given   at   the 
Mount  St.  Louis  Collège.     We  would  like  to  dwell  to  a  greater  extent  upon 
the  inviting  subject,  but  we  feel  that  suificient  has  been  said  to  show  that 
our  Province  and  our  Eoman  Catholics  in  particular,  will  hâve  only  to  be 
congratulated  upon  the  splendid  educatioaal   exhibit   to  be   made   at  the 
World's  Fair  ;  ar^d  for  such  a  triumph,  thanks,— yes,  undying  gratitude,  is 
due  to  the  Christian  "Hrothers  in  gênerai,  and  to  those  of  Mount  St.    Louis 
Collège  in  particular.     "^ong  may  it  fiourish  as  theleadiugeducational  order 
of  our  country  ! 
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(Du  True  Wilness.) 

"'g.  as  their  contribnlion   t^tt  k„L-       ';?  1^  ^ ''''' '™'P°^<' °f  »«>d- 

article  we  hâve  a  Word  oftw»  t  '  '  l^K  th  °  •'T'"''''''''  »'"'''™'  <"">is 
U.0  order  „f  reli,ie.e.  „„der  w'hoZat:/*;!: 'ht""™  ^'  ^""""'^  '""' 

»oiT:zrJtrro::r:trr  ;''™"^^  î^  "-'■"•-  -« 

>ng  to  that  ijreat  body  of  ChlZ  In-  t?      "^ '"'"'""■•  l""""  holong- 
Howevcr,  fevv  of  thcso  rélint  f  *^'™°"""'  ""^  Catholic  Chnroh 

few  the  Co„g,.egati„roftr«    teT^Xr^''""'''''"'"  °"«-.   °f">e.e 
met  p.o„o„„cedly  so.     As  yoi^s  and    f  ,7  ,    T  ,"  °"°  "<•  P""-''"P«  ""> 
straoture  that  with  ils  onool»?.  H  *'''""  '■°'"'  °'  ""î  maffnifi.-ent 

looks  „po„  the  sweepi,;"r,  t:  I.T'^'l'""'  ="'»r^"'--"^  a»^  waUs 
«peed  o,.er  ,,,e  rugged  rl-ks  of  tié  itLedTrr  *"  ?*"^  '"  '''»'"'">? 
.n  a  panorama  nu^rpassed  i,,  nattai  attlwf     '"'*''"''■  ^°"  "'"  "^^^ 
avtistic  grand......     Behind  yoÙ  ^Tvlu^       T"'  T"'!"»"'"' "«■'taps  ia 

walk.  the  raiWay  dépôt  from  whîcl    if  h'     '  7'"""   "  ^™  ""'"'^»'«' 
with  Montréal  :    befo4  you  The  sùôerb  "  "'r"  '""'y  connection 

roraantic  spots:  -ound /ou  tl  c  fr  sh  and  ^1/^     """"f  «»«<ia''<  most 
<lown  with  the  great  liood  of  tle  most 'tritn  ""'""'"^  '^'  ">■"  ^^^es 

apart  fronr  the  enchantments  whth  liZe    "irr?;^™""'"'-  B« 
»l>out  the  place,  every  step  of  nround  1,        „  ""''  ''™'''  has  flnng 

forical  recollections   that  Vove°r  ablt'it  I?  "'""  ''  T'^"  ""  ""e  his^ 
haunte,;  by  the  spirits  of  bye  'one  h     "»    ^ir"'^/°°.    "'"'  ™'^-"  '^ 
pnests,  world-bravin-  navio-L" T   1'  f    'J"'  f""'  "•«  faith,  pioneer 
01' dévotion.  chi,dre„l,f  thetriv  div  ToM '''°'''- "'  T''"' '"^^«i  wome 
Militant:  .-nd  above thei'Lhes  hfZver fr  '"    'V'"'^^  °'  ""=  Church 
lowers  subiimely,  into  the  bine  „f  a  Can3i^  ^™'"'l<'f '™Is  and  triumphs, 
of  that  two  Ibid  institntion-  he  Moaêr  H  "      \  t'  °™'  <=""""«'  "o-ne 
and  their  convont  seh„ol-a  wo  thy to™  °lf  t  '"'"'  °^  «""'  A»" 

cj-mmemorate  the  mighty  deeds  doL  u^nTeV':,]"""-"'"?"^  ^"'-- 
^  -titu  ana  Uouutrv.  '-a.ik:.-  ..i  uur  noDie  river  fbr 
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It  was  tho  ever  to  bo  remembered,  and  fore  ver  dearly  beloved  Mgr. 
Bourget  who founded  the  Order  of  the  Sisters  of  Saint  Ann.     In  his  wisdom 
ho  beheld   and   understood  the   requirements  of  his   rapidly   increasing 
diocèse,  and  he  knew  that  there  was  room  and  wovk  for  an  order  such  as 
the  one  he  contemplated.     His  desires  were  soon  fnllilled,  for  in  the  person 
of  Miss  Durocher,  of  Vaudreuil,  an  enei^etic  and  devoted  foundress  of  such 
a  community  was  discovered,  and  she  co-operating,  with  ail  her  heart,  in 
the  work  of  the  vénérable  prelate,  and  placing  her  conlidonce  in  the  all- 
,ruling  Providence  that  guides  the  destinies  of  our  young  country,  deposed 
her  life  at  the  feet  of  the  protectress  of  our  Province— the  good  Saint  Ann— 
and  assuming  an  humble,  a  rigidly  simple  sarb,  went  forth  upon  her  mis- 
sion to  beneficence.     Only  a  year  ago  did  that  noble  lady  leave  the  scène 
of  this  world's  struggle,  and  in  her  eighty-third  year,  under  the  icy  clutch 
of  la  grippe,  she  departec',  leaving  behind  her  a  community  fully  established, 
with  twenty  branches  in  this  Province,  twenty-ibar  in  the  United  States, 
ten  in  Bristish  Columbia,  and  thre^  in  far  off  frozen  Alaska.     Yes,  up  there, 
in  the  région  of  the  northern  sea  ;  off  beneath  the  prisraatic  f linges  of  the 
Aurora  Borealis,  in  the  foot-steps  of  the  pioneer  Jt>suits,  the  Sisters  of  Saint 
Ann  hâve  gone  to  set  up  their  abodes.     In  the  land  of  the  seal  and  the 
walruss,  where  ice-bergs  chill  the  air  and  the  furclad  savage  ekes  out  his 
dreary  life,  thèse  nuns  hâve  carried  the  torch  of  éducation,  lit  at  the  Ilaraing 
furnace  of  Catholic  faith,  and  with  its  flickerings  they  illumine  the  darkness 
that  the  clouds  of  ignorance  hâve  llung  upon  that  distant  région. 

But  we  wander  from  our  subject.  It  is  the  Couvent  at  Lachine  that  is 
the  object  of  our  article,  and  the  exhibit  prepared  for  the  World's  Fair  that 
has  caused  us  to  take  up  our  pen.  As  in  ail  the  other  cases  of  our  homes 
of  Catholic  éducation  it  is  somewhat  difficult  to  know  how  or  where  to 
commence.  Yet  the  Sisters  of  St.  Ann  hâve  certainly  one  of  the  most  easily 
understood  Systems  that  we  hâve  yet  met  with,  and  so  exact  and  complète 
is  their  collection  that  it  reduces  a  report  almost  to  a  raere  enumeration. 

Withthe  exfvption  ofsamplesin  calegraphy  and  map  drawing  from 
other  branches  of  the  order,  ail  the  exhibits  are  the  production  of  some  of 
the  two  hundred  and  seveuteen  pupils  in  the  institution  at  Lachine.  On 
each  copy  that  is  presentcd  are  to  be  found  the  différent  percentages  gained 
bT  the  pupil  who  did  the  work.  A  standard  of  ten  per  cent  has  been  laid 
dôwn.  so  that  it  is  easy  to  calculate  the  progress  niade  and  the  notes  gained 
by  each  one.  On  opening  each  of  the  copy-books  we  find  the  programme 
^f  th.,^  ^ia.c.s.  Thus  the  whole  course  eau  be  folio wed  from  the  preparatory, 
through  the  six  years  of  study,  ending  with  the  two  years  of  superior  or 
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graduating  classes-making  in  ail  eiffht  vonr»  .f  .    i 

Paratory.     In  the  preparatorv  .î»!    ff   ^        ?  ^^"""^^   ^"^^'^  ^'"""^  the  pre- 

each  subject.  '       ^  *^'  "*^''  ^^«««««  ^hero  are  six  copy-books  on 

^^:.:2^z^,  ^:::^::^::;^i:t;;^!:v^TV^  ir  ^^^  -^^  ^^- 

brevity  we  wiU  follow  the  Enll  n.  ,      ^"^^''^'     ^°^  ^^^  «^^e   of 

responds  exactly  with  the  Frefcf co^rrCtT''  F'  T^'^''^  ^'^*  ''  -^■ 
presented.  In  the  books  of  the  prepa^at;^^^^^^^  "^^  '''  ^^^"^^^^  ^«- 
made  by  the  teachers  are  indicItS  a^d  ^^iw^  "'\t'''''  '^'  corrections 
made  in  red  .nk  upon  the  m  r '  n      AM    îi  l  "'^'''  '^'  corrections  are 

ercices  done  by  the  childre^duri  o-  thl  T"'^  '""'''*'  °^  *^^  ^^^^^  ^^^ 
lady  whose  co'py  book  ^^^^Z^/'Il  """"T  ^"^  ^^"^ 
remarked  to  her  teacher  that  «h!  '^'""^'"ated  with  redink  corrections 

looked  more  attractive  and  InMrkir^^^  ''  ""''  '^"l*^'  ^^  ^^1-^- 
for  the  corrections.  Thisisr^lt  k  ,  7  "^^^'^"'^  ^^  ^^  ^«^e  not 
-l^ject  ;  yet  we  must  rem  mb^  h  ^tL^  T.^  T^^  ^'^°^^"^^-  ^^  ^^e 
immortalizodhisownlandrd  J^  1  ^ri^""^"^*'^  S^^^^'  ^^o  l^as 
literature,  never  pr^  a  l'po:L  ^^  *^l^^°^^  ^^  ^«^-"«^ 

mth  hieroglyphics  of  correct  onTHowe-  '  ""  "°*  '^'  ^'^ 

ulea  of  the  progress  made  by  the  puprfrZ'onr  1  T """  '''''  '  ^^«^^ 
back  of  the  copies  of  the  elementarv  0!.  ''  *°  ^^'°*^^'^-     ^^  *h« 

the  pupils  can  do  in  the  "w tXi:^  ^^^^^'^^  ^"^^^^-^--  ^^  what 

In  glancing  over  the  whole  exhibit  wp  fin^  ,u 

the  Intermediale,  for  mrU  of  ten  t„  fin         ^"'"  "'  *'^  '"  *™  years  ;  2ud, 

youngladiosoffifteenioI^heënor^wLr"^''''  "'^  '"P^"<"-'   f°^ 

détails  of  the  whole  sy.temrsufflce„TarT^',    ■.         "'"*   ""'  ''''"°""'» 
Sistei-sofSt,  An,,  a„d  that  ,'tt7        T, """  "  '"  °"''  ?««»'«'  to  the 

it.  Passin,  to  th;  tt-h^  aLd  otherSrtr:  ''^  S"f  "''"  ''''"  '°  "-«' 
murtsay  that  the  style in'whfch  the  sa™!  ™*'  ^"=.''  '"•  ?'""'•  ^™ 
and  mort  satisfactory  that  we  hâve  v^t?.        "«  ''™"^"'  ''  ^^'  ^"^  *«>>ost 

consequentlv  o.cnpy  very    ,; le  s 'r  \7^\""=^''  "•"^  ^ay  in  size  a„d 

the  little  „„es  ;  theu  thèse  riaLst.lt  "°,T'  '"*  P''""  ^"'*''«  by 
>^a,nples  of  „„derwear  then  raô,e  dîffi  T.  il'"  '^e  maki„gof  miaiamre 
'hem.  Bydeg,.eeswe',.fa:i;ri,^™"!:*'î^^  ?»<»  '"^  ^PP'-«o„  of 
a.y,  at  first  followed  hy  a  .-daU.Ï„f  .^ -^^Sri^pts^lfS;:'; 


1^ 


;g  à 


flii 


?■« 


182 


H  1^ 


fm 


corne  the  darning,  patching,  meiiding  ;  ail  of  which  aro  near  perfection  as 
any  ordinary  raan  could  wish  to  havehis  wifeaccompliHh.  As  we  approach 
the  superior  course  we  meet  with  the  crochclting,  cutting  of  patterns,  fash- 
ious,  embroidery,  lace  work  and  illustrations  of  a  tear  in  broad-cloth  can 
be  mended  with  hair.  Hère  we  find  also  a  spread— or  bed  cover— done  in 
the  finest  of  knitting  with  alraostspider-web  threads— and  surrounded  with 
Roman  embroidery.  There  are  fantiistic  samples  of  crazy  work,  some  very 
good  pièces  of  t.dting,  and  last  and  niost  difficult  of  ail  rai-scd  embroidery  of 
the  mo  L  exquisite  design  and  finish. 

If  we  linger  too  long  with  ail  thèse  attractions  wo  shall  lind  our  space 
run  ont  before  we  reach  some  of  the  most  interesling  exhiliits.  The  super- 
ior  course,  a  class  of  botany,  hasits  collection,  and  an  admirable  one  it  is.  It 
would  delight  a  professor  ol  'hat  beautiful  study  to  turn  over  those  pages 
and  examine  the  différent  spécimens  of  our  Canadian  Flora,  carofully 
pressed  and  accompanied  ^\  ith  the  pupil's  explanations  and  classifications 
into  familles  and  species  But  from  that  delightful  task  we  must  hurry  on 
to  a  very  important  branch,  namely,  that  of  book-k  •  ;ping  (single  and 
double  entry).  Kere  we  hâve  the  complète  set  of  bo  '^eyt  by  each  pupil 
—some  in  French,  others  in  English— and  consisting  t>'  day-book,  index, 
ledger,  and  cash-book.  ïhis  exhibit  needs  no  comment,  as  ail  our  readers 
know  what  a  complète  cc  irse  of  book-keeping  raeans. 

We  are  now  confronted  with  the  drawing  classes.  We  lind  the  samples 
set  forth  somewhat  after  the  manner  of  the  sewing,  in  large  copy-books. 
We  notice  the  gradation  from  simple  Unes,  on  to  the  highest  point  in  linear 
drawing  :  this  is  followed  by  perspective  and  shading  :  then  comes  the 
application  of  thèse  rudiments  in  leaves,  fruit  flowers  and  vegetable  life  ; 
next  is  animal  life,  birds,  fishes  and  rough  sketches  of  beasts  ;  finally  human 
forms,  hands,  feet,  ears  and  eyes  ;  at  last,  as  a  climax,  the  human  features 
and  expressions.  The  paintings,  in  water-colors  or  oi!,  follow  the  same  gra- 
dation. There  are  a  couple  of  very  beautiful  oil  landscapes  that  will  surely 
attract  attention. 

Before  closing  thèse  most  interesting  and  instructive  copy-books,  we 
désire  to  remark  that  the  révérend  chaplain  has  a  fine  collection  of  work 
dore  by  the  pupils  in  the  class  of  religions  instruction.  This,  we  trust, 
will  bc  forwarded  with  the  other  exhibits.  Each  time  that  an  instruction 
isgiven  on  any  subject— such  as  a  commandment  or  a  preceptof  the  Church 
—the  pupils  are  obliged  to  write  a  condensed  review  of  the  sermon,  and 
thèse  résumés  are  coilected  and  fonu  a  most  attractive  feaiure  in  the  display. 
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wo«w  be*";;;!"*»!';"'  ni!  "'7  *"  '"*•>"'•  »""  y"  ^i"»™ 

th.n^s  may  be  accomplisied  t,mw"  «l^rK'"'"  ?""'"''•  ""S*"^ 
Bourgot  acceiiM  the  sacriflce  ofthrv."  1  ,  ,  '«'^'"""■S  "'■>«■>  -Mgr. 
«ummali»,,  of  (he  work  shlunjl  J  ™''  ^'■'  '  "«'«'"««nt  the  con- 
"'greatergloryfortherhlh    :,  th'  1'  f™/ta  "--H  Hpen  into  secda 

vent  of  Whi/e,  „,  the  t  ain  ruJh  offZ',  ^"'''"^  ''»"''  «'  ^o  -»" 
with  the  mind's  «ye,  npouThe  h  sttr.  „r  .h  ?  *^"""''""'  "'"'  Sl"«e'ng, 
Peating  the  Unes  of  that  cant.clo  ™,^'  K    Jk    ';"'"■»""">'.  ™e  feels  like  re- 


(Du  True  Witness.) 
«««  ol  tlie  courses  of  stiidy.  ^wttecica 

«>  such  an  exhibit  as  "he  Ite  ,  rf  thlT'  "  ^"'"  '^''™  '^™''™'  «»<» 
abont  to  forward  to  the  AvCld .Fat ■  *^  °™Sregat,o„  of  Notre-Dame  are 
^«b.eq„e„t  is^ue  ,he  accl°„  tthat  we  o,n7""""'-^°  "'"  '"'™  '°  ^»>»« 
above  mentioned,  a.,d  eo.Ze  o„  7  '  /"^T  *="""=  »'  '^e  institution 
diate  subject  of  the  gra,  d  ™1  «27  oT  'f  ","  T'^'  '»  *^  »"«  i»n,e 
pupils  in  diilereut  ho.fes  of  tt  ^^1  "if''  '"'''"  f™™  "'''  ^"'^  of 
pies  to  the  rreatexhSn  ''"  ""'  '°™'"-'''^^  »»  eduoatioual  aam- 

tection  of  Governor  de  M^lon     ^""1^°^!  ^*"^«  *«  Canada,  undor  the  pro- 
years  she  went  abouU„^^wT'  *?^^""^-,«f  ^-treal.    During  four 

belongingtothefew  whltTc^^^^^^^^^^^^^^    L  "les^M  7    m'  ^'"  ^^^^^^^^  ^ 
her  possession  of  a  stable  or  «hT  ^      •      u  '^^  Maisonneuve  gave 

, .   ^'  ^"^  iviotlierot  Grod  in  thfi  snnro«,p>v,^^„,  ^    .  r.  ,,  ,  ,         ^ 

î^ae  vénérable  and  enero-ph-p  „,^,v,o«  '  "  "^  V"     ■""■"^®^''-  ^'^  ûetnieiiem— 

na  eneigetic  woman  commenced  the  work  of  instruction, 
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of  giving  birth,  as  it  were,  to  the  light  of  Christian  trath  in  the  soûls  of 
many  a  dusky  child  of  the  forest.  în  1668  she  iounded  the  order,  which 
she  called  the  Congrégation  of  Our  Lady.  hy  associating  with  her,  in  the 
glorious  work,  a  handful  of  the  devoted  daughlers  of  the  pioneer  settlers. 
In  those  days  Alexander  VII  was  on  the  throne  of  St.  Peter  ;  Mgr.  Laval 
de  Montmorenci  was  first  Bishop  oi  the  Colony,  and  the  renowned  Father 
Olier  assumed  the  protection  of  the  newly  founded  order. 

Since  thcù.  time  h  as  marched  two  centuries  and  a  third,  and  civilization 
and  Christianity  keep  pace  with  time.  We  cannot  enter  into  a  detailed 
history  of  the  order,  from  then  till  our  day,  for  such  would  be  the  story  of 
two  hundred  and  fifty  yeais  of  Montreal's  and  of  Canada's  progress.  Let 
us  leap  the  expanse  of  so  many  years  and  stand  for  a  moment  at  the  dror 
of  Monklands,  the  résidence  of  our  Canadian  governors  of  half  a  century 
ago.  Upon  the  slopes  that  undulate  and  sweli  into  the  beautiful  western  late 
side  of  Mount  Royal,  there  stand  the  two  magnificent  structures,  the  Villa 
Maria  Couvent  and  the  Mother  House  c^î  the  Congrégation  of  Notre-Dame. 
What  a  mighty  change  !  Yonder,  as  we  look  down  upon  the  glorious 
landscape,  are  scènes  once  haunted,  in  the  days  of  primeval  wildness,  by 
the  Indian  children,  and  frequented  by  Marguerite  Bourgeoys  and  her 
companions  :  hère  beside  us  is  a  glorious  institution  with  its  bright  spires 
and  grey  walls,  the  outcome  of  so  much  labor  and  sacrifice. 

Villa  Maria  is  the  Mother  House  of  over  one  hundred  institutions  of 
female  éducation,  ail  under  the  direction  of  the  Sisters  of  the  Congrégation 
of  Notre-Dame,  and  scattered  over  Québec,  Ontario,  Nova  Scotia,  New 
Brunswick,  Prince  Edward  Island,  and  the  States  of  Maine,  Vermont,  Con- 
necticut,  Ehode  Island,  New  York  and  Illinois.  In  thèse  are  to  be  found 
about  24,336  pupils.  And  from  thirteen  of  thèse  houses,  in  Canada,  comes 
the  splendid  exhibit  which  is  now  being  sent  to  Chicago,  anc  which  we 
had  the  pleasure  of  inspecting  on  Friday  last. 

Ail  the  work  to  which  we  are  about  to  hurridly  refer  has  been  collect- 
ed  since  last  July,  and  consists  of  samples  of  what  the  pupils  in  différent 
Canadian  oonvents,  under  the  direction  of  the  Congrégation  of  Notre-Dame, 
hâve  performed  in  the  ordinary  course  of  their  classes.  It  is  wonderfuî 
how  compactly  so  much  has  been  arranged,  and  apparently  the  task  of 
choosing  samples  was  no  easy  one,  for  certainly  there  was  an  embarras  de 
richesses. 

In  the  first  place  there  are  samples  of  the  daily  work  prepared  in  a 
numberofsmallcopy-booksconveniently  united  with  slight  steel  chains, 
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esaay  on  some  scientiflo  abject  theiê  «  , orne  i,„„f  ^      T  ^«""'"S^'' 

Thi  "  "'/"\^'«:-»*  >»=*.  i»  red  ink,  made  bv    he' t/Xl 

Theee  correspond  with  the  similar  marks  thronghouf  the  book  ni  T 
note.^.nUyeona.ructi„„,  another  bad  spelling,  l  ï^d  :n.tL,":dt 
on.    Thns  the  compositions  remained  lo  be  eiaminsd  eiactlv  a»  iL7u 

IZ  7/:"°^?";°^  r  '."^^  "  *'  """"'^  P-gress  and  krowlcd  *7s  ;:,1 
a«  an  idea  of  the  teacher's  capacitv  in  coriertino-     Tt,...        «"oe,  as  v^ell 

présent  ail  the  snbjects  taugh'  b/  the  oommtuy     a IrTltr  "" 
gênerai  mathemathics,  geometry,  algebra,  trigonom'etV;,  asTronol'lr 
istry,  phy^ies,  hygene,  phUosophy,  zoolo^y   botanv  min«..W         , 
stenography,  typewriting,  La,in  G^rmanflUnch   L  Z^^J'^r  °^' 
rhetoric,  moral  philosophy,  domestie  ecoiomy  and  man„  ftht  b  !     ré- 
méré or  less  the  off.sh«,ts  of  the  above.    The^ie  2  X'.ampL  «Ttc' 
hand  drawmg,  pen  and  ink,  and  Indian  sketches  of  birds  fisheVetc   lUns 
pdSLÏ.'"'''^  °"  '""^  ""•*""''•    ^^  -«'"'  »'-  '"d  UdaîaSe"":: 

Turning  from  those  splendid  spécimens  of  the  writing  and  stndies  „' 
the  pnpils.  we  flnd  onrselves  in  présence  of  the  plain  se'w  ng  atd  ficy  ' 

mtfrom -rke  JoTT' T'T  ""»'  ^""^  '"«  "«-  °f  -- 

.pun  b^hand  ^t::^ztz^^  t^T:^::^^  t 

t^Z^  ItrrT'f  r""""'^   »"-  '»  thf  falfetn^of 
ornamental  and  other  objecta  of  most  délicate  teriure.    The  samolcs  o 
crochetting  and  knitting  are  varied  and  most  beantiful,  givint  an  mI  X 
différent  kmds  of  stitches  tanght.    There  is  an  exqnisi  e  piecl  of  haï-work 

work  •  l  T'^"'''  ""^""'"^  ^'  ''='™  -«»  f-  a  many  a  daT  Hat 

work  «  «mewhat  antiqnated  in  oar  time,  but  as  poor  Keates  says     ■"! 

hing  oiboauty  is  a  joy  foiever."    More  especially  were  we  a  tSd  ht 

^e  p  am  sewing    There  will  be  sent  one  set-a  t'ronsseau  compte  for  I 

giil  of  twelve  years-every  stitch  of  which  is  done  bv  hand.    tI  tlj!' . 

lue  rooe  a™  «o  i.ue  that  the  work  seero;.  almost  microscopio.  '  '" 
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Hère  we  might  incidentally  remark  that  there  is  a  set  of  sacerdotal 
robes,  the  painting  and  workmanship  of  which  challenge  the  admiration  of 
the  keenest  critic,  and  ail  done  by  an  aged  sister  of  the  community.  There 
is  also  a  nun— now  in  her  eighty-fonrth  year— who  is  working  a  carpet  for 
the  new  chapel.  It  is  composed  of  every  pièce  of  rag  that  can  be  picked 
up,  but  so  delicately  tinted  or  dyed  ^nà  so  deftly  woven  that  the  squares 
présent  a  seri.^s  of  most  admirable  bouquets  and  fruit  clusters.  When  com- 
pleted  it  will  vie  with  a  real  pièce  of  mosaic.  Ail  this,  however,  is  outside 
the  exhibits  for  the  World's  Pair.  We  only  refer  to  thèse  things  incident- 
ally  as  showmg  the  clevernecs  and  industry  even  of  the  oldest  members  of 
^-he  community. 

We  now  cross  the  corridor  and  enter  the  room  of  arts.     There  is  an 
immense  portfolio,  or  scrap-book,  if  we  can  so  call  it,  which  contains  the 
drawmg  and  pamting  exhibit.     As  in  ail  other  cases  samples  are  sent  from 
the   pupils   of  the  différent  houses.     Each  sample  is  accompanied  by  the 
rules  taught.    The  theory,  as  expressed  on  thèse  pages,  is  the  work  of  the 
teachers  ;  the  application  of  that   theory  is  the  work  of  the  pupils.     The 
oonvents  and  académies  hâve  no  s-  ^cial  class  of  painting  :  it  is  only  taught 
when  required  by  the  pupils.     But  as  soon  as  a  girl  has"  reached  a  certain 
class  she  is  always  taught  linear  drawing,  which  is  considered   almost  as 
requisites  as  penmanship.     The  samples  to  be  sent  commence  with  free- 
hand  drawmg,  then  drawing  with  instruments,  followed  by  perspective, 
shadmg  and  so  on  upward.     In  crayon,  as  well  as  painting  in  water-colors 
and  oïl,  the  pièces  commence  with  copies  from  engravings,  reliefs,  nature, 
dead  and  animate,  landscape,  human  figures,  and  thus  from  the  most  élément- 
ary   up   to  the  most  complète  application  of  the   théories  taught.     Thèse 
are  followed  by  samples  of  architectural  drawing.     Flowers,  fruit,  foliao-e, 
landscape,  animal  life,  human  features,  from  nature  and  from  imagination, 
thus  does  the  séries  run.  This  rast  copy-book-so  to  call  it-affords  the  judge 
or  observer  a  chance  of  seeing  the  work  and  understanding  the  methods  of 
teaching  m  a  very  condensed  way  and  in  a  most  complète  manner. 

It  would  take  volumes  to  do  justice  to  the  exhibit,  and  each  volume 
would  hâve  to  be  supplemented  with  several  hundred  pages  to  tell  the 
story  ofthe  work  that  has  been  done  during  two  and  half  centuries  by  the 
daughters  of  the  Vénérable  Marguerite  Bourgeoys,  of  the  immense  good 
that  has  been  performed  in  our  midst  by  the  présent  splendid  institutions 
of  éducation  under  their  guidance,  in  fact,  ofthe  détails  of  what  is  being 
done  m  any  one  house  of  the  order.  Needless  to  say  that  we  wish  the  sisters 
of  the  Congrégation  of  Notre-Dame  ail  imaginable  success  with  their  ex- 
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hibits  at  Ch^a^ro.    The  approval  that  they  must  meet  with  will   reflect 
upon  the  coun.y  and  redound  to  the  glory  of  our  holy   rdigion      We  "m 

T^ZrX:^:7  'T'^  ^^^^  ^  ^^^*'^^  °^  Vil  la^Mat^T^pa^cuTa' 
us  System  of.astruction,  its  successes  in  the  past  and  the  orosneots  «n 

he  .uooeM  they  so  well  deserve  ;  from  the  fulnes,  of  our  heart  weTav  to 

prospentyaud  encouragement  beonlysurpassed  by  the  eternal  crown  of 
h.pp,ness  and  reward  that  waits  eaoh  individnal  member  in  the  reaZ  o! 


APRES    L'EXPOSITION. 

(De  Vlnter-Ocean,  Chicago  ;  supplément  illustré,  19  juillet  1893.) 

Canadian  Educatlon-The  Dominions  display  at  the  great  Fair-Montrc^l 

and  Qnebec-  An  exhibit  which  wilI  attract  attention-What  the 

nistorlc  Stt  Lawrence  can  do. 

n-r.«f -^T"^^.'' ^'''''^''^'  ^^""^  '°"''  ^^''y  interesting  exhibits  in  each  of  the 
great  industrial  palaces,  but  none  show  the  real  advancement  of  the  people 
80  clearly  as  their  educational  displays.  The  Dominion's  notable  eSl 
has  been  and  is  under  the  charge  of  Mr.  Mcintosh,  who  is  the  Commi 

Tt^siTTerf  R  ' 'r  ^"TT^  ^°^*'^  entire' exposition  ofCanar; 
ZTL  r^  I^«^'- Canon  Bruchési,  of  Montréal,  has  been  chosen  to  hâve 

Xebec     '^P^'™^  °^*^«  «««*i^«  <l«^*>*«d  to  éducation  in  the  Province 

The  work  planned  and  accomplished  by  thèse  distinguished  gentlemen 
has  been  very  large  and  comprehensive  and  is  deserving  of  more  ?han  mss 
mg  attention       The  splendid  display  of  Canada's  agrfcultural  exhîL  ha 
deady  been  fully  described  and  iUustrated  in  the%olumns  of  the  It" 
Ucean.  and  there  remams  now  only  to  speak  of  the  educational  features. 

LIBERAL  EDUCATIONAL  POLICY. 

.P.tW  «^"«^«o»al  exhibit  of  the  Province  of  Québec  is  in  harge  of  two 
gentlemen  who  hâve  made  their  department  a  very  attractive  one  Thel 
devotedteachers  are  Brother  Andrew,  of  Montréal,  and   Brother   Pélerinus 

of  Mont"-,  S"''V''  ''^''''  ^"'  enlightened  policy  of  Archbishop  Fabre,' 
of  Montréal,  the  educational  work  of  hi»  im^ — f„«f  «.i^  u__,A.  ,       ' 
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given  spécial  attention.  This  is  more  particularly  the  case  in  référence  to 
the  schools  for  the  youug,  while  the  institutions  for  the  more  advanced 
hâve  also  been  given  constant  supervision  and  encouragement.  A.chbishop 
Fabre  is  a  prelate  greatly  honored  by  his  peopie,  and  one  to  whom  they 
naturally  look  for  guidance  and  direction  in  thèse  respects.  Cardinal  Tas- 
chereau,  of  Québec,  has  been  very  zealous  also,  and  his  name  is  associated 
with  ail  educational  movements  in  his  jurisdiction. 

The  exhibit,  under  the  charge  of  Brothers  Andrew  and  Pélerinus,  repre- 
sonts  some  two  hundred  schools  in  the  Province  of  Québec.  Both  Protestant 
and  Catholic  schools  are  represented  in  this  exhibit,  which  is  locatt-d  in  the 
westgalleryof  the  Manufactures  and  Libéral  Arts  building.  The  booths 
occupied  by  thèse  displays  are  cheerful,  accessible,  and  furnished  with 
much  taste.  The  Christian  Brothers,  to  whom  Rev.  Messrs.  Andrew  and 
Pélerinus  belong,  hâve  thirty-five  schools  under  their  control,  and  theirs  is 
the  most  important  and  imposing  of  ail  those  who  hâve  made  displays 
hère.  Their  schools  are  to  be  found  in  the  leading  cities  and  towns  of  the 
Province  of  Québec.  They  are  graded  as  folbws  :  Elementary  course,  which 
corresponds  to  the  primary  grades  in  the  United  Staies  graded  schools  ;  the 
intermediate  course,  or  grammar  grade;  the  superior  course,  resembling 
our  high  schools,  and  the  spécial  course,  which  is  for  pupils  of  more  ad- 
vanced years  and  attainments,  and  which  embraces  studies  of  a  practical 
and  business  nature.  The  class-room  work  of  thèse  several  grades  is  in- 
stalled  with  rauchcare  and  intelligence.  The  work  is  for  the  last  scholastic 
year,  and  embraces  the  varions  branches  of  school  work  conducted  by  the 
Christian  Brothers  in  their  schools. 

PBOFICIENCY  IN  WORK. 

The  pupils  show  neatness,  aptness,  and  gênerai  proficiency  in  the 
samples  of  their  exercises  that  are  hère  on  exhibition.  The  évidences  of 
their  carefulness  are  shown  by  the  score  and  hundred  ;  in  fact,  it  is  difficult 
for  the  uninitiated  to  choose  from  the  mass  of  materials  any  particular  work 
or  exercise  or  sample  more  deserving  of  mention  than  auother.  Theavera^re 
of  the  work  seems  high,  and  that  standard  tells  the  story  better  than°a 
detailed  description. 

The  drawing  of  this  section  is  specially  noticeable.  The  walls  of  this 
pavillon  are  covered  with  spécimens  of  many  kinds  of  drawing.  It  is 
noticeable,  in  passing,  that  architectural  and  mechanical  drawing  is  a  con- 
sidérable feature.    Drawing  is  taught  in  the  various  grades,  but  of  course 
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reaches  i  s  highost  proliciency  in  the  superior  and  spécial  courses      The 
ornamental  drawing  has  reached  a  high  degree  of  excelîence    Tpart  of 
U^e  educational   work  which   is  hero  displayed  partakes  ofasemlposl 
gaduatecharacter.     An  association  exists  which  is  called  the  de  Ta  Salle 
Circle.     Its  members  are  persons  who  hâve  been  pupilg  in  the  snhools  and 
whocontmuetheirwork  voluntarily  in   their  sever'al   comlnftl    a  ter 
theirregular  school  course   is  ended.     This   course   is  continued  Tn   the 
evenmgs,  and   those   who  are   members   of  thèse  circles  are  youn^men 
generally  who  are  eugaged  in  varions  kinds  of  business,  just  as  thoughX 
commercial  collèges  were  to  continue  the  relation  wlth  their  graluate 
after  those  former  pupils  had  gone  out  into  the   world  of  commerce  and 
business.    The  ornamental  pen  work  which  adorns  the  walls  of  this  section 
18  largely  the  work  of  thèse  former  pupils. 

VARIOUS  EDUCATIONAL  ORDERS. 

^i«f  ^^^.T'^^^^^^^^  comesnext  in  importance  in  this  section  is  that  of  the 

iTeZl^a  ^'''^''^^'r  ^^.^«^^«•^^™«-     ™s  beneficentorder  ha.  som 
onehundredhouses  m  America,  oneof  which   is  in   Chicago.     Thev  take 
high  rank  among  the  orders,  anu  their  display  is  a  notable  ot  in   thfs  sec! 
tion.     Their  pupils,  who  are  girls,  show  themselves  adepts  in  many  charm- 
ngaccomphshments.     They  dévote  much   attention  to  fine  needle-wor^ 
their  displays  of  embroideries.  etc.,  being  very  attractive.     They  hâve  coveri 
ed  many  departmer^s,  and  in  the  arts  are  to  be  greatly  commended.     Their 
exhibit  has  been  installed  with  taste,  and  the  show-cases  which  contain  the 
varied  products-of  head  and  hand  are  replète. 

The  other  religions  ordei-s  which  hâve  shown  what  the  Province  of 
C^uebec  can  do  are  numerous. 

bothT!!'M ''/^"^r""'  ^''  ^  ^^"'^  '"^  ^""^  *^^  ^^^^  ^^d  dumb.  which  are 
both  m  Montréal  are  well  represented  in  several  respects.  There  are  care- 
fully  ins^alled  exhibits  from  the  Brothers  of  Christian  Doctrine  of  the 
Sacred  HeartofMaristes,  the  Sistersof  Jésus-Marie  of  Québec,  th^  Sisters 
ofthe  Assumptionandof  the  Good  Shepherd  of  Montréal,  of  St.  Ann  of 
Lachine,  of  the  Ursulines  of  Québec  and  of  Three  Rivers,  and  others. 

Ail  thèse  occupy  the  well-appointed  space  on  the  east  side  of  the 
pavihon  devoted  to  the  Province's  educational  exhibit.  while  on  the  west 
side  are  the  displays  of  the  collèges  and  schools  conductea.  by  lay  teachers 
and  by  private  benehcence.    The  name  of  Laval  is  found  ail  through  thèse 

alcôves  ann  Rflf.finna  an fl    «rr»».l,-o  cU^^:„_    j.1.  -    _  i  ..  ,  = 

,  rr .,,.-.,,  n.xv„xug  mu  uaucaîiouài  progress  of  the 
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Province.  Tt  is  the  revered  name  of  one  of  the  distinguished  prelates  of 
the  Catholic  Church  of  Canada,  who  did  much  to  mold  and  shape  the  policy 
and  work  there.  There  are  several  relief  maps  which  may  be  plaoed  side 
by  side  with  the  fine  pen-and-ink  ornaraental  work  that  adorns  the  walls, 
sho  ATing  the  Thousand  Isies,  Montréal,  Niagara,  etc.  The  visitor  to  this 
display  is  courteously  escorted  through  the  intricacies  of  the  exhibit  by  thé 
révérend  brothers,  and  it  is  explained  and  described  to  any  who  may  feel 
int^rested  in  the  work  from  that  early  highway  to  the  Mississippi— the  his- 
torié St.  Lawrence. 


(De  VEvening  Post,  Chicago.) 

The  World's  Falr. 

Says  the  Chicago  Evening  Post  :~"  One  of  the  most  interesting  and 
complète  educational  exhibits  to  be  seen  at  Jackson  Park  is  that  of  the 
Province  of  Québec,  which  is  in  charge  of  Brother  Andrew,  of  the  Christian 
Brothers.  Two  sections  in  the  gallery  of  the  Manufactures  Building  are 
devoted  to  shoVing  the  work  of  the  parochial  schools  in  this  part  of  Canada, 
and  one  division  represents  the  différent  stages  of  scholastic  training  in  the 
Protestant  institutions  of  the  Province.  Naturally  the  best  schools  are  those 
controlled  by  the  church,  the  population  being  largely  Catholic,  and  for 
this  reason  the  course  of  study  and  the  high  degree  of  excellence  acquired  by 
students  is  far  beyond  the  expoctations  of  those  not  familar  with  educational 
work  in  Canada.  Accordingly  the  exhibit  isfuU  of  interest  and  instruction 
to  the  average  visitor  who  wanders  Iulo  Brother  Andrew's  department. 

"  The  display  begins  with  the  lowest  grade  and  spécimens  of  work 
donc  by  the  pupils  frôm  the  time  they  enter  school  until  they  are  turned 
ont  thorough  scholars,  fitted  to  take  their  position  in  society,  and  are  to  be 
seen  in  their  regular  order.  The  course  of  study  is  divided  into  four  grades, 
beginning  with  the  elementary  and  ending  with  the  course  superior."  After 
that  corne  the  higher  studies,  spécial  courses,  normal  schools,  collèges,  etc. 
The  studies  include  ail  branches  known  to  the  educational  world,  but  if  the 
pupils  excel  in  any  one  thiug,  judging  from  the  exhibit,  itisin  penmanship 
and  drawing.  The  course  of  instruction  makes  a  spécial  point  of  thèse 
two  necessary  acquirements  of  the  student,  and  the  resuit  is  most  gratifying 
to  the  instructors. 

"  Particular  attention  is  ako  given  to  commercial  law  forms  and  the  like, 
that  fit  the  young  for  business.    Work  in  thèse  Unes  done  by   the  pupils 
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Shepherd  Sis  te™  „7":'<*,"<'«'\.B™'''«"  of  Christ,   Sisters  of  the  Good 


(Du  Ptlot,  6  août  1898.) 

Chicago,  23rd  July. 

ine  exhibit  is  a  strong  one.    Massachusetts.   New   York  Ohio  UUr^J 
Pennsylvania  and  many   of  the    Wes^Pm  ««Jj    '  ';,  *°^f' "'^^O' ^^^mois, 

Withal,  raost  of  the  many  who  read  the  legend  "  Educational  Fvl.iKif  » 

through  which,  without  going  beyond  its   orec    c?«  .      ^     ''  '°"'^'' 

o™ofae„llec«„„„fwriti„,;„f  the  g^L W  thi  ot f^Tf  Ita™! 

mg?_The  origmato,.  had  to  face  this  difficulty  a„d  solved  it  by  haXg 

<>)  Cet  article  .  CM  r«p.où„il,  „,  partie  p.r  le  ir„„  WU»«,  de  Mentréal,  du  u  août  1893. 
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représentée!  iii  ail  theso  ways  the  différent  edacational  centres  of  the  coun- 
try,  Harvard,  Yale,  Princeton,  Massachusetts  Instituto  of  Technology,  Johns 
Hopkins'  University,  Michigan  University,  and  Girard  Collège.  The  varions 
States  arc  thus  thoroughly  represeuted  in  the  university,  the  collège,  the 
high  school,  the  grammar  school  and  the  primary  school  of  the  American 
System.  > 

Satisfted  with  the  apparent  completeness  of  the  divisions  passed  through, 
as  the  visitor's  eye  catches  the  sign  '•  Catholic  Exhibit,"  a  natural  curiosity 
seizes  him  to  examine  the  departmentc^  of  that  suspected  and  discoun- 
tenanced  system  that  clairas  equal  récognition,  because  from  this  connected 
séries  is  banished  the  very  arch  stone  of  ail  true  éducation,  récognition  of 
and  référence  to  the  teachings  of  the  Author  of  ail  knowledge.  The  Catholic 
school  is  hère,  and  in  a  position  not  to  bo  despised  or  disputed.  The  earnest, 
practical  Catholic  may,  with  legitimate  pride,  enter  the  Catholic  section  and 
invite  his  hesitating  or  lukewarm  brother  to  see  on  what  grounds  he  has 
allowed  himself  to  suppose  or  admit  inferiority  in  results,  on  the  reiterated 
assertions  of  the  opponents  of  Catholic  schools.  He  will  find  that  while  in 
many  things  the  exhibits  of  Ihe  Catholic  schools  lead,  in  none  do  they  yield 
to  those  of  favored  State  institutions.  The  Columbian  Exposition  will  do 
as  much  to  remove  the  préjudices  of  the  observant,  fair-minded  American 
in  regard  to  Catholic  éducation  as  did  his  intimate  personal  relations  in  the 
war,  with  the  Sister  of  Charity  and  the  adopted  citizen  soldier,  to  arouse 
his  admiration  for  the  religion  and  the  dévotion  of  the  one,  and  to  freely 
admit  the  sterling  fidelity  of  the  other. 

From  curiosity,  as  well  as  for  criticism,  this  section  is  much  visited, 
and  considérable  interest  manifested  at  the  unexpected  results.  The  exhibit 
is  of  such  dimensions  as  to  warrant  from  the  directcrs  a  spécial  space.  This 
space  is  well-filled.  In  it  is  the  display  of  practical  every-day  school  work, 
in  a  séries  of  written  exercises  in  language,  arithmetic,  book-keeping  and 
ornamental  penmauship,  drawing,  painting,  needlework,  etc.,  etc.  Where  a 
spécial  diocesan  exhibit  was  ordered  the  8pecin:en8  are  arranged  in  order 
of  diocèses.  Where  no  diocesan  order  was  issued  the  exhibits  are  grouped 
according  to  organization^  or  territory  or  class  of  work.  From  many  of 
thèse  no  specially  prepared  work  being  sent  in,  the  exhibit  of  ordiuary 
work  gives  the  best  idea  of  the  methods  followed  ;  La  Salle  Collège,  for 
instance,  sending  in  the  regular  quarterly  examination  papers  for  November 
and  February. 

By  spécial  request,  space  is  given  to  some  European  exhibits  which 
are  added  to  the  Catholic  section.    It  is  well,  as  in  this  way  is  given  a 
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complète  ideaof  the  systeu!  -the  «ThiKif-  k  •  •     •        ~~ 

thers  of  me  Oh„e«a„  Sohools  La  sX  wh:"!'"'"'"**"-   u"""  ""'  ""• 

System  in  this  coniitry,  ™'"""™  "'  ">«  ("'hoho  eduoaUonal 

doue  so  Much  for  the  .,nli„l,.  .      i  glo"ou8  order  which  has. 

he  exhibited  woudiri^,  viZ  andtaw'  T  '".''"  '"i"'  '"  '"'  •""^ 
and  at  sixleen  became  a  oanol  omêi  "  if  trTA  """"^ ''  ^'^  ^'"P*"" 
He  had  long  meditated  on  the  ..!f  r  i  '*  *"•  ^"^  ""'''""'«J  I-'i™'- 
amongsl  the  poor.  He  saw  the  ev^ .  ,  k*"u  """^  '»  ^"""^-  P""cularly 
hended  the  results  which  lise  knoi,^  '^"T"""  '""■    «"  -"P'- 

duced.  I„  his  own  m  „d  he  tke,!w'irT''>  '''"'  '^"'='""8.  P- 
source  of  the  prevailin.  rnr.vi,  ,    P'""  '"  «"""'eroet  the  great 

crated  himself  toth  LtZ  ZZ""^"  "»,'»-"'""  «'««»-•  He  cfnse- 
Brothers  of  the  Christian  Sehooifa^'  eÏÏ  Z\^"T  !""  "'"f  "'"■^ 
for  the  propagation  ofhis  noble  work     I,!  T    ^^  "«versed  France 

but  he  had  fiSlh  and  he  ived  to  seelhe  d  "'f^f  '''  """  "PP-^'ion, 

everlasting  coronal,  now  ënct X  .\  '  r^Tl,"  1'  '""l  """'  "'''  ^" 
anovitiatenearltonenandtherediedfnZ.fi  l  fu'  ^e  established 
order  spread  with  much  rap  d,tv  The  f  J"  T'^  '""''■  "'  "'9.  The 
.he  .oral  training  whith "ret  cLbin  d^^  r  the  b^î"™  T"  ™  -"*'='> 
•  " 'hem  at  ouoe  thaï  créai  but  n„t,,  V  .  ««cular  éducation, 

■  -the.  of  the  c!Z':'s7j:tTci::r:''''y^'' 

■  of  youlh.     Wherever  Catholicity   prevaÏÏs   Ihê      T     ""^'"'  ""'' 
and  established     Their  «un  kLT  ,?''"*'"'"  '""'<"*, 

e«ellenl  nroral  educalr  nTC  la"  ZfT.  "™'"'  ""' 
the™..u.     This  is  the  Calholic  sysbm.  cullivated  as  well  as 

by  the  way,  is  notlcln  W  in  the  Ca.foHè   ^tf"^^'^"  ^'""°»  ^^^'=^- 
Commereial  Academv  of  Québec     No  b elL"       i       u"  '""^  ""'  ''''  ^alle 
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linear,  architectural,  mechanical,  projection  and  relioi  work — arc  shown. 
The  penmanship,  bolh  ordinary  stylo  anti  ornemental,  and  engrosding,  in 
deserving  of  partioular  pvaise.  In  this  section,  too>  are  oxhibits  from  the 
Brothers  of  Christian  Instruction,  the  Marist  Brothers,  Brothers  of  the 
Sacred  ïTeart  ;  and  from  the  girls'  schools  represented  by  th.-  Sistors  of  the 
Assuraption,  Si^ters  of  Jésus  and  Mary,  Sistors  of  Charity,  Québec  ;  Ursu- 
lines  of  Stanstead,  Sisters  of  Bon-Pasteur,  and  from  the  celebrated  Congréga- 
tion of  Notre-Dame  le  Ville-Marie.  It  would  be  a  grateful  tribute  to  note 
in  détail  the  -wtirk  of  each  of  thèse,  but  you  hâve  limita  to  apace.  The 
written  exercises,  drawing,  painting  and  the  more  practical  needlework, 
knitting,  etc.,  are  oxceUent  and  tellbetter  than  cou^d  words  the  skill  and 
devotedness  of  the  teachevs  and  the  diligence  and  capability  of  the  scholars. 
St.  Laurent  Collège,  Congrégation  of  the  Holy  Cross,  shows  a  first-class  ex- 
hibit  in  written  exercises,  :>ook-keeping,  etc.,  from  its  commercial  dopart- 
ment,  and  the  Cercle  de  La  >alle,  a  magnificentspeciiaen  f  writing — orna- 
mental  and  engrossing. 

At  the  entrance  to  the  Catnolic  exhibit  proper,  examination  of  the  con- 
tribution  from  the  "Trade  School'^  of  St.  Nicolas  will  sustain  the  statement 
that  the  Catholic  schools  lead  in  many  points.  Hère  is  solved  a  problsm 
which  has,  with  us,  been  under  considération  for  years, 

THE  TRADE  SCHOOL 

is  not  an  indusirial  school,  such  as  We  find  oïdinarily  associated  with  our 
orphanages  or  protectones,  but  an  establishment  in  which  boys  arc  regularly 
apprenticed.  The  patron  pays  for  the  board  and  appreuticoship  of  the 
child  and  provides  the  tools.  The  Brotheis  are  charged  with  the  super- 
vision. Each  youth  passes  through  the  varions  stages  in  the  trade  and  is 
not  a  specialist  in  oue  branch  only,  but  becomes  a  finished  tradesman. 

This  exhibit  consista  of  wood-v^ork,  carving,  brass  work,  musical  and 
mathemical  instruments— the  nroducts  of  the  Trade  School.  Regular  marks 
for  the  sale  of  thèse  products  are  established.  The  patrons  get  the  proceeds 
and  readily  furnish  positions  to  the  pupils  after  the  term  of  apprenticeship. 

The  collection  of  separate  spécial  exhibits  follows,  representing  the 
varions  teaching  orders,  amongst  which  are  the  familiar  names  of  Sisters 
of  Notre-Dame,  Sisters  of  St.  Joseph,  Sisters  of  Mercy,  Sisters  of  Cha- 
rity,  IJrsulines,  Marist  Brothers,  Xaverian  Brothers,  etc.,  etc.  A  com- 
plète list  of  the  individual  exhibits  was  not  obtainable,  but,  a  cata- 
logue of  Catholic  authors  who  hâve  written  in  English,  is  in  course  of 
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manager,  welcome  and  invite  il,l«il^  ?      1""''  '°™"'''''  "s''*'     ^ho 
Wonda.     Examinauon  m  i     th  Ta       w m  r  """«  "T'"' '"  """  "  ''"'"' 

.»u..  .itH  a!4  .Lir  Lt;:irx::  s^pa^x^ 

t«  B.,;..  Ma„«>ien,  wC^rit  td  ^  '^1;  "'  ""■  T-"-'""' 
ppMided  over  tho  section  H..  .„,i  k;  ""? /'"'  «  »'«:  oi  orgamzation  and 
The  c„.operation  alhZ  taS^pan  hT^^  ''  undçrtook hercnloan  work. 
The  position  of  the  CaZl  ctMWti'  ,K  "T"*^  *"'  '"'""''^  "'"'  ™««»»- 
magnifieen.  ..esult.  To  tt  ;X  ,"l  olf o"fT"'  """fr^  '"  '"« 
and  to  his  yonnger,  ,ot  not  less  intelhlT     f  ''^^  «™red  de   La  Salle 

notah.  t.„.p;,  ehJthankV:Tr^'?r:fe;^sLrr'rat 

M.  A.  T. 

(Du  True  Witness,  9  août  1893.) 
Oiir  School  Exhiblt. 

évidence  of  OUI- great  proo-ress    ZpIii  ^^''^  *'^^  ^''^"^   «fthe 

tablishmeuts.  Our  prov  ncoTVarar  ^ ''' ^7'^^^^^'^^  educational  es- 
a  footingof  equality  Ho"  of  comnl  f  '^"^.^^.^^^  ^'^^11  Canada  and  is  on 
of  the  continent.    ^'  ^^  ^«^rlete  supenonty,  regardi ng  other  portions 

No  stronger  argument  couldpussibly  be  uspd  in  ro^i    .    .i. 
wnters  who  are  constantly  attackin.  on'  l^^l^J^^^l  1°  '^°««  «y^i^al 

pomting  ont 
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every  imaginary  lack  that  their  destructive  ingenuity  caii  devise,  and 
striking — regardless  of  truth— right  and  left  at  our  best  and  most  solid 
institutions. 

While  crédit,  full  and  ample,  mnst  be  given  to  lue  bodies  of  teachers 
— maie  and  female — who  hâve  so  ably  carried  ont  the  programme  of  their 
varions  intitutions,  we  must  not  omit  to  mention  the  name  of  Rev.  Canon 
Bruchési,  the  emineut  littérateur,  fine  scholar  and  energetic  worker,  to  whose 
effort  is  greatly  due  the  success  of  our  exhibit  and  the  admirable  manner  in 
which  it  has  been  placed  before  the  world.  He  has  perforraed  a  most  me- 
ritoricus  and  patriotic  work,  which  redounds,  not  oniy  to  the  crédit  of  the 
country,  but  also  to  his  own  honor  and  that  of  the  church  whose  faithfui 
minister  he  is. 

No  words  of  praise  seem  too  high  or  many  for  the  works  presented  by  the 
Order  of  the  Christian  Brothers  and  that  of  the  Sisters  of  the  Congrégation 
of  Notre-Dame,  as  well  as  the  Ursulines,  Sisters  of  St.  Ann  aud  other  reli- 
gions institutions.  Already  hâve  we  written  at  some  length  upon  each  and 
ail  of  thèse  establishments  of  éducation,  and  we  can  only  say  that  half  of 
what  we  could  hâve  told  about  their  merits  has  been  left  unsaid.  How- 
ever,  in  looking  the  whole  question  squarely  in  the  face,  we  regret  that 
othcr  branches  of  our  Catholic  educational  body  hâve  not  made  the  display 
that  should  be  expected  of  them.  This  seems  to  us  to  be  one  of  the  strong- 
est  arguments  possible  iu  favour  of  our  contention  that  an  Inspecter,  such 
as  we  are  asking  for,  should  be  appointed  for  our  schools. 

When  we  look  the  factb  squarely  in  the  face  we  find  that  our  public 
schools  hâve  made  no  show  at  ail.  Now  thèse  schools  hâve  cost,  and  still 
cost  enormous  sums  of  money  to  the  public  for  their  construction  aud  an- 
nual  maintenance  ;  yet  in  this  important  event  the  results  are  apparently 
nil.  On  the  other  hand  our  religions  schools  cost  the  public  next  to  nothing 
and  behold  the  educational  triumph  that  they  hâve  secured.  The  question 
is  then  very  pertinent  ;  had  we  an  English  Inspecter  of  Schools — a  capable, 
energetic  and  devoted  man — would  our  children  attending  the  public 
schools  find  themselves  unrepresented  by  their  work  ?  The  educational 
exhibit  is  a  signal  triumph  for  religions  teaching  in  this  Province — the 
lack  of  proper  exhibit  on  the  part  of  the  other  schools  speaks  poorly  indeed 
for  the  efiiciency  of  some  persons.  The  pupils  are  not  to  blâme,  most  de- 
cidedly.  Is  it  then  the  system  that  is  at  fault  ? — the  system  is  ail  perfect 
enough  if  only  properly  administered.  Are  the  teachers  incompétent  ?  not 
at  ail.  Froyidcd,  ùice  the  stuucnts,  tucy  wcro  nghtly  clasâified  as  wc  iu- 
dicated  in  a  récent  article  on  the  duties  of  an  Inspecter. 
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(Etude  du  Church  Pro^^ress  uud  Catholic  World,  St.  Louis,  Mo.,  12  août  1893.) 

(ExtraitH.  ) 

The  C...mb,„„  F„„_c„,h,.„e  Ed„ça,,«„  ag„„.  ,r.»„.ph«„,-c»„^„  ,.  .^. 

For  Church  Progress. 

th«  faii/  k     /  .  «^ountry.    I  hâve  no  hesitancy  m  pronouncino- 

I  roadTMlow;^!'-  "•■  ''"^P    '^-  "'  "'^  "«»'-'  !--••  («ditiou  1891,, 

.h.  "5'  !"  "*  'nn"i'=ipality,  the  regalations  and  arransements  made  W 
(he  school  comm,3,i„„ers  for  the  management  oi  an,  schod  a'"!'/ 
«ble  to  a«y  member,  whatever  of  the  proprietore  occuDants  t^  ,  «tJ        7 

Star'^/'''^^  '^''="'""'  f"""  ''^^""^'  ftom  thaTofTh;  m  j^  rofTe" 

^^:::::;L-^a.îs^^^^ 
==tr-:— -::^r^5S 

n,,).!-!''"  '/  '^''•  ''T'^'""  "'""^  "'■  '"îi^l»"»»  «er  admitted  into  anv  code  bf 

liuebec.     Now,  as  to  the  application  of  that  law   Jud^e  Si,.otf.    ;„  .u 
ea.e"C«8hi„gvs.theSchool  Traitées  of  Aolon  vâle  "dSded  "  th ,         ^ 
of  he  différent  sects  ibrming  the  minority  cannot  legjlv  d  mand  a  1°:  1 
and  board  of  sohool  trustées  of  its  own."    Such  an  inlLnlZ  ?    ' 

the  Catholic  Province  of  Québec  shows  that  the    ud.driÏÏ'lr'" 
eg,slat.veact  to  mean  simply  this  :_..The  Eoma  "ca  m"   and  thJpro'' 
testants  may  each  havo  schools  of  their  own." 

_      Thus  the   tax  money  for  public  instruction  f»b„n   f,.,„  .y.   r^ 
o-alholic  tax.payers  is  admiuistered  bv  the  varions  Roman"(MhoHc  R™? 
01  «chool  Commissioners  for  the  éducation  of  UomrCathS^':haIt 
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Thus  the  tax  money  for  public  instruction,  taken  from  Protestant  tax- 
payers,  is  administered  by  the  varions  Protestant  Boardsof  School  Commis* 
sioners  ibr  the  éducation  of  Protestant  children.  The  Province  of  Québec  is 
Catholic.  The  Province  of  Ontario  is  Protestant.  Thèse  provinces  hâve 
their  exhibas  side  by  side  on  the  gallery  of  the  Libéral  Arts  Building.  I 
would  that  it  were  in  my  power  to  take  every  raan,  woman  and  childin 
this  glorious  Eepublic  through  thèse  two  exhibits,  so  that  the  full  force  the 
detailed  comploteness  of  Quebec's  superiority  could  be  brought  home  to 
their  inncr  hearts  by  the  silent  éloquence  of  every  letter  and  figure  and 
stitch  and  stroke  in  her  vast  display 

I  hâve  taken  Montréal  as  a  type,  because  I  was  unable  to  get  the  figures 
of  the  entire  Province.  The  display  made  by  ail  the  Prolestant  schoois 
throughout  the  Province  of  Québec  is  so  meagre  as  to  be  unworthy  of  notice. 
Québec  received  1,700  square  feet  of  floor  space.  Her  Protestant  schoois 
do  not  cover  125  square  feet.  Yet,  were  the  proportion  as  it  should  be, 
their  display  would  require  about  575  ^square  feet.  But  her  Catholic  schoois 
are  there.  Volumes  and  volumes  cf  glorious  work  are  heaped  up  on  the 
counters.  The  walls  are  hung  with  deft  products  of  pen  and  peucil,  stub 
and  brush,  of  crochet  hook  and  tatting  needle.  The  floral  glories  of  Canada's 
glens  and  heights  were  gathered  in  great  herbaria  by  Catholic  children 
and  are  at  the  World's  Pair  bespeaking  the  beauties  of  the  land  that  bred 
them.  Her  rivers  and  islands,  her  cities  and  towns,  hâve  been  moulded  in 
plaster  by  Catholic  hands  and  bespeak  the  scenic  beauties  and  water  wealth 
of  Catholic  Canada  to  the  eyes  of  the  Nations  that  hâve  met  on  a  common 
ground  at  the  World's  Pair.  Oh  !  It  is  another  triumph  for  Catholic  éduca- 
tion. I  would  like  to  go  into  a  detailed  account  of  this  exhibit.  It  is  worthy 
of  it.  But  excellent  fnatures  are  so  numerous  that  I  must  content  myself 
with  referring  only  to  the  remarkable  ones.  In  the  first  place  the  exhibit 
represents  work  from  schoois  in  charge  of  religions  and  secular. 

About  eighteen  religions  orders  hâve  taken  part  in  the  display.  The 
most  notable  feature  of  the  Canadian  educational  exhibit  is  the  magnificent 
pen  work  done  by  the  pupils  of  the  Christian  Brothers.  In  their  Com- 
mercial Academy  of  Québec  and  their  boarding  school  at  Mont  St.  Louis, 
Montréal,  the  writing  is  raised  to  the  dignity  of  a  fine  art.  In  :io  other 
educational  exhibit  at  the  World's  Pair  is  it  even  equalled. 

Ten  or  twelve  years  ago  a  number  of  theii  old  pupils  formed  them- 
selves  into  a  penmen's  club.  Thèse  gentlemen  hâve  displays  in  Quebec's 
Educational  Department.  A  Chicago  professional  penman,  I.  W.  Pearson, 
43  McVicker's  Théâtre,  saw  the  work,  and  inquiring  as  to  the  amount  the 
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work  in   f«of   i..\    m  projection  to  tinted  mechanical  and  architectural 

paiatiagi  iVom  one  of  the    /oh  „ls   Thie  1  ^^Z     ^  "  ^"'T^  "' 
iu  the  Fine  Art  Ra?l.„,  „„.  j        ,  hundred  of  pièces  displayed 

Viateu.s  Co,le,e,  .ToHet^^ret,  Z  a^  Idlte  Tnd  '    "^ 
hibu.     TheSistersofSt.  Anne  hâve  some  work  thaï  is  wonderfnl     F^r 

w.  The  work  o;:hrpt;r.in  ito'z  1  %xtttr,t 
]::rp,r^t;-hTeir,ri:iir^^^^^^^ 

make  them  pay  to  support  non-sectarian  schools  to  wht^h  Telnlpf         ! 
to  send  their  children.     Why  eannot  the  schoo    qtrtfon'be  tetUe?  ^tM 
country  as  it  ts  m  Canada  ?  Why  caanot  the  money  whicrCatholics  Iw 
to  support  State  schools  be  tumed  over  to  a  Board  of  Roman  rS  '' 

sioners  for  the  management  of  their  sehool  aftos     rU,  1„        ^^^  ""T"' 

'-  ^^-"^cucu  LU  US  m  this  counlrv  of  Rplio-imio  t  iu    T      i^  •  , 

granted  beneath  a  Government  that  bas  an   ItlS  rel itn     Lli         " 
m  the  uame  of  justice  and  honor,  consider  thèse  litHefit  "' 
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(De  la  Tribune  de  Chicago,  21  septembre  1893  ;  citée  par  le  True  Wilness.) 

Fair  to  look  iipon-Qiiebec  Educatlonal  Exhlbit  is  worthy  of  notice. 

Spécial  taork  shown  by  ihe  Christian  Brothers  and  Ihe  varions  conventual  es- 
tablishments—Collèges also  make  good  showing— Spécimens  of  drawings  and 
beautiful  penmanship  attract  attention— Fancy  needlework  that  wins  un- 
stinled  praise  from  women  visitors. 

Canada  has  attracted  great  attention  and  admiration  araong  World's 
Fair  visitors  in  the  departments  of  minerais,  agriculture,  fisheries,  and  of 
éducation— ospecially  the  latter,  a  visit  to  which  will  araply  repay  the 
student  of  progress  who  wends  his  way  down  the  long  west  galleries  of  the 
Libéral  Arts  Building. 

The  department's  arrangement  has  been  underthe  direction  of  the  Rev., 
Canon  Bruchési  of  the  Archbishop's  palace,  Montréal,  and  right  economical- 
ly  has  he  had  every  available  inch  of  hi?  two  sections  of  36  x  20  feet  utilized 
for  the  display  of  works  from  over  400  schools. 

Represeuted  there  notably  are  the  schools  of  the  Christian  Brothers,  an 
order  founded  at  Rheims  in  1640,  and  introduced  to  America  by  four 
brothers  in  Canada  in  1836,  but  now  found  in  almost  every  large  city  on 
the  continent.  The  Marist  Brothers,  collège  of  St.  Laurent,  Montréal  Col- 
lege,  Joliette  Collège,  Laval  Normal,  and  Laval  University  are  finely  repre- 
sented  in  spécial  lines  that  invite  instructive  attention. 

Old  "  McG-ill  "  University,  with  its  mémorial  halls  and  splendid  records, 
has  seen  fit  to  honor  the  section  with  a  photograph  of  its  historié  buildings 
and  spacious  grounds,  considering  nothing  further  needful,  possibly. 

CONVENTUAL   EXHIBITS. 

So  intimately  connected  with  its  growth  and  development  are  the 
collèges  and  female  institutions  of  learning  in  the  Province  of  Québec, 
whose  annals  are  the  history  of  Canada  itself.  At  the  head  of  the  long  lists 
ofcon vents  which  hâve  sent  contributions— Ursulines,  Sisters  of  Jésus  and 
Mary,  Sisters  of  St.  Ann  of  the  Holy  Cross,  and  cthers— may  be  placed  lirst, 
historically,  the  Congrégation  of  Notre-Dame.  Its  founder,  the  vénérable 
Marguerite  Bourgeoys,  a  noble  French  lady,  is  represented  in  an  immense 
historical  tableau  on  the  southern  wall  as  instructing  the  young  children 
of  Indians  and  early  French  settlers  in  1680  in  the  streets  of  "  Ville-Marie," 
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lati„andgreek,a8am«lterofoourae  ^  lang"»ge.,  the  classics, 

^^iZt'^U^:°^Zr^CZ\.  »«»«»  t»  '"ei,  spécial  Unes,  as  is 

projection,  arehitect«Tfreeh»d;„Hrf"^ 

fine,  and  the  "relief  geo Japhlà    ^hal  •        7"    "T"''»™  Particulariy 

ther  p„e™u.  to  whL  cr;  vî;;:^  to^e^r -rrs  "'.'"■• 

much  mdebted  are  stuHiPR  ,«   k         i  ^  ^ov  ince  ot  Québec  "  are 

BrotherOres.„,radeiXHer:r^^^^^^^     ^ '='"™'  "'"'*''>  ""^  ^'k  of 

thread^astobe^nobject  to    ntelV^^^^^^^^^^  ^V"^''  """  ^"'^'» 
worthy  of  attention.  ™"«y»«  m  taitmg  Icvek,  etc.,  is  espeoially 

BEAUTIPUL  PENMAN8HIP. 

:Lt:t::ht:rr^:t„t::ii?i^£r^^^^ 

tainly  not  so  in  the  Provinpp  .f  n     k  ^°'*  ^'■*'  =   ^'^^   i*  i«  «er- 
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•'Asile  Nazareth,"  an  institution  for  the  blind  under  the  care  of  the  Qrey 
Nuns,  Montréal,  adopts  the  Braille  System.  The  results  are  marvellous. 
Typewriting,  penmanship,  fancy  work  of  ail  descriptions  and  of  highly 
creditable  order  arc  among  them. 

CLEVER  WORK  OF  THE  DEAF  MUTES. 

The  deaf  mutes'  work,  fancy  and  useful,  is  meritorious.  A  head  of 
Vandyke  by  one  of  them  shows  considérable  genius.  The  couvent  in  which 
thèse  last  unfortunates  are  cared  for  is  also  supervised  by  the  Sisters  of  La 
Providence,  and  receives  but  little  governmental  support. 

In  ail  the  numerous  "albums"  where  the  handiwork  of  womankind  is 
shown,  sewing  that  looks  as  though  fairy  fingers  had  plied  the  needle,  old- 
fashioned  lace,  "  crochet  à  la  fowche"  etc.,  homely  and  ornamental  in  design, 
are  shown  attention  and  love  of  détail  and  perfect  finish  that  make  one 
pause  and  ask  if  the  advent  of  machine  work  has  doue  so  very  much  good 
after  ail  ?  \ 

The  spécimens  of  water-colors,  crayons,  and  oil  paintings  from  the 
différent  convents  are  uniformly  good.  and  the  artistically  arranged  "her- 
bariums,"  wherein  one  'unted  1,800  botanical  spécimens,  show  con- 
clusively  that  if  Canada  is  voted  hyperborean  by  those  who  know  her  not 
such  an  accusation  is  libellons.  Her  iiora  will  be  the  greatest  vindication 
of  her  charm  of  climate  and  richness  of  soil,  as  her  educational  exhibit  will 
place  her  in  enviable  rank  among  the  competitors. — Chicago  Tribune,  21st 
September,  1893. 


(Du  Empire,  Toronto,  7  octobre  1893.) 

In  the  west  gallery  of  the  building,  immedialely  over  the  rear  end  of 
the  Manufactures  Court,  is  Canada's  Libéral  Arts  section.  It  is  like  ail 
other  Canadian  Courts,  well  situated  on  the  main  aisle  in  the  front  section 
of  the  immense  gallery  which  encircles  the  huge  structure.  It  comprises  a 
floor  area  of  sorae  10,000  square  feet.  The  front  curtain  is  neatly  devised, 
built  of  wood,  covered  with  red  cloth  and  decorated  with  Canadian  bunt- 
ing.  The  exhibits  are  situated  on  either  side  of  the  main  aisle,  and  the 
large  court  is  one  of  the  most  attractive  in  the  entire  department.  Canada 
has  an  enviable  réputation  in  the  United  States  for  her  splendid  educational 
svstem.  In  fact.  so  famous  are  our  schools  and  collesres  that  manv  wfialthv 
Americans  prefer  to  send  their  children  to  Canadian  universities  and  collèges 
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rather  than  to  the  splendidiy  endowed  institutions  in  their  own  country 
Owing  to  this  fact,  the  educational  exhibit  which  the  Dominion  bas  made 
m  the  Libérais  Art  Department  is  continually  crowded  with  visitors  who 
examme  with  great  interest  the  instructive  exhibits  made  by  the  older 
Provinces  of  Canada  illustrating  the  educational  System  in  vogue  in  each. 

That  portion  of  the  court  devoted  to  the  exhibit  made  by  the  Govern- 
ment  of  Ontario  amply  repays  examination.     It  illustrâtes,   in  a   splendid 
manner,  the  System  of  éducation  peculiar  to  the  Province      First   is  shown 
the  work  done  m  the  kindergartens,  primary  and  public  schools,  then  that 
ot  the  pupils  in  the  varions  high  schools  and  collégiale  institutes.      The 
Government  model  schools  hâve  exhibits  of  pupils'  work  which  come  in 
for  much   praise.     Taking  the   higher  educational  institutions,  there  are 
spécimens  of  work  done  in  the  mechanics'  institutes,  art  schools,  technical 
schools.  and  the  institutions  devoted  to  the  instruction  of  deaf  mutes  and 
the  bhnd.     In  addition  to  the  samples  of  work  there  are  also  the  text  books 
used  and  mechanical  appliances  utilized  in  the  varions  technichal   schools 
Photographs  ofthe  large  universities  of  the  Province  and  prominent  Can-" 
adians  adorn  the  walls,  while  a  spécial  alcôve  is  devoted  to  exhibits  of  the 
results  of  the  industry  of  the  students  in   ladies' collèges   and  seminaries. 
There  is  also  a  splendid  showing  of  work  from  the  pupils  of  the  separate 
Roman  Cathohc  schools   of  the  Province.     This  interesting  exhibit  is  in 
chargeofDr  S.  P.May.ofToronto,   and  John  Dearness,  public  school  in- 
spector  for  the  County  of  Middlesex. 

The  educational  exhibit  for  the  Province  of  Québec  is  none  the   less 
mteresting,  showing  the  Systems  peculiar  to  the  French-Canadian  Provinces 
of  Canada.     Work  execnted  by  the  pupils   in  the  primary  schools   of  the 
Province    is  more   largely  shown  than  by  any  other  Province,  and  its  ex- 
cellence  shows  the  splendid  training  which  the  young  receive.     From  the 
Roman  Catholic  ecclesiastical  and  Protestant  public   schools  are  extensive 
exhibits  of  school  work,  illustrating  the  methods  peculiar  to  thèse  différent 
Systems  of  educating  the  youth  of  the  Province.     The  school  work   shown 
by  the  denommational  Roman  Catholic  schools,  under  the  control  of  the 
Christian  Brothers  and  Sisters  of  Charity,  is  particularly  good     The  dis- 
play  made  by  l'Ecole  Commerciale  and  St.  Viateur  shows  the  commercial 
trannng    given  to  French-Canadian  students.    There  is  also  a  splendid 
ilmstration  of  the  system  of  instruction  adopted  in  the  Government  schools 
lor  the  deaf  mutes  and  the  blind.     The  work   from  the  varions  convent. 
ana  riotestant  collèges,  académies  and  seminaries  is  of  the   hio-hest  order 
and  commands  universal  admiration.     The  Québec  Society  of  A° tists  shows 
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some  exceedingly  fine  mechanical  drawings,  and  the  Penman's  Club  of 
Québec  superb  spécimens  of  artistic  penmanship.  It  is  an  interesting  study 
to  examine  the  différent  text-books  used  in  thèse  varions  institutions,  as  it 
gives  a  splendid  insight  into  the  différence  between  the  two  Systems  of 
éducation  peculiar  to  the  oldest  Province  in  the  Dominion. 

The  North-West  Territories,  young  as  the  country  is,  has  corne  to  the 
front  in  this  department,  and  shows  some  excellent  samples  ofwoik  oxecuted 
by  the  pupils  in  the  varions  primary,  kindergarten  and  public  schools. 

Nova  Scotia  has  an  interesting  display,  illustrating  the  educational 
System  in  the  great  Province  down  by  the  sea.  There  are  toxt-books  and 
exhibits  of  work  from  the  kindergarten,  primary,  public  and  common  schools 
of  the  Province,  also  a  splendid  collection  of  spécimens  of  tht^  work  of 
students  in  the  county  académies.  The  high  schools,  agricultural  collèges, 
normal  schools  and  institutions  of  art  and  design  show  some  instructive 
spécimens  of  students'  work.  The  différent  institutions  for  the  éducation 
of  deaf  mutes  and  the  blind  show  what  has  been  accomplished  in  instruct- 
ing  thèse  poor  unfortunates.  The  varions  universities  of  the  Province  show 
mechanical  appliances,  text-books  and  work  executed  by  the  students.  Rev. 
Canon  Bruchési,  of  Montréal,  is  the  superintendent  in  charge  of  the  educa- 
tional exhibit  from  Québec. 


(Du  Catholic  World,  novembre  1893  ;  revue  de  New- York.) 

CatlioUc  Education  at  the  World's  Pair. 

In  the  Canadian  exhibit  some  noteworthy  features  are  presented.  The 
display  made  by  the  Catholic  schools  of  Québec  covers  '  700  square  feet  of 
fioor,  while  the  showing  of  the  Protestant  schools  from  the  same  Province 
fits  in  a  nook  measuring  175  square  feet.  The  Protestant  Province  of  ')n- 
tario,  on  the  other  hand,  sends  from  a  total  of  5,878  schools  an  aggregate  of 
375  exhibits  ;  while  the  Catholics  of  the  same  Province  send  from  a  total  of 
only  289  schools  no  fewer  than  234  exhibits.  The  quality  of  the  artistic 
work  sent  forward  by  the  Catholic  schools  is  vastly  superior  to  that  of  the 
other  schools  of  the  Dominion  which  hâve  sent  spécimens  of  their  products. 
There  are  some  aspects  of  the  Dominion  display  which  make  it  compare 
favorably  eveu  with  that  of  any  of  the  other  countries  represented.  The 
show  of  herbaria,  for  instance,  in  which  spécimens  of  the  multitndinous 
wild  flowers  of  Canada  are  collected  and  arranged  with  exquisite  harraony 
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0  arrangement  18  especially  imp.  .si va.  The  fine  8en«e  of  iîtness  in  asso- 
cuvtion,andta8temgroupingand  artistic  form.  seen  in  thèse  numerous 
collections  isat  once  felt  and  confessed.  In  the  work  of  the  brul  the 
crayon,  and  the  pencil,  too.  Young  Canada  need  net  hâve  any  trep^ât  on 
aboutcompetingforhonors.  Some  trace  of  the  French  geniu  L  vis  We 
throughout  the  display  from  the  Province  of  Québec. 

riorHv 'Trf '' ^u' ^''?  ™^''  *^"*  *^'«  ^^«Pï^y  exhibits  a  supe. 
riority  Besides  tha  mherited  genius  of  Gaul,  the  people  of  that  Province 
enjoy  the  advantage  of  an  enlightened  plan  in  the  educational  laws  of  the 
State.     The  minority  m  any  locality   is  entitled  to  a  just  proportion  of  the 

^^:  f.^^'  ''"""""^'  purposes,  to  be  applied  Lccordance 
^iththeviewsof  hemmority.  This  in  effect  leads  in  that  Province  to 
the  denominational  rule  in  éducation.     As  the   Oatholics  are  greatly  in  the 

Z  'l^^T^""'  '""V'^''  '^^  "^^^^«^'^«^  °f  *^«  Public  Taxes,  Ld  are 
thus  enabled  to  secure  the  very   best   teaching  appliances  that  miney  can 

In  the  varions  kinds  of  handicraft  shown  hère  the  work  of  American 
boys  m  the  more  practical  and  every-day  classes  of  production  need  not  fear 
comparisonwith  that  of  any  others.  Especially  fine  examples  are  sent  in 
from  the  CahohcProtectoryof  New  York,  for  boys  and  gir/s.  and  the  gréa" 
Irade  fechool  on  Staten  Island  described  in  a  preceding  article. 

Teaching  those  who  are  in   possession  of  every  natural  facultv  is  in 
many  cases  no  easy  matter  ;  but  the  instruction  of  that  unhappy  section  of 
the  human  family  who  corne  into  the  world  sans  sight  or  hearing  or  power 
of  speech,  or  become  so  after  their  coming,  must  be  regarded  asîhe  perfec 
tion  of  the  teachers  skill.  It  was  with  Catholic  teachers  the  idea  of  educating 
thèse  maimed   intellects  lagan,  and   by  them   in   France  and   Italy  and 
ireland  that  it  is  carried  on   mostly  at   présent,  with  results  that  on  consi- 
dération seem  perfectly  astounding.  The  cultivation  of  literature,  music  and 
the  fine  arts  as  well  as  many  mechanical  industries,  by  the  blind  and  the 
deaf  and  the   dumb   demands   specially  qualified  teachers;  and   to   the 
lurnishmg  of  thèse  the  religions  orders  now  dévote  -constant  and  the  most 
earnest  attention.     The  spécimens  of  work  sent  in  by  the  Catholic  Protec- 
tory  pupils  of  this  class  deserve   more   than  a  passing  notice     There  are 
some  very  beautiful  spécimens  of  lace  shown  in  the  Canadian  exhibit  the 

^!'7lî:^'''\''  ^  f\  ''.  f  ^*^^"-  "^^  '^  *°*^"y  ^^-d-  The  insiruc. 
tic.=fco  01  thèse  Cauadiaa  olind  girls  are  the  good  sisters  known  as  the  Grey 
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Le  21  juillet  1894,  le  Star  publiait  ce  qui  suit  : 

4|iielM>c  Province  stniidH  liiKheHt  In  edncatlonal  iiwardN  at  tlic  World'H 

Fuir   TIiv  MotlK'r  Province  of  tlio  Dominion  niakcs  un  excellent 

iliowinii  ut  the  Internatlonul  Neetlnir.  (i) 

Rov.  Canon  Bruchési,  the  Coramissioner  of  the  Province  of  Québec  at 
the  World's  Fair,  has  received  the  folio wing  letter  from  Mr.  J.  L.  Larke, 
Canadian  Executive  Commissioner,  conveying  a  list  of  the  educatioual 
awards  received  by  Canadians  in  group  149  at  the  fair  : 

Enclosed  please  find  a  copy  of  the  list  of  cducational  awards  received 
at  Chicago. 

I  am  sorry  that  I  am  unable  to  inform  you  when  the  medals  and  di- 
plomas  will  be  received.  I  hâve  heard,  but  not  officially,  that  the  designs 
hâve  been  approved  of,  and  that  the  contractors  are  now  at  work  upon 
thom  ;  but  so  fiir  I  hâve  had  no  intimation  as  to  when  the  awards  will  be 
ready  for  distribution  to  exhibitors.        ' 

Copies  of  the  diplomas  for  educational  work  hâve  not  yet  been  re- 
ceived, although  those  for  most  other  departments  hâve  been  sent  to  me 
and  transmitted  to  exhibitors. 


: 


OTHER  PROVINCES. 

Albert  Collège,  Belleville. 

Aima  Collège,  St.  Thomas,  Ont. 

Art  School,  Hamilton.  (2) 

Art  School  of  Toronto  (Maud  Parkyn),  Toronto. 

Barrett,  Rosina  .T.  (Principal  of  Art  School),  Ottawa. 

Battleford  Indian  Industrial  School,  Battleford,  N.W.T. 

Blenheim  Schools,  Blenheim,  Ont. 

Catholic  Schools,  Hamilton,  St.  Catharines,  London,  St.  Thomas. 

Courtland  Avenue  School  and  Kindergarten,  Berlin,  Ont, 

De  La  Salle  Institutes,  Hamilton  and  Toronto. 

De  LaSalle  School,  Renfrew. 

Department  of  Indian  Affairs  (Canadian  Government),  Ottawa. 

Educational  Department,  Toronto,  Art  Schools  and  Mechanical  Institute. 

Edwards,  Mrs.  E.  W.,  Vancouver,  B.C. 


(1)  Plusieurs  institutions  ont  reçu  deux  et  trois  diplômes  pour  des  travaux  différents.  Au 
lieu  do  répéter  le  nora,  il  a  été  jugé  plus  convenable  d'ajouter  un  chiSre  démontrant  lo  nombri; 
de  diplômes  obtenus. 
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Elementary  Rural  Schools,  Nova  Scotia. 

Elkhorn  Indiau  School,  Winnipeg,  Man 

Exhibit  ofConnty  of  Ea«t  Middlesex  (Flora  McCall).  Westminster 

Exbib.   o  County  o  West  Kent  (Benj.  Bothwell),  Chatha  " 

"th  c2^  îisir  '•  "•  ''''''-'  ''^^-^^^'  ^-- 

Henderson,  M.,  Kingston. 

India  School  (Mary  Beattie),  Oneida. 

Institute  for  Blind,  Brantford. 

Joceyleu  Schools,  Joceylen,  N.W.T. 

Kuper  Island  Industrial  School,  Vancouver  B  C 

May,  S.  Passmore,  M.D.,  Toronto. 

Mendon,  Mrs.  L.  C,  Toronto. 

Minister  of  Education,  Toronto.  (3) 

Moosejaw  Sunday  Schools,  Moosejaw,  N.W.T. 

Moosomin  Schools,  Moosomin,  N.W.T. 

Ontario  Institute  for  Deaf  and  Dumb,  Belleville 

Ontario  Ladies'  Collège,  Whitby. 

Ontario  Educational  Department,  Toronto    (4) 

Ontario  Kingston  Public  Schools,  Kingston 

Ontario  Institute  for  the  Blind,  Brantford. 

Ottawa  Art  School,  Ottawa. 

Palien,  Ethel,  Toro"to. 

Paris  Schools,  Paris. 

Peterboro  Mechanical  Institute,  Peterboro. 

Prince  Albert  School,  Prince  Albert,  N.WT 

Prince  Edward  County  Schools,  Araeliasburg 

Provincial  Government  of  Ontario,  Toronto. 

Provincial  Normal  Kindergarten,  Toronto 

Provincial  Government  of  Regina,  North-West  Territorios. 

Public  Schools,  Nova  Scotia. 

Public  School  Board  Kindergarten,  Hamilton. 

Public  Schools,  Nova  Scotia. 

Public  County  Académies  and  High  Schools,  Nova  Scotia. 

Regina  Union  Schools,  Regina. 

Roman  Catholic  Separate  Schools,  Toronto  and  Ottawa 

Ross,  Hon.  G.  W.,  Toronto. 

Rupert's  Indian  Industrial  P-Hool,  Winnipeg,  Man. 

School  of  Practinnl  Finian^a    T^^^^i- 

School  for  deaf,  dumb,  blind,  and  feeble-minded. 
School  of  Practical  Science,  Toronto. 
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Shinffwauck  Tndustrial  School,  8ault  Ste.  Marie 

^^Schôol^î^"''^^    In«*itutio,  H   of  Nova  Scotia.  Provincial   Normal 

^^dumb^'"'''''''*^  Institutions  of  Nova  Scotia.    lustitute  for  deaf  and 

Stacey,  Miss,  St.  Thomas,  Kensiïigton,  etc. 
St.  Albert  Iiidustrial  School,  St.  Albert,  N.W.T. 
St.  Boniface  Industrial  School,  St.  Boniiace,  Man. 
St.  Joseph  Industrial  School,  High  River,  N.W.T 
Toronto,  éducation  of  dei'ective  classes. 
TumbuU  M.,  Toronto. 
Victoria  School  and  Kindergarten,  Galt. 
Whitewood  Schools,  Whitewood,  N.W.T. 
Wide  Awake  Schools,  Prince  Albert,  N.W.T. 
Wolseley  Separate  Schools,  Wolseley,  N.W.T. 


Fin  de  l'appendice 
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